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Paris, IVNU
et le «caillou»

/ y s souvant plii>

sieurs lectures possibles des
rteihsts cTun scrutin: es qiri

vaut pour les consuitstions
nstionsles se vérifie aussi
lorsqu'à sTsgit d'un vota comme
celui qui vient d'avoir lieu aux
Nations urées A propos de le

NouveBe-CalAdonie.
La résolution efBnnant aie

droit înaOéoabie du peiqde de la

NouveWe Calédonie A rautodé-
tsrminatlon et A l'indépen-
danoe a a recueilli, devant
I*Assemblés qénérrte, 89 voix
contre 24, 34 pays s'abetenant
et 11 iw prsfwnt pas part au
vote (sis Monda» du 4 décem-
bre). La Nouvelle Calédonie va
an outra A nouveau être biacrita

sur la lata des a tenitoiree non
autonomes », c'est-è-dire A
décolonisor. B n'en a pas Mu
davantage pour que les deux
camps en présence crient

taira.

A commencer, bien afir, par
les indépendantiste». Peur leur

porte-pvoie, M. Jaan-Marie Tli-

beou, le vote des Nations uniea,

même si la résohition n'a pas fait

Je plein des viéx escomptésai,
consscra la stratégie intsniado-
nale qu^ a développée depids
deux ans en conférant au FLNKS
une sorte de reconnaissance
diplomatique.

i/u cAté du gou-
vemsment, on affiche pourtant,

sinon uim mine vraiment réjouie,

du moins la deml-sourira soulagé
de qui t'a échappé belle. Au Quai
d'Oraay comme A Matignon, on
craignrtt le pire: un scrutin aux
résultats comparables A ceux
qu'avait réeerament enregistrés
la &ands Bretagne A propos des
Matouines (la poititiMi fie Lon-
dres avait été batlué en farAeha

par lia voix, dont cello de la

France, contre 4^. B ne faudrait

pas pousser beauwtup le gouver-
nement français pour qu'il pré-

sente le scrutin du 2 décembre,
qid a tout de même abouti A la

condamnation de ae poBtiqua en
Nixivsile Calédonie, comme un
franc succès.

Las vrata problèmes, pourtant,

ne font sans doute que oommeiv
car. D'abord perce que rinscri^

tion du territoire sur la liste de
ceux qu'l oomdMit de décoloni-

ser amènera, parmi d'autres
conséquancae, la comité spéde-
Csé des Nations unies A deman-
der régidirement des hrforme-

tiena A Paris et A tenter
d'envoyer des missions d'obssr

vation sn Nouvaüa-Calédonie.
doubla démarcha é laquaDa on
oppoeara, affirma-t-on du côté
françda, uns fin da non-racavolr.

Enauita, la Franoa davra pro-

bablamant affronter chaque
année - du moins d Is rélérsn-

dum d*sutodétarmlnstion prévu
pour juillst prochain confirme le

volomé dos Néo Calédonien» ds
dsmsursr frsnçais - un ssmbis

Us débst à l'AsssmUés générais

dsl’ONU.

bnfin. toute
raffdra pourrait bian avoir porté
un coup aévéra é la poBtiqua da
la Francs dans la Padfiqua aud.

Cartaa, sur la fond, on peut dff^
cicment raprochcr à rsmhassa
daur da Fimiea auprèa da rONU.
M. ds KémeulBria, d'avoir verte-

ment rappelé aux Mtiatoura aua-
traüsna et néo aélendals de la

résolution le f»çon pour le moin»
cmuaelée» dent ooe deux paya

ont. on leur tempo, réglé le aort

des eboriginee ou encera invité

l'Indonésie é eoneaerer son
attention décolonlsatriee A
Timor Oriental.

Maie le eeraetèra très vinilORt

pris par le débst riaque d’avoir

ruiné an quelques mimiteo doe
motedepetismseffonsdlploma-
tiqueo fMiçels dans cotte région

pmr frira oubBor rendra Greon-
poace. axpHquar la poBtiqua

nudéuir» de Parte et rouvrir un
deioguo ditficilo. maie combien
néceaeelre. avec les pays du
Padliquesud.

La Franoa a peut-être « Bmité

las dégâts » A rONU : H lui rases

mahitsnant A Is fsira sur Is tar^

y oempils eakd ds son

foifitsAi € osBbu ».

Manifestations à Paris et en province

Les étudiants exigent le retrait

du projet de réforme universitaire
Etape décisive du mouvement des

étudiants et des lycéens, la manifes-
tation nationale organisée à Paris,

jeudi 4 décembre, dans faprès-nûdi.

devait rassembler plusieurs centaines

de milliers de personnes entre la Bas^

tille et les Invalides. Les étudiants

exigent le retrait du projet de loi sur
l'enseignement supérieur. Une dêléfftr

tion des étudiants en grève devait être

reçue au terme du défilé par
MM. René Monory, ministre de
l'éducation nationale, et Alain Deva-
quet, ministre de la recherche et de
l'enseignement supérieur. D'autres

manifestations étaient prévues en
province. Les organisateurs de la

manifestation ont reçu le soutien de

nombreuses organisations d'ensei-

gnants dont certaines avaient appelé

à la p^ve>pour cette journée. D'autre
part, la^ CGT, par la voix de son
sec^taire ^néral, M. Henri Mro-
sucki, a qffürné le 3 décembre son
« soutien franc et sans équivoque à
un mouvement démocratique puissant

et autonome ».

AHfTü^K&ir,
MOUlAls VOUS VOIR.'

yOfP .
Un objet social non identifié
De quelle espèce est la manirweta.

tion du 4 décembre ? Vdlà un beau
sojet de méditatioc pour les sodok^
gnes. Politique 1 On ce peut carao-
tériser ainsi un monvement qui
récuse soigneasemem tout mot
d'ordre partisan. Syndicale ? On
voit mal une action purement revea-
riiejitÎMe nvAilMard t*nt

de monde. EastentieUe ? Les mani-
festants ne sont pas dans la nie pour
exprimer le vagne à- Tâme chine
génération sacrillée, mais pour
demander le retrait d'un texte f^i»>

TatîT précis. Lo'drque ?'Oa ne'

s'amnse pés dans les oominisdons
qü dissèquent le prqjet DevaqueL
Trop massif pour se limiter A ces

enjeux afCebét, trop sérieux pair

u’Ctre qu'un simple ' défoulement,

tnqisuUt pour suivre une trajectoiie

eomuie, la mouvement (pti culmiiie

dans la manifestatiou dejeudi est un
objet social nouveau DOD identifié.

D'oA la podeadté des profii nîon
'nels dé la pcMitiqiie qui ne savent

qu'en Eure. Le yuvernement attend
avec une impatience bnuiète qu^
cban^âmeac tardif le msse lentrer

dans un schéma oomm (lécupéia-

tioo per la gauche ou déviatiao gau-
chiste) et le rende plus tecOe à
gérer.

FRÉDÉRIC 6AUSSEN.
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La nomination des PDG de l’audiovisuel oublie de tnns membres d’Aiction directe

Une restauration maladroite
Les nominations des présidentsr'

ds l'audkivisuel publie ont laissé A
plus d'un profesnonral l'étrange

wnpiesslon d'im retour «m arrière de
qiAite A vingt ans. au temps légen-

dsimdsrORTP.

VoBA que Ton confie la principale

cbflSrw pubSque (A2) à M. Claude
ContanéM. un andan diracteur de
cabinet de M. Alain Peyrefitte,

redoutable nMstre de l'information

au début dss années. 60. Et l'on

nomma A FR 3 St A RFO deux ds sas

collaborsteuni dracte qui l'ont suivi

tout BU long ds sa carrièrs,

MM. Rsné Han st' JearêClaude
Micfiaud. Cohéranca des choix.

dbe4-on. pour assurer rmitd d'un

ascMur mâiaeé par la ooncurrancs.

Mais, au-dalà dss affinités pro-

fsiiionneneT, on ns psut s'ampA-
chsr ds panser quB estte cohérsnce
est sortout politique. Les trois

hommes appsrtiennem de près ou
de loin à la mouvance du RPR et

M. Claude Contamine n'a jamais

caché sas Gens étroite avec M. Jac-

ques Chirac. S on ajouts A cela que
M. Roland Faure, nouveau patron

ds Radio Franco, oseille entre
M. Chine et M. Giaeard cTEstting et

que M. Ténnas du Monteel est un
Wakei bon teint proche de rUOF.
voBA qiB issisrtéila fort A un par-

tage potttique des médms au proft

exclusif de la mqorité.

Matequti I La Comnûsnon nedo-
naie de la cornmuriication et des
Gbertés nV^slle pas coupé la ff cor-

don anbScal» ange la pouvoir st
raucfcBÂsûel ?' Ses treize membres
n'ont-ils pas fait leur chobi en toute

indépendanca' 7 Les droonstanoes
du vote du 3 décembre ont pourtant

de quoi troublar.

Des dossiers de candidature

incomplets ou manquants, peu
d'entravuee avec les prîncipsux pré-

tendants. m seul tour de scrutin

pour chaque poste A pourvoir et,

ïrnmédtettitneiit, sans débat, une
confortable majorité pour TGu. Il ne
s’est trouvé que deux ou trtis mem-
bres de la commission pour soutenir

las présidents sortants, qui
n'avaient pourtant pas tous dériM^
rité. L'affaire est expédiée an moins
d'une heure. A pains le temps de
regarder sur la copra ihi voisin

l'orthographe exacts des noms. Se
souvient-on des longs St doulouraux
condavas da la Hauts Autorité 7

Même si les prestions A Tépoqua
n’ont pas maiiqué. Et même ti elle

n'a pas résisté A toutes.

Qu*9 y ail su prenion organiiée
du gouvernement sur la CNCL ou
miraeuleuse concordance de vues

si]te les treize «sages» sTMstî-
gnbn. la fnanqnnm est an' tout cas
d'uns insigfw maiadressé. Conser-

ver un seul (tes piésidaMs sortants

aurait auffi.A atténuer l'impression,

atqourcfbuî patents, d’uni» Restau-
ration sans nuances, d'un verrouil-

lage brutal i|q| antennes ptdiUques.
'

Sans doute pens»4^ au gou^
vamamant que dans deux mois le

toOé provoqué par ces riominetions

sera oubfié et que Ton disposara

aJors, an toute innpunité. de rédac-

tions dcKdlee pour préparer les

échéances éiectorsles;

Cest oublier que la CNCL a
laissé dans rsffairs une grande par-
tis de son tout jaune créefit Qui
croira désormais à sa totale indâ-

pandance lors(|u’G s'aéra de déti-

91er Iss rsprsnsurs ds TF1, de la

« 6 »oudsTV6 ?

L'opposition sodaGsts ne mat>-

qusra pas d'argument» pour mettre
an cause chacuns de ses dédsionsi,

tout comme l'opposition d'hier avait

jeté la discréeSt sur ta Hauts Auto-
rité pexx obtsrGr finalement sa cB^
parition. Les nominations du
3 décembre risquent ds rninar dure-
blsmant tout le débst poGtiqua
autour ds raudfoweusl frsriçais.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.
(Urtnoaü^ormationspageSO.)

Jjt ptpdbim
il*Aeâw
dpeivQMf

Me de rmrae Thidaine (des|(

fKildcn ttte) ÿ«st mnieri^ le

nercraSi 3 .
djBceuAn^ .defaut b»

courdteaûcs de-Pute. -

VoQà donc qui est dît : Ri^s
Sdilcâcber, membre (ÜActicm
directe, principal accusé 7dans .

cette Mairie de la ftitiParift' de
raveane TVndaine A Iteris (deux
policieni tués), oA saut

avec lui Claude et Nicolas Hàl-
fen, ne rccbanAît à'irconr
d'asnses de Fuis « oocim» légM-
mité pour pe] Juger Four finre

bonne mesure, Q -a mSnie Ajoute :

« Ceux qui siégeront Id, me^gfsr
trots ou Jurés, s'exposeront aux
rigueurs de la Justice prtdét^
riame, et, à titre ^ù^ûnuaiwt.
Je voudrais savoir à ce sujet com-
bien de temps vous avez prévu
pour lesfaireprotégsr. M'

Le propos était {KérisRile, siBoa
dans sa ferme, du moûis dus son
eipriL L'événeineiit cAt étéde ne
pû rentendre.

Cela enregistré les premiea
éeueQs ont été, en cette prennère
journée dn mewradî 3 décembre.

évHéL Û’à6(Nt3,~ks accusésVont

les loBt anrte'niciiottes da&
te dy intime A cb4-

Sçbteâcber occupe te ^vmïère
pteoé bautam ou indiCféient. Près

de 'fiU.' Cbude Halfcn (dire un
visage i^fiMte.^beqçutonp pins
mobile «t' nervèioL Au-delà
encore, son frère, Nteidas, le

cadet des troù, pramteie sur te

toBe‘UTtiàrd-petdn,.tioyé sous

des paiq^ièâ«;Ti(^ kiuidaii, dans

de dtebtee, rToSênlté pgrécoce et
(Turémie.

Ensmte, leju^ a pa êtie nor^
maternent crmstitiié. Sans dexite'

ny avutrsl, pour ce tirage ra sort,

que vîttgbtites jurés pt^iuli, sot
te misîmiim znÿosé par te codede
procédure pénale: Résultat. : un
jniy. de jugement qui «amptiénd

sept femmes et* deux tewnmeK,

auxquels ont été a^rdnts quatae
juréi supplémeutairès, dans
réventualite (Tbne défection de
tituhtees en cours de dâims.

JEAM MABCTHÉOLLEYRE.
(ZJrelasuilepagÊlI.) '

Crise financière et guerre de succession

La FAO, après 1WSCO,
Les Elala-lMe ne paient piBB

Icv eontribniion à bi FAO.
Celle ci Mt descn^diM son
bndgeL Qndqnis pqya oeddra
tMoc profitent ds roccateon pov
critlqaer la gestion de
BA. SaoMi, qte Ariga^ avec
saraari, we tmiaPsat mandat
à la tfte de roegatentiion intm^
natbinale nam FaBncntatien et

45F

2

ftOldE
denotn envoyéepéüet

Le emport sar la traction aid-
male en Afrique ne sera pas
publié ni l'étode sur bi zéctete de
l'eau ni le de ottaznefcîa-

lisation des engzais. Dimses léu-
mons, des consnhatîoiis d*eiiq)erta,

des cours de formation sont so|^
priméa Motif;JaFAO (Fbod and

Agricohure Organisation) n’a
les motyens de son action; car

tes Etata^Cteis, principal contÂm-
tenr, ne paient plus, on presque
plus. Ds ont le 21 aovem-
lae, aptes trois joua de diacas-

âons sar la crise budgétaire que
travecm te FAO, qu'au ne qui^
vîMt pgg Forgantsaiion,
gdatent jusqu'en l»oetolMs 1987
te'eoniiSnftion quTb aeoqitcat de
vener: 25^4 wriiun— de «teiit»

pour rcxerciee 1986 (sauf
4b8 de.doUaxs promï»
Àn l’immédiat). Four 1987,
WasliîQgtaa n’m.prii uem enga-

Les difficultés financières de la

FAO ne srat pas nnesurprise, car
elles a*iBscrivent dans la cootcN»*
tion plus laige du qFstème àes
Nations Unies pnr le Congrès amé-
zkaûL Celnra a adopté deux lois

remettCMl en céass te Iboo-
tionncmrâit 'des <»ganîsati(u»

Le premier texte concerne te
réduction dn -déficit bodgétaire
des EtateOnis. Le second, appdé
«Amendement Kaasenbanm»,
ind»qneqae'«lcr JVociOfis istiei et
les qgsacsu epStiaUaées md seett

pManeêes par des cot^taÿitoAsir

des Etats mèmtees n'omjtds tém
suffisamment amwm' dosât la

dévrio^emesa da ^pn budgtss-
dos vues des gôuvermements qui
sont les prindpoMX etmtriba-
teurs».

Les Etata^Ads ventent que tes

droits de vote aotent proportion-

nels aux contributions budgé-
taires, faute de qwA Ds lédnisent'

leeiB venstoente.

JACQUES GRAU.
{UielasaEepege34.i .
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Débats

CODE DE LA NATIONALITÉ Eiicor6 UH cffoft^ monsicuT Châlândon !

Malgré, ou du fait des retouches
apportées au projet de loi sur la réforme
du code de la nationalité, la polémique ne
i^apaise pas. Jean-Yves Le Ôallou estime
que le g^rde des sceaux n’a pas été assez
loin et que son texte mangue de cohé-
rence. 0iatre députés socieuistes : Jean-
Michel Belorgey, Françoise Gaspard,
Jean-Yves Le Déaut et Jean-Pierre
Worms, sont dun avis exactement opposé
et estiment ce projet humainement scan-
daleux et politiquement grave.

Les nouvelles dispositions n’empêcherontpas que continuent dé se multiplier

les cas de binationalité, dangereuxpour la France.

Le pTGget de loi ciMi|«nAwi
sur la léfonne da code de
la natioealzté soulève des

tempêtes de protestation.

90S4(a^szne et le Paiti soctor

liste y voient la première victoire

idéologique de Jean-Marie Le
Feo. En effet, sans la presâon
éleeiorale et ptditiqne dn Front
national, 0 n*y aixFÛt sans doute
jamais en de réforme du code de
la nationalité. Ne donc
pas notre plaûir.

parJEAN-YVES LE GAaOU {*)

Est-ce è due pour autant que le

projet de loi du gouvernement soit

pleinemestsatisfatsaati Non, car
H manque de logique et de cohé-
rence.

Les auteurs dn projet affirment
vouloir siqqrâim' les cas d'acces-

ûm automatique à la nationalité

française ponr les enfants d'étran-

gers, car « les eommumautés-

Un projet mutile et dangereux
Un texte inspirépar des raisons idéologiques et électoralistes

quipeutporter atteinte à Vunité de la France

POUR devet^ fNtt^üs,
il faut l'avoir
voulu. • L'argument

est de ceux qui, au premier
énoncé, semUent ite « bon sens >.

Pourtant, 0 suffît de s'arrêter nn
instant, de poser la question :

«Mais vous qm êtes français,

l'avez-voos désiré ? », et l'absur-

dité de l'appmnte évidence
éclate : pour i'inuneose nnOmté
d’entre nous, le fait d'étre françab
n'est que le résultat d'un hasard.

On est fiançiüs parce qu'on est né
en France, le plus souvent de
parents eux-mêzâes français, par-

fois de parents étrangers, et seuls

les Français nalnralisés ont un
jour manifesté la volonté de
rejmndro notre natitm. Sauf â
considérer qn'étre français serait

réservé à une élite pimvant pré-
senter on ne sait quels titres

d'ancienneté, comme autrefois

des quartiers de noUesse...

Le projet de loi insant ft niodi-

fîa* le co^ de la nationalité que
le gouvernement a élaboré est

manifestement inq^ par des ni-
sms d’ordre idé<0arpque et âecto-
raliste. n va au-delà de ce que
redoutajent les milieux attentifs à
cette question.

PK^ dicté par 1a seule idéolo-

Ancane nécesû^ nlmpoae
en effet une révisîm du code de la

nationalité, qui, icmarqaoas4e.
porte le sceau du général de
Gaulle. La tradition française
de façon presque continue;, de

par JEAN-MICHB. BB.ORGEY*
FRANÇOISE GASPARD.

JEAN-YVES LE DÉAUT, JEAN-PIERREWORMS (•)

Du bluff !

Je nuis tifta siapria par h biuit

que fon feit autour de la réforme
du coda de la nationaSté. Je suis

né en France, d'une mère fran-

çaise et d'un pire angfnra. J'ai

eu, à dbtJiuit ans, an 193Q, à
une déclaration aupretee et

officMIa selon laquelle je voulaia

deverrir français. J'ai fait cetie

déclaration, tavae eaaiar JuS-
daire viarga, etc.) et cele mfa
eamblé tout natural.

En 1935, fai épousé une
jeune hoDandeise : au moment

du merlaga, alla a eu. elle aussi,

à faim une déclaration officielle.

aitastant qu'alla voufait davanir
françaiee. Cela ne lui a pas paru
humïEant L..) Lee expériencee
montrent que tous les discotas

tenus en CS moment Sur la quaih
tlon sont du bhiff UJ

JACQUES ELLUL.

l’Anden Régime à la période
contemporaine, a fait du Jus
nli (1) le mode privO^ié d^aocès
ila natimtalhé firançaise : éûre né
en Franoc constitue un âémeâiit
déterminant de la reconnaissance

de la peisQpne comme fiançai
Certes, au Jus soit, ponr des rai-

srais d’ordre jnatiqne, s’est mêlé,
dès rAnden R^ÿme, le Jus son-
gujuis : être né de parents ftàn-

çals, t&Ke à rétnnger, pennet
d’étre leooonu oomme français.

Lwsque le Jus sanffiinis a seul

prévalu (entre 1804* et 1851), le

ii^lislatettr en a rapidement pinça
les moonvéaieiits : des- chants
d’étrangers nés en France, élevés

sur notre territoire, restaient anx
yeiu de la ki des étru^ers à fenr
nrajorhé et échappaimit ainri aux
devmrs qui s’attachent à la natio-

nalité française, constituant ainsi

une population à part au srandeU
itation. n s’est, dès 1851, .et sur-

tout en 1867, enqrioyé à les corrî-

ger.

Cette tradition jurîi&qiie, inspi-

rée par le pragmatismo, pntfonÂ^
mcaoit inscrite dans notre Idstoire,

est donc en passe d’étre rompue :

les jeunes nés en France de
parents étraogers qui arrivent à
rige de la niqiorité, qni vivent

dans notre pays, dont la langue et
les paysages constitnenf souvent
le seul horiaon de référence,
devraieat désonnais, pour être
reconmis français, le dmaander et

être jngés ^)tes à entier dans ta

frandté par l’autorité adntiidatra-

tive.

Le contexte dans toqael se situe

cette initiative nous oandnît à
penser que le gonvereement tente
en vérité de snfasitiier an Jus soit

mjus melauoeytus (2) : nn droit

d’entrée dans ta dté aooordé 6s
façon discrétionnaire en fonction

de ta pigmentation de ta pean, de
l'origiae religieuse on encore
d'autres oîièiés qui, certes, ne
sont pas écrits, mus qni permet-
tront de «trier» entre les can^
dats à ta «atinwpiké française,

d’en retenir certains, et^ main»
nir les antres bm de la ooinmii*

naaté, expolsahles en puissance
ven la terre de leun parenta, que
parfSoû ils ne connaisaent pas.

Ce projet est éleetoralisle : 0
vise, pour M. Qûrac et ses amis, à

DU «SUR MESURE» chez vous!
Afa vous Mrmngo* plus/
Paris, région parisianno

nous vwtans surramisis-vous/

Des railleurs i votie dispositioni

Grand choix de tissus haut de garnine
costumes, blazers, vestes, smokings, pantalons,
CLASSIOUE - MODE - CÉRÉMONIE - HAUTE QUAUTÉ

TOUTES MESURES SANS EXCEPTION
Prix et service très performants

Carte de garantie 1 an

Vaste para Mw sr Msn 837F
Costne pso bm SV nasara 1817F
Blazv pm SV nesare 995 F

SUR RENDEZ-VOUS
Chen vous à votre hôtel, à votre travail

«cSUR MESURE»
livraison sous 1 6 JOURS MAXIMUM

Diffusion de «MONSIEUR DE»
Appelez :

3-67-60-30 ou 48-67-95-42

tenter de rapter à 1988 une
partie de rélectorat du Front
national. Bleme si Ildée dé léri-

skm dn code de ta nationalité rea-
cootre Fadhésion de certaines
fractions de ta majorité, 0 a, 0
tant le sonSgnef; smi origine dans
les «réflexiaas» da Club de
riioric^ qui ont aHxnenié k pro-
gramme dn Frntt i

MeiBCB

Inqiiré par ndéedog^ ta phu
réactionnaire (ee projet rappdle
certains textes da
de YMdQr), destiné à «racoler»
des suffrages « égarés • à
Pextréme droite, ce projet, qui
peut devenir une ki & ta R^u-
Uique, est lourd de menaces.

On n’ose imaginer ce que rei«é-
senterait pour des tribunaux déjà
engorgés l’examen de donan^
de rrconnatwflnce par ta France
de ces centaines de milliers de
jeunes nés en France depuis draix

décemnes, voirts les retards que
cela prowQqnerait dans rîacQqx>-
lathm des garçons dans le service
national. On pent également
^mteiroger SOT les comi^cations
engendrées pour les Fxançsûs qui
vivent i TélrAnger par ta modâi-

(*) Respeetivesaent député de
PAiKer, prétideat de fiatwÿaiipe des
paftemriûsiwa aiaiitaei delsLi^cIcs
drahs de rhoeuae; député de rBare;
député de Msufthe-ct-Marene; d»mé
deSata»«t4.dre.

cation des textes sur.raccès à ta

natkmalité.

Mais 0 faut surtout s’inquiéter

des incidences de ce texte sur
rmiité de ta France. Des milliers

dejeu^ fOs et filles d’étzangefs,

qui arrivent chaque annta à l'âge

adulte, qui ont grandi ki et smit
aussi ce que nous avons fait d’eux,
vont soudain devêair un ^jet de
méfiance. A ta différence de ee
qui s’estpai^ ptw les enfants des
vagues d'immigration précé-
demes, qui intégndeat ssns bnâ
ta nationalité française. Os vont
être; enx, bnitalement rqjetés bon
de ta conamunanté nationale, di^
une nattanalité avec taqudta ser-
vent Os n’ont aucun contact,
auenne histoire commune.
Pourra-^-oa dèskn s’étaetmer que
ces adokscents, ces jeunes gens
soient, pour Gcutains, poussés à ta
lévcdte ? Résidant en France sans
les droits ni les devoirs des Fra^
çals, littéralement « aliénés »
dans le pays oà ils vivent, ne
constimeroat-Os pas de ce fait une
proie privÜ^iée pour tous ka
fanatismes et toutes les tentatives

de déstalnlîsatioD ?

tfamaineinent scandatenx, çe
projet est aussi politiquement
grave. Aux enfants de ceux qui
ont contribué à assurer le dyna-
misme de notre pays et qui peu-
vcm encore y oontiORier denutitt,

peut-on anjomtfhni dire : vous
n’étes pas des nfitxes 1

(1) DnildasaL

(2) Les mélanocytes sont les cefflolei

respwwsbW de h fabrication des ma»
aniGS qai ookiieiit la pean.

Désamorcer les poncifs

J
'AI tetêoun pansé que la

géographie, quand «Be ne
se sofietait pea d'étre

appgquée; pouvait jeter une pré-
cieuee henière sur bien des pr»>
fafèmsB poiéquee. Ceet le casdu
récent ouvrage de nem Geoige
sur nos imrnigfét. Le propoe de
déeamoreer poneSs et etagens
qui efcnenteni, au prix d'igno-
rances terriblenwne simpfifientee.

le débat entra ractema et ami-
raessme sTeffinne à chaque page
et, ke&jre faite, on voit ciTOI»-

enant mieux ee dont a S'agit.

line eonsatatian ramarquaUe
. est qua ks déffres globaux en la

watiàfe na signifient rien. Qu'a y
ait GbK noue da 7 % à 8 %
cTétrangsra Ion ne compte évi-

demmant ni les entante nés fran-

çais lé las elandeerine) e inlM-
nwnt fflcAis da sens cpM leur

lépBUiüan sur noue tarritoîra;
trois réÿons (Ile-de-France,
Rbéne-Alpos, Prevence-CAte

' d'Azur) as partagent, avec
Tappeinc du Nord, de ta Lorraine
et de fAlsaca méridional près
des mie quarte de reffsettf, plus
même CB ne regft que des Ain-
eataa, dont la efistribuflon, dans
rintérieur da chacun de ces
ensemMee, va jusqu*A se mar-
quer per «des aflbts de msase
ieosuxa, Cest lé un Ml assers
dal: i annanea des dffieiàtia
dlntévaSon da cas Metfiréhing
an çhênpa qui font anawrtér au
cours des demièras décaniées.
sur des Européens — ItaBene,
Espagnole, puis Portugais —
dont la venue n'arait pas poeé.
rant s'an f»it, des jeoHèmas
Missibritants.

Pourtant, du fait qu’ils «a
fixant an blocs serrés sur des
étendue! Bmîiées. les immigrés

d'Afrique du Nord pourraient

poser tout simplament un wpro-
Uàma d'uriwiisme et de gesàon
des coKeetMtés locales », autant
— putequ'O y a tant de jeunes à
scolariser — que de apédegogls
surletamin». Mais B y s loin de
ces ajustaments municipaux
nécessairuB à rsffBgeanta cou-
pure, à leur propos, de toute une
opinion nationale et da ses pou-
voers.

Pierre George rappelle par
quelles voies s’ast étaWe is part
croiasanta du Maghreb dans le

chiffre de nos bnmigrés. Des
données eocio-culturëllas da
fond, nTOe eus» des dreon^
tances corÿmcturefles, a:q^
quant que l'accuei ait pu se
tranVormar en affrontement:
rétoffement des groives étran-
gère par la politique fies ragrov
pements familiaux a cdfriddé
avec ce que nous appelons la

cries, aggravant la problème par
nmeostfication du dtânmge. Le
nombre croissant des jaunes
rend cSffieBe rapprantissage soo-
laira. L'affirmatian d'un inté-
.grisme musulman dans las pays
de dAiert n'est pas faite non plus
pour facBber ni rintégiation lé
rentrée dans une société « pluia-
fistaa.

VoBà un Bvre qte. par son
êifonnsiion complète et sersèw.
sans nulle profession de foi parti-
sm, pourrait cependant aider é
.fdre da nos nouveaux Français
des participanta, c'est é -dira des
habitants.

MAURICE LE LAMNOU.

* Pierre George, nemdffUùm
sa Froues. fait» et pt^èmss,
Armand Celia (celL « Aetasi-
Ibét»), 1986, 168p„6SP.

étrangles implantées sur notre
sol aspirmu à conserver leur idsn-
ticé oultuèaie et nationaie ».

C’est ta raisoB pour laquelle le

goavenràmeot propose l’abrog^
tioo de l’article 44, qni attribiuât

antomatiqueirçnt, à dix-hut ans,

la nationalité française aux
entants d*étraagén nés en France.
Mais rartide 23, qni tait ndtre
fnnçata les entants d'étrangen
nés en France de parents eux-
mémes nés en France (on en
Algérie françtiae), est maîntenn-

Ainsî, on enfant d’Algérien
dont les parents sont nés k 1*jan-
rier 1963 ne pourra devenir fran-

çais qn’en le dmnandaot à sa
majorité. Lemêmeenfant d'Algé-
rien né le 31 décontae 1962, luL
naîtra français. Est-ce l»cn oahi^
rcDlI.

MrufaailessK

Le projet «wtient beancoup
d'antres fataksses : 0 cimserve un
certain nombre d’antomatismes
dans L’attribution de ta natioimlité

française; or ceUe-ci doit être

srion nous une faveur qui non sen-

lenrâit se demande, mais ausri se
mérite. c«nwng i*a dît M. Made-
lin, puisant dans de bons autenis,
« la carte d'SleniUé n'est pas la
carte orange ». DestregrettaUeà
cet Baltique te gauvemement ait
renoncé à la procéthiré du ser-

ment... introduite pourtant en

(*) Sectétaire gCoénd du fnmpe

la Préférence nattoxeta; r^poxre à-

nm»dgraaon.

drnt français en 1791 ! Pourqum
vouloir amiburo la natibnàrfcé

française à. la sauvette, presque

ctendestiaement ? Ce n’est pas
usmmatadie bonteuae.

Enfin, le projet de loi a’enipE-

chera pas que cmitianent de se,

fflnltqxHeF les cas de binationalité,

car les Algériens, les Tunisiens,

ka htaroeains, etc.* qni .obtiess*

naît — on obtiendront — tanatk^
naiîté française continueront de
garder loir nationalité d’origine...

alos que nul Français ne peut

acquérir la nationalité a%érienae
s^ ne renonce an préalable à sa
imriwMlhé Ab naifiagaee.

Or la double
.

all^esince de.
populatians ' nombrenses .est . un
danger pour ta nation, comme l'a

justement sooligaé Annie Krîe-

gd : « r~.j Otr, mime sans par-
isr des eo^UspossîMes entre la
deux nationaUtis dons un même
individu bin0eie, c'est tien évi-

demment travailler à ee qu'appa-
raissent des cohortes dont la
deuxUme naüonalité sePtdt en
état de cofdJit ovee la deuxUme
natùmalUid’autrescohortes. »

Bref, 0 y a matière à amfliorCT

le projet Chalandon, et le Front
natiorâl s*y efforcera. Il se maa-
quera pas d’arguments pour cela.

En dehors de ses propres travaux

et de ses proporitsons l^jstaiives,

fl pourra puiser dans les ouvrages
de MM. Griotteray, Bariani,
Anriilac, et dans ta prapositioa de
loi déposée en juin dernier par
M. Mazraud et par ks pariemen-
tairesRPR.

Encore un effort, monsieur
Chatendon!

Le point de vue de Napoléon
M. PNBppe Portai fPmis) nota

adresse cet knéraseant texte da
Napoléon murla nations^:

cB ne peut y avoir que de
Faventage à étendra las

civBes françaises; ainsi, sii ifisu

d'étabBr qUe i’hidfvidu' né ari

France d'un père étranger
n'obtiendra les droits civfis que
hxsqu'B aura dédaré votitar an
jouir, on pourrrit dérida qu'a
n'en est privé que ioraqu'i y
renonce formâflenfMnt:

s Si lea individua nés en
France d'un père étranger
nTétaient pas considérés comme
étant de pkin droit Français,
alors on ne pourrait soianattra à
la conscription et aux autres

charges pubSques les fris de ces
étrangère qié ae' sont mariés «n
AanesL.,). ;

» Je pense qu'oiri ne doit'
emrisager la question que sous le

rapport dé llmérfit de la France.

Si les ïndhridus nés en Fiance
n'ont pas da bien, Bs ont du
moina Teaprît frangés. Iss habi-
tudea françaises; as ont ratta-
chement que chacun a natœfie-
mant pour le paya cpn fa vu
nditre; enfin, àe supportent les
charges publiquBS.t

NAPOLÉON BONAPARTE
dtépvE. déCas Cases,

le Mémorial de SaiatêèMèiie

.

nmaime.
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GRANDE-BRETAGNE : débat aux Communes sur les services secrets

Le gouyemement accuse M. Kinnock,
chef de l’opposition, d’« irresponsabilité »

INDE :1a crise sikh

correspondant

Ba déM dn remoMiié&ase onLàepoia^ de dmTmuw w
** PR3sea te Rûto*

niCQt DntAm&QliM. te» AékKa* w— înrw Conmnaes par roppotitteo mr
le lonctioaneinent des services

oomt Le gonverne-
nraft de M*» Thauber tieitt bon eta
mntinue de leftiSBr d’Isboider
*1“*“^ un tel sujet, en inrocnumt.
ttBB fois^ pim, tes inpératite deb
«séciirüé MboDate». Malgré tes
^®>P®es perststaots causés par la ten*
tative dû gOBvetuement duDméchmU Austnlie b jnblieation des
Méanta de M. ftter Wrigitt, ea
«ncten offtcier du MIS, pnticipel
orgyidsBae britaïudgiie de contre

(Of rabseuee, mercredi
3 aecembre, du premier mîfiMjm et
du du Parti travailliste,
Ba. Neti KbinoA (en voyaae aux
Etats-Uoie), a dcé de k b
nwmsskwt Le miinstFe de riot^
rieiir, M. Doi^g^ HnttL'dâ^né

^YS-BAS

ExtraditioD

de deux ndlitaBts

denRA

ponrrnresaiter te «awiMt, a
oant rsvflé que quelques réfonnes
amtent été apportées cette saaéek
b dizectiondu Ml S.

M. Hazd a amsî teoté «Tatténaer
les pzetestatioBS de l*opporitîoo
devaiit tes anwentes eoDtradîctioas
du gouvememeiit, qui. cette année,
veut à tout prix réduire au ûeoec
M. Wi^t, alors qu’eu 1981 il

uTaviit rien ùSt pour airéter b paru-
tion <fun onvi^ en gnûide partie
fondé sur les infomiaitens fournies

parteffl8siepenonaagB.laocHttio-
verse ætttdle est ^demeat nourrie
des soupçons eoBeerasat d’antres
« fuites », notamment celle à
bupidte SB ser^ livré un andeu
dineteer du MX6 (reasetguenieiiis

extértenrs) an profit des rediercbes
d*Bu jonruafiste qtéebKsé. auteur
(Tun livre récent sur les services

secpBts.

Pour montrer que k gouverne-
inem ae sondait de mienx survôlter
ces services, M. Hnrd, eu se gsrdaui
d’entm’ tes *t**»«i*^ a indiqué

que Toa a reaforoé tes effectifs dn
oomté gouvernemental de b séeu-

chargé de superviser te MI S et

toMIé.
Maisb sûnistn a écartéb

âdan prbeotée per k leaoiw dn
Parti social-déaioerate. M. David
Ouea, qui demandait b eréatten
d'un ooserôte paiiementaire.

Pour te reste, le débat n'a donné
Bien qu^ de vifs feifwg*-* d’aeensa-
tîoBs entre tes bancs de la majorité
et ceux de r^^ositiott. M. Hurd a
relancé b contreattaque du Parti
emtservateur à piopus de rattitude

de M. Kitsoelr, reprochant à celui-

ci d'avoir eherdié a saper b cause
dn gonveraemea» et donc de TEtat,
dans te délicat procès iniencé cancre
M. Wright derâni nn tribunal aos-
traliea. M. Kinnock ét^ en effet,

entré b semaine, derui&re en rebtioa
téléphonique avec la « partie
adverse», c*estr&-Ære l'avocat de
M. WrigitL M** Thatcher, mardi,
avait aloia déeiaré que le leader du
Parti travailliste avait rompu
racccird tacite qui fie traditioBodto-

La nouvelle loi sovîêtiqne snr FémigratioD

suscite des inquiétudes

Vattadwifg (Pay»EasL - La
militants de nSAx fteadan McFai^
bne et Gérard Ke^, Aynw
janvier 1986 aux nyaEas, ooi été
extradés, mercredi 3 déeenbre, ves
te Roj^a6me*UnL Les deux homiua
ont été transportés & bord (fnn avion

Poor b pranarc fns drpidfl son arrivée en
bnfi, fi y a £x mus, le phis eéiéhra da aackoa
«rctaAs», Amatûfi Chtdiaraiisky a rivemesU
attemé, ategeredî 3 déoeasbre, b ptdifiqne de
PEtat héfarea vb-A-vb de nXRSS. Lors d’âne

conttrocedepreae ugariséeà Jétaosbai py b
«ecBfere dTafonnsfioa sar b jadifimie stméfi-

qw», bfiqoe notre corrcw^mmmt i Jâmsaksn,spécial de b Royal Ab Race, qi
icistteadûtsm^^nùoelSi^] J--P. lyigdlîm, Chtdmiaa^ «t am aiables attendait snr raéraport mflhaffe
de Valkenbiizg.prb de La Haye.
McFaibne et Kdly, égés re^ieo-

tivement de trememoq et traite-
trois ans, ont ainsi perdu une bataOte
jnrîdüqae qu'ils finrriem dqpuis leur
airestatîan à Amsterdam b 16 jasH
vier dornier, pour échapper à Im
extraditira vvab Giautefiretagne.
Fîgnns notofares de TIIÛV, là deux
nriürants s’étaient évadés — avec
trente-ü de leurs «nmpiijpijiiâ je
2 si^itembre 1983 de b pnmB de
-hante sécurité de Long-Kodi. nO Si
pygeaiaa des pdnes-de prinai-A
_vie.

. c

Anrien sénuDariste, Mcfadane
avait été condamné lyirmi attentât

•« qn*3 a tmùoon né — cootn im
pnblqyafitee (^oteteant) dé BâTast
(Iriande&aNocd) caninâ en 1975,
et qui avait fut cinq morta. K^,
mïbtaiit de ÜRA (Année lépuhn-
caine irbndatse), dirais Ete de
sdzB ans, avait été condamne pow
une audaoense attaque contre Je ti^
bnual de ÈOld fiaUqr, à Londres.

reproché an grmvfmrtnfftf de Attik pas léagÿ

mvb b pvfcHrjittem i Moscon dbne noovdb
^jMatbn sm* réndgratioB qolb tbiment ponr
'eurtfémement dntgesonsBi*-

Deretour de Moscou, é roccaskui

dlm vyage «uganisé pur te Comité
4tes qidnEa oA j’ai pu xecoôllir Favis

d*nue .ringtaine de refnzmks, il

peiait.'dur que toute iiaeqaétaticD
de là nomene ioi dans te sens dîme
^rénÊsadcB des. pos^bifités. d'énd-

gratioa^d’URSS serait tant k fait

hasardeuse Non aenkment
cette ki nbpporte aucune înnova-

tioB pratique, nuüs de uifciott, die
sesuhte «aoore plus restrictive queb
U antérieure de 1970 et certains

CQD^di£fll(^Bt8VCS ^01 QOt
saîvî

Gs scsvt dooe un piqgtés qne
désonoais FOVIR (aanûitistntiaD

soriétîq^ cbargée de défiviar les

L’opposition demande des comptes

an chancelier Kohl

BONN
de notre Gomspondam

Les révélations faites par le quoti-

dien local Rider Nadvwmn, a y a
tnaîntenatit denx Semaines, sur b
vente ülbale de {dans de soua-

marinS k fAfiriqne du Sud par les

chantie» aavab Howaldura^
Dcntsdie Werft AG (HDW) de
KieL otrt mis le gonvenràneut onestr

wiVanmid SUTb scQette. Keu qu’une

enquête ait été lancée d^mis un an
par te mizttstbe des finances sur une
pOKÎbb violatiaD deb légistetien en
matière d'exportations d’armes,

l’rqipotition soupçonne te gonvem^
triant de ne pas dire tonte te vérité

sur wHfe affaire qui mettrait en cause

b responsabilité an OMâns in^actey,

do cbancefierlttHnéme.

Uapové
dusbnue

Les ventes d’anam ont toqjonn

été un sujet paiticulfisement sensi-

ble en AOemagne fédérale. Pour des

raisofis morales remontant A b
guerre, bs gouveraenwott plles^

«Painanite ont tOUjOUrS étéfib pUT

une l^isbtioD très restrictive snr-

tant s’agiteant ée ânes de gtmrre op

considérées comme sensibles. Mal-

gré des presÿms insistantes du
miniitre*président de Bavière,.

M. Fianndosef Strauss, le chance-

lier KôbU qm IoHb^ pour

être partisan dans certains cas,

notamment celui de FArabie sao^

dhe, dbne «ttende jini aotipb, n’û

cqyeodaittjamais vrasnentosépren^

dic des risques dans ce damahiB. La

règle s'fmidiqiie doubtement à fAfti-

que dn Sud, b goftvenieaient étant

denr «fAfiriqiie-da Sud, plaidé en
favenr de b vente des scuamarins
auprès de chancelier KoU, et snz»

tout obteno de celui-ci * ime réponse
positive», M. Stnnis a jeté^ b
a— dennère, un pavé b
mare. Cette rSseusrianaimit eu Ben
en 1983. Manifestemegt fort embei^
tassée, b chanodletie a fait auaüflt
savoir qn'Hehnnt K6U, « par poU-
teste», n’avait «fit ni ou ni non,

mais seulement promis d’étudier

l’affaire.

HDW «t son partenaire dans
l’affaire, le bureau Ingénieur^
KoBtar-LSbede <IXL), se sont-Os

sentis encouragés ? Veau se lensù-
gaerenjub IS^aïqarésdnimnistre
de récoBomie, M. hbrtin Bange-
mann, sur b possibilité d’obtemr

vue lioenoe d’exportation, le direo-

teor dllX lu in£m alors que des
pbns ont déjà été uvréi à FAfiique
duSnd.
Ce qui conduit BL Bsngqnenn,

apiès une enqv^ de ses services, à
confier au ministre responsable,

cdm des fruanocs, te soin de vérifier

s'il nV a pas en entorse k ta l&isb'
-tien. Saisie te 14 novembre 1985, te

dhection rapérieofe des finances de
Kiel, eompâente en rbecasion, a, au
début novembre de cette année,

næ prooéâore contre les

desxSnnes.
Pemosms ne sait an juste, pour b

mûiBeiit, ce quia été fourni à Prête-

ria. HDW a affirmé qu’elle c'avait

Bvré qu’ailé partie des ptaus avast

de se lenÀe oooqdc qirdb Ibisah

busse rente. Le gouvernement lot

ffléoaie, pourtmxt actioustire majorî-

tmre dûs HDW, déclare ngnorer et

attendre bs conrinsioas de b procé-

dure. Cest -en tant cas ce que bs

Tarir la source ?
visas d*énngra.tian) soit tenu par b
nouwlb kâ de fournir une réponse A i

TiTi^ d’énûgratkm, en trois

jours le cas d'une personne
]

rnalaite. CD un mois dans itc cas nor- :

mal et en six mois, SD plus, dans les <

cas exceptionnds ! H n^ a là auenne
Irmoivâtian pnîsqae cette kn né fait

\

qu’entériner ta pratique des cinq
' oenüères

Ce quH faut ^re et redire, c’est '

que b problbne ne réride noUement
dans lû délais. Ce sont tes autorisa-

tions de sortie qui dcûvent être ab(>-

fies, car elles sont totalement
coutraires aux engagements sipés
par FURSS en faveur de b liberté

w résidence et d’émigtation de ses

du^ens, dans le cadre des accords
.tfHdnidd on de b Conventiaa uni-

_ vetseDe des drdta de l’homme. De
plus, que signifie une réduction du
dâai de réranse de roviR pour un
Vladimir Stepek à qui Fan refuse
réruigratioD chaque armée députe
'dbsqit ans ; ponr lu Nahum Mei-
man, députe douze ans, abri <pie

pour des dizaines de milliers
d’antres depuis dee années ?

En revanche, b loi est eneore pins

Gnübtive dans b secs qu’eOe uga-
fise les lytiques restrictives m
cinq dernières années. En effet,

désonnate, une tnvitation à émigrer

en IsraBl faitepar un membre isreé-

fien de la fanuDe d'un juf soviétique

ne sera reoevabb qne s’il exisre

entre eux un lien de parenté directe

(pte ou mère. fDs ce fille, fière on
saur) , ahxs qu’un oncle ou une cou-
sine pcuvaîenc théor^uement adres-

ser une telle bvitation 2 y a qud- <

qnesannées.

De plus, sente bs atto’ens soviéti-

ques qui suit enreçsirés à b même
adresN.au commissariat local de b
nriiioe pounont d^Mier en dossier
<yn|iinmi d*émigrûiaa à roVIR.
Lorsque Fou oararit tes dxffieul^
de logement dre Soviétiques et les

séparatioBS des fautilles qu'eDe
îii)piîqMe, OQ réaltee qne oette lu,

Âéariqnemeiii conçue au bénffîee

de b réunifioation des fainîZks, ne

ITALIE

Eugène Ionesco militant radical

S6 non par sa propre miiûstrN de réconomie, des afTaires

isg;ci.riwi mas. Agafanant pBT ICS écraDgbes, ainsiwb mmtetteàh

accords uternatioDaax btenfisant ehancelbde, B1 SehanUe. ont teaf-

toote vente d’armes à Prelqm en firmé mercredi 3 décembre devant

nisoQ de sa poËtiqne d’apartheid. les comrnissfocs cempétenfes du

““henrikbiiessmu

toute vente faimes à Pretom en

raisan de sa prihiqne d’apartheid.

En afnrmant qn’il avait Ini-

mêmo. à b de l’ambass» .

n y a quBiquN Nmaiiwe, tore

da son congrès, te Parti redoai

itaKan avait théâtralement mis en

scène réventuaité de ton autn-

dtesohition. Sriste de langueur,

cette fannetion politique anten-

daft ainri attirer air elte tes pr»-

jNtaias da raetueBtd, comptant
è juste titre sur tes tendances

néeiephBas ds certains mérSaa.

Lee taux de la rampe aèwr

aOianét ont attiré dee spéci^

Sstss : ainsi, deux parsonnefitéâ

du.monde théétrri, et non des

moindree, ont fûit cormes,
mercredi 3 déoembre. leur adhé-

skxi au parti : Eugène Ionesco et

ranoien dkeeteur de rOpén de

Puis, aijjoijrtrhui make de Ho-
ranoe,M. Misvimo Bogierrcfctea.

D’autres persormalîtéB ewo-

péennN, Marak Hettar an téta,

devraient bientét Mrvre te mou-
vement

Le bapPY end de oette comé-

^ poirtico-rnadietique è l’ire-

fienne devrait être, fin janvier,

fannonee que te Parti redteal a
attont tee quims mille adhé-

rants, diBfn an Jessous duquel

8 oommettrait riTTéparabb, le

suicide pubPe. Aux demjèras
étections léoistBiivN, le Parti

rsdicaJ svart obtenu 2.4% dn
suffrages et quinu députés è ia

• ClwmbrsL

LR.

Les aotorités du Pendjab

pourront faire appel à f’armée

ment gouvernemeot et oppostion
quand il s'agit d'afTsires eoDcerusnl
la sécurité de i'EtaL Députe tes

Etats-Unis. M. Kinnoek a fait savoir
qu'il avait simptenratt cherché à
« s'ütformer » et que son • patrio-
tisme » ne aureii être mis en caose.
M. Hnrd n'en a pas **»-"**

que runttexive de M. Kinnock ti^
duteait X* l'iaexpiriatee et Flrre^
pptuùbilité» du chef de Toppori-
tiuL

Le gooveraemeat a, d’aulre part,

snbi, mardi, à Dublin, nn autre
revers. D demandait l’interdietiosi de
b pubUcation d’une lettre écrite par
nne anetenne fonctionnaire du Ml S.

La justice irteadatee a rnonsté b
Qg B^est qulia

échec de priDcipe, car, dans ce eas.

2 ne s'agit qne de aouvenirs teimains
et pen compromettaata, Itmhéa à b
période de b seconde guerre raon-

diale.

FRANCIS CORNU.

(1) le Utmde daté 30 novembre»
l«^dAvaihre.

Anatoli Cbteharansky considère ce texte

oiMuiie eréffeadf», Q n demaiidê au gonverne-

ment braéfien de «profesfer offideOeaieiif atgirès

daairtDriéés joviédigoefefdevart ffONt/»-

Dbirtre part, M. Gérard Varennes, membre
du Comifé àea qidaze, une assodatioa françabe

de défense des dnûts ^ rhoaime, nous a adressé

une lettre dans bqueOe il conteste Fanalyae faite

de cette aonveDe loi sor FémigratioB par notre

oorreqpoudent à Moscou, Domiiih|ne Dbombres
(le Monde dn 20 novembre). Nous pnbfions d-
dessons de (arges extraits de cette letlïe.

fera qu’exacerber leor divisioD ptite-

que. en cas d'émigration dune
famille d'on même logement, b
grand^re.oB te.grend-ooçte bg^s
ailleurs ne pourront 'plus' sifivre,

oosuDC àupocsvanL.
i

Ce serait donc tia^cpte sL comme '

2 est probable, ceuc.loi.teadait A
généaiiser le cynsne des oompocte-
ments de ces derniises années. Deux
pienves vivantes soffirom à oom-
prendre.

Quand Ina Meîman, une femme
âgée atteinte d’on cancer eu phare
tenoînale qui néceaste on trsite-

ment i l’Ouest, peroe qaloextetant

en URSS, a deowncié à VOVISL es
décembre 1985, ua vtea de qoatre-
vîB^ dix jooni pour se faire seûner
à l'Ouest, M. KOttzMtsov, cbci de
rOVlR de Moscou, bl a répondn en
mous d’on mois : « 7e ne peux vous
domer at visa touristique pour
VOuest, puisque Je sais pertUtem-
ment que vous comptes vous y ren-

dre pour d'emtres raisoas que le

tourisme. *

L’exempte de ce oretnte, Mate-
rnent, qui dépoM à l’OVm, 3^ a rix

020te et pour b première fms, une

.

deraiade d’émigretioo assortie de
|

Vinvitatioa en IsnBl dn père du '

mari. La réponse négative arrive I

rntans de deux mois après. L’argn-

mcDt ixnplacabb est ensuite donné, I

par orel comme toujoois : « £a fof
|

d’émigration a étéfaite pour le riu- \

dfiaaion des familles. Or, vous
\

n'avez pas de famille assez proche i

CR IsratL En effet, vous ne pouvez
\

pas considérer comme prodie cette
;

personne qui vous invite, puisqu’elle I

vous a ttbandofoti ü y a quinze I

ms. » te père en question avait en I

effet puimigyerüyaqmnzeans... I

Enfin, cette kn ne continue de lai-

1

xr b porte de l'émigretion eotreu-
j

verte qu’aux juifs soviétiques, aux i

A&emaada de b Volga et a certains I

Arméniens, c'esi-è-dire an total è
.

1 % de la popntetiao soviétique. {.J)
\

Cette lois n'a qu’un seul but : tarir la

sotiroe de l’émigration. I

i

f^W-DELHI
de natta Gomspondmt

I

Les poltticicDS étant i court

didées et Is adraiotetratiaos civiles

I

dépassées, fannée. uhime recours,

entre à Douveun dans te danse maca-
bre du Pendjab. Dept^ mercredi

I

3 décembre, dans ta soirée, et pour
une période de six mots renouveta-

btes; Bxm partie importante dn terri-

toire. boit districts sur les douze de
ta ré^n, dont ta commune d*Aarit-

sar tout entière, a été décrétée
- zone de troubles ». Cette mesure,
qui constitue apparemment l’esseï^

tiel du « nouveau pim d'action •

promis par M. Rajiv Gandhi après

ta inerie du week-end, permet à
l’admintetntioQ dvite du Pendjab
de faire appel à l’année chaque fois

[

qu’elle te jugera nécessaire au réu-

I

Hi***"K"* de l’ocdie.

«Lestemristes

coareattooioors»

j

Les poovfltfs spéebux tes autotî-
' saut à détenir sans procès, à tirer A
i

vue et à lancer des opéntioDs sans
' mandat contre tes suspects de terro-

risme on de sympathie active avec
les séparatistes s2dis ont également
été étendus pour rix mots anx forces

de sécurité actueilefflent préaenles

dans l’Etat (trente-quatre mille poli-

caeis et vingt-six mlUe hommes des
fotees paramîlhaires). Ces mestues
s’ajoutent aux pouvoirs exceptkm-
acte dont ta forte publique est d’ores

et pourvue aux termes de ta loi

spéciale sur le temcisme et qui a
' permis ranestation, ta l’espace de
quarante-huit heures, de cent
qnatre-vingt-<Ux-sept sospeets an
Pendjab. Parmi les détenus figurent

de nombreox pditidens s3ths, dont
1e seal tort oonnn est d'être opposés
— certains, Q est vrai, par pur oppor-
tumsme -> à te l épteasion tous azi-

mnts qui s'exerce depuis vingt-huit

mois contre letin coreliÿonnaires.

Beaaoonp se sont égatement fait les

-avocats d'on dialogue avec tes indé-

peodantistes, une pbütiqne dont tes

chaiMTs de succès paraissent extré-

-memeat et qni est, de tonte

façon. rejei6e par New-Delhi.

Reste, comme te notent certains

jomnaiix ce jeudi matin, qu’un bon
nombre de cenx qni nennent d’être

arrêtés, y compris plusiecrs riîTaiwftR

de jeunes membres de te Fédération
des étudiants siklte (AlSSF), ont

déjà été emprisonnés pour diversm
pteiodes en 1984 et 1985, et que
cria n’a rten donné. Au pire, ces

détentions, compte tenu des condi-

tioiQs pénitentiaires soovent mpyecé-
geoses de Flnde et des interroga-

toires > poussés • qui s’y pratiquent,

risquent-elles de susciter de nou-
velles vocations indépendantistes.
« Pendant ce temps, noos disait un
politicien sikh modéré de New-
Deibi, les terroristes, eux, courent

toujours. >

Quatre personnes ont encore été

tuées au cous des dernières vingt-

quatre heures au Pendjab et, par
mesure de précaution, le couvre-fes

imposé dqmis quarante-huit heures
ttanc e^pmins quartiers dtauds de ia

capitale n'a toujours pas été levé.

L’entrée en scène de farmée peut-

eQe changer U sitaatioa sur te ter^

ram ? On peut sérieusement en dou-
ter. Mais que faire d’autre pour

r^er on probième^ a déjà coûté

près de dix mille vies bomaines et

qnî est d'autant pins dangereux qu’2

coDcenie un Etat — grenier de l'Inde

- frontalier avec le Pakistan,
!* ennemi héréditaire ». Le manque
d'épaisseur do - plan d’action • de
M. Rajiv Gandhi ne s’explique pas

seulemeat par une péourte d'idées

nouvelles. Architecte principal, avec

te Sont Loogowa! (ancien kader
modéré des siUis, assassiné l'an der-

nier), dn retour du Pendjab à nn
gouvernement élu et à une adminis-

tration dvile. te premier ministre n'a

pas renoncé à sa strst^te première :

faire régler par des *»n*g un pro-

blème p^Uco-religicux sikh.

Invité mercredi par une partie de
ropporition à destituer te gouverne-

ment modéré de M. ttartuiU, et à
assumer tous tes pouvoirs de la pro-

vince. emnme ta CoostitUtktn IV
autorise, le fita d'Indira Gandhi
refuse toujours d’entrer dans le

piègp qni fut fatal à son illustre

mère. Jusqu'à quand ? C’est ta qnes-

tin que re pose l’Inde au moment
oh la eftnrfamnaliftii à mort des
assassins sikhs de la « grande
dame » vient d’être coofirmée par la

Hante Cour de New-DeUû.

PATRICE CLAUDE.

En vente en librairie

89 tranc5
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Asie

BIRMANIE -.les tives de l’après-Ne Win

« Le vieux ne mourra jamais • ••

Le général Ne Win, qni régne
sans partage sur la Birmanie
depuis 1962, a maintenu rîs<de-
ment de ce pedt pays d'Asie.
Rien s’indique qne son succès*
senr pratsqnera une ptÆtique
d'ooTtftnre snscq>dUe de tirer

la Birmanie du marasme
nüqoe.

RANGOUN
correspondance

- Rien nepeut chon^ en Birma-
nie avant le mort de Ne Win... mais
le Vieux ns mourra jamais!» U
règne à Rangoun une atmosphère de
Tu de règne, que traduit cette bou*
tade. % l’approche du vingt-
cinquième anniversaire du r^ine
né le 2 mars 1962 d'un coup d'Etat
militaire. Aus yeux de la plupart des
Birmans ds îa ville, les chanccs
d'uiie évolution, d’une ouverture du
pa)^. d’un réel (rogrès économique
après la dispaniiou de son hntnitu»

Tort, âgé de soixante^uinze ans, sont
plutôt minces.

En dépit d'nce santé déficiente, le

f
écéral Ne Win dirige toujours la

'innanie d'une poigne de fer. U voit

tout, sait tout, est derrière tout ce
qui se faîL.. ou ne se fait pas, car le

pays donne plutôt l’impression d’être
plongé depuis un quart de siècle

dans une hibernation sans fm.

Depuis 1962, le régime n'a pas
modifié d'un iota son credo imituié :

• La voie birmane vers le soaa-
lisme » ; un mélange de socialisme
autarcique tempéré de bouddhisme,
plaqué sur une bureaucratie à ossa-
ture militaire. La rumeur attribue
an chef de l'Etat chinois, Li
.Xiannian. en visite l’an dernier â
RangouD. une plaisanterie, sans
doute apocryphe, selon laquelle la

Chine, après avoir expérimenté un

chemin identique, a cmistaté qu'il

était sans issue et s'emploie
aujourdluû è faire le chemia en sens
inverse.

On cite aussi â Rangoun un colla-

borateur très proche de Ne Win,
selon qui chaque minute supplémen-
taire dans la vie du chef du r^me
V est une minute de plus durant
laquelle la Birmanie reste au fond
du goujfre «. De Ne Win a
réaffirmé, â la fois devant un
congrès du Parti du programme
socialiste birman (le parti unique,
qu'il préside) en 1985, et deràm
FAssonblée nationale, les dogmes
sacro<aint$ de l’is^emeat éGoaaaà-
que et politique.

Celui du non-alignement a
conduit la Birmanie à quitter, lors

du sommet de Cuba en 1979, le

mouvement des non-alignés, auquel
elle repi^he de pencher vers le

bloc aoviëtiqtm. EUe a cependant
conservé la même distance prudente
vis4-vis du monde capitaliste, en
dépit de l'impatience visible dm
ilnnes japonaises, entre autres, qui
seraient entièrement disposées â
investir dans sa modemisatioQ. Le
succès que Rangoon s’était taillé en
rompant ses relations diplomatiques
avec ^wgyang après l’anentat du
9 octobre 1983, qui avait décimé le

cabinet sud-cor&n en visite danc la

capitale birmane avec le président
Cbon Doo-hwan, ne s’est pas tzaduh
en termes écoDoimques.

La situation n’a pourtant rieu de
brillant Avec un taux de service de
la dette extérieure qui atteint un
chiffre alarmant — des 40 % à 60 %,
selon les diverses estimations, le

pays consacre l'essentiel de ses mai-
gres rentrées en derises à rembonr-
ser ses emprunts.

Cela, à un moment où le revenu
de ses exportations — riz de qualité

inférieure et bois en paiticnlier -

est en chute libre du fait de la b^sse
des cours sur les ma«hés inteinatit^

naox. > Le résultat, ^ un écono*
miste occîdeutaL est que ce pays vit

de charité alors çuavee un mini-
mum d'importations technologiques
il aurait pu progresser aussi vite
que ses voisins d'Asie du Sud-EsL »

Un exemple: faute de pouvenr
rotüker i Paris, ù la suite du rem-
placement de son matéi^ la RATP
a fah don à la Birmanie d’âne cis-
quantaine d*autobns r^iarés, ^
trimbalent aujeurd’huî leur ^
bouette quasi futuriste A»*» la capi-
tale birmane aux côtés des carcasses
d'un autre ége qui servent aux tran^
ports en commun. Les chaussées
défoncées de Rimgoutt aidant, les

pneus de ces véfaiciiies devront tueiH
tôt être changés... et la Birmame a
demandé un crédit de cinq ans pour
cette dépense !

l.a Birmanie ne veut pas pour
autant figurer parmi les pays en
banqueroute, et se senen m cein-
ture plutôt, qne de demander un ré-

échelonnement de sa dette, pensent
tous les experts.

Quant à remettre en cause le
tabou des iavestissements étrangers,
il n’en est pas question. Divers res-

ponsables birmans — Ne Win en tête
— ont certes montré quelque curio-
sité, lors de ré<«ntes visites en
Chine, pour les zones économiques
spéciales et les réformes de l’équipe
Deng Xiaoping. •Mais de telles

rêfortnes, ici, prafitament avant
tout à la communauté ^no-birmane
et agpaveraient les tensions éthi-
ques » dans un pays qui n’en man-
que pas, estime un observateur che-
vronné.

En En de compte, la seule sodété
à capitaux mixtes existant en Birma-
nie, une fabrique d’armes ouest-
aliemande, n'a pu être ci^ que
parce qu’il était impératif d’équiper
convenablenient l’armée de Ran*

Ameiéblement
- Le style et la qualité

5
II

II

L'aspect et la fonctionnalité sont les

deux inséparables préoccupations des
fabricants de mobilier contemporain.

Pour cette industrie de rameublement
EniChem, l’un des plus grands producteurs
de matières premières, pour la ebimie et les

piasiiques. en Europe, déploie la plus large

des gammes de produits.

Les plastiques et le latexd'EruChem sont
les éléments de base pour qu'un meuble
combine fiabilité et modernité de style. Ses
fibres synthétiques laissent toute liberté eu
^designer» tout en garantissant pour des
matières lavables une bonne tenue des
couleurs.

Pour les sièges, ce sont les fibres
d'EniChem qui garantissent des teintes
éclatantes et toutes les possibilité de mise
en forme. Pour l'équipement de la maison,
le téléphone, (a télévision, la radio, le

plastique ABS d'EniChem permet de lier

l'estiiétique d’une forme â Téclat d'une
parfaite Ènitioa

gora pour s’attaquer an problème
qui maintieot ce pays à genoux
dep)^ son indépendance en 1948 :

celui des iosurrectkMis.
Une ribambelle invraiseniblaUe

d’insurrections — douze ««aie com-
munistes et emûron quinze mille
hommes répartis en dooze
d’ethnies non birmanes autoncK
xnistes — commuent en eflet de
défier rantorité
centrale, an f L .

hasard des
alliances et en
fonction du ^dc

”

des saisons — .-:v ÿ--.'-

bbet» et fattimde

~ sans que se '7

dessine à l’bori-

zon la moindre ’.i
y*

esquisse de sdn- ^'isç
tion. Le ministre

de la défense,
Kyavf Hiiu, a
beau tonner si
depuis deux ans B I R
que le régime cm ï

\

sur le point d’ i

J
« anéantir les \ Piçur’^

rebelles», ceux-
ç

ci oontiauent à se
bien porter dans r
les r^ons fron-

j
talières. des C
chaînes de mon- g;—
tagnes couvertes

de jungle par les- /
*qneUes trassitmat ^ ~=^ pMiiii^
toutes les mar- -

I
cfaandises imagi- J

cables, au plus
grand bénéfice

maüon destinés^
au marché noir
de Rmigouu. bois

précieux, mine-
rais et bétail en
partance pour les

pays voisiiis, et,

bieii sûr. trafic '

fa,

de roptum du ''

célèbre Triangle
d’or, aux fron-
tières du Laos, de la Thaïlande et de
la Birmanie, auquel pratiquement
tons ces maquis sont mêlés.

L’armée gouvernementale a
certes considérablement affaibli, en
1984, le maquis karen sur la fitm-
tière thaHandaîse, ù ht suite d’uns

alliance était condue non seulement
avec les mais aussi avec les

Kareas et ^ autres petits maquis
ethniqoes. Annonce an peu prénia-

turée, sehm le chef des Karêns, le

«g&iéralv Bo Mya. Cdni-d nous
affirmait en août, â son quartier
général de Maneq^w, un rtfuge au
fin fCBid de lajnn^ sur la frontière

thaBandatte, qu’m» alliance avec

iK'AClÿll/

:C H I H E

V tSXtA.

SHAN •

LAOS

fnamwFi

Rangoon! LhaIlAVde

rSENGAtf

tières du Laos, de la Thaïlande et de les canmnnistes ftait heus de ques-
la Birmanie, auquel pratiquement tkuL
tons ces maquis sont mêlés. U reste que le maquis oommu-
L’armée gouvernementale a niste, le pins ancien d’Asie du Sud-

certes consid^blemcnt affaiblî. en Est et, avec celui des PbÜii^nnes, le

1984, le maquis karen sur la frmi- seul à constituer encore une force
tière ihaRaiidaîte, ù ht suite d’uns mOitaîze substantidie face «mx auto-
o/Teosive sans précédent depuis que rités. semble anjourdTiui se remettre
cette ethnie, dirigée par ctiré- de Interruption de l’aide chinoise;,

tiens antMommunistes. a pris les Aprèsuncôigresàlandde 1985

-
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Bureaux régionaux à Lyon et 0‘/onnax

cette ethnie, dirigée par ctii6-

tiens anticommunistes, a pris lot
armes en 1949. Mais le décUn des
Kareitt a redonné des ailes ù un
autre mouvement anbuomiste, celui
de l'etbae Irndiin. fort de quelque
huit mille hommes. Les
également chrétiens mais enâivA
irëig de la frontière nord ^ la Bir-
manie avec la Chine, sont
aqjonrd*hni diqxMés ù s'alfier aux
communistes contre Rafigonn.

Le Parti commuiiiste, tra£tioB-
Denemeat pnxhhKûs qui doit
se passer tfennTMiig «Pone
jadis massive de Pékin, avait
annoncé sur les ondes de sa zadio
clandestine, en avrfl, qu'une telle

LA FETE,

PAS LA RUINE !
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EJcnurrmjNARRÊTWLA GOUR D'APPEL DEPARB
EN DA1R DU 27 JUIN 1986

CoBsidéraw que s’estunaiit «w*™» Hh»
son hwiaeur et sa ccnridéradoi^ Orner
cTOniMMaii,min de la ville iTOmiessoiL
caeddat sur b Este menée par Jean-
Marie LePn aux fflirtirm eaiwéeenea
du 17 juin 1984.S cité derêitt le tr&unal
çoncctionad de CMteÙ Joeqih Nbet et
RtmJoneraDd: (...)

La cour, atatnast pabSonameat et
concradjctoiiaBent (...)

Ot qu'en aweaeaar OGrier dDmiesacHi
de s’être aidé au • triste bMtier de loue
ke fasesmes, l radanratear de Hitler, de
Fiance^ de à nneiÏMeur â h
huae reeiale» ec d’avoir • fah fi de tonls
OMuak poUdqne » , Joaqdi Nim et Rcner
Joseenod ont “»*»«« une difiaiiiaDon
publique envers un panicuEer Sa
ooivetit répaiatk»i b partie civile :

Eu ooaaéqnenee. ke coodainae aoiidai-

ÇMieiU A MVerâ h partie civile la aonme
^ ma mole fiaiics (3 000 F) i tiue de
Aimtimy

ff lOtérCtSa

seai arrêt dsas n journal an £lê
partiecwite»

son pTBimer en quaxute ans. - le
mouvement communiste binnan u
relancé des opérations offensives à
partir de ses Imses le k»g de Ift fin»-
tière chinoise.

Certaines de ces opératioos se
font du reste aux dépens d’autres
maquis de montagnanls te
région du Triaiôle d’or, comme l’ont
montré de réMUts combats entre
communistes et bommes de
Khnn Sa, le fameux « roi de
Topium » qm se pose en naticmaliste
de l’ethnie Sfaan et qu'au av^t cm
mort, è tort, l’an dentier. Ces com-
bats illustrai, pour les experts ocei-

A

deBtn“x de la lutte contre les stupé-

fiants. le poids croissant du
mouvement conununiste birman
do ne le trafic ^ l’opium et de stm
dérivé. ]*béroi!ae.

La Chine, tontefois, met
aujourcThui du sien pour conforter

Rangoun, surtout depuis qne Ne
Win a renoué des relations entre son

parti et le Parti communiste chiaoîs

l’an dernier, lors d’une visite ù
példtt. Les Chinois ont convaincu les

communistes d’évacuer la r^on
que traverse la célèbre route de Bir-

manie, ouverte â travers les monta-
gnes par les Alliés dans les
années 30. Le résultat ne s'est

fait attendre dans le nord de la Bir-

manie. Une invasion de produits
ehinnia introduits 60 contrebande —
pour une fois de bon augure pour
Rangoon, puisqu’elle traduit le

ehangement d’opti<x! intervenu â
PfeVin — emprunte désmmais cette

voie pour atteindre les marchés de
Mandalay, rancieone capitale
rqj^Je.

LasDCcessicHi

Le znarché nmr. qui représ^o-
rait 80% du eomTneree de détail

dans tout le pays, demeure visible-

ment an poumon artificiel pour
i’éconoatie plus qu’une activité illi-

dte néfaste. Tcmt au plus les auto-

rités s'efîbreent-eDes, sctuellement,

de limUCT les risques de dérapage
par des mesures ponetuelks frap-

pant les contrebandiers : démonéû-
satiffiL, Hn 1985. du billet de banque
favori des trafiquants (la deuxième
opération de ce genre en vingt ans),
décret aotmisant les enquêtes sur les

plus grosses fortuoes, surveillant
accrue des diplomates étrangers
soupçonnés de prendre part au tra-

fic, fenneture des bmeaux de r^rê-
scDtadoQS cmznnerciales étrangères
* principalement japonaises, —
autant de mesures. aÔiraie un repré-
smitant de l’écoDomie « parallèle »,
qui sont mmns des coups d’épée
dans Teau que des • maxàfestations
de proicctirêiftisrne : U s'aât de pré-
server des JUières en juace, aux-
quelles panicipent Ut plupart des
fonctiomaires »,

Dans ces cceulitions, la succession
de Ne Win, oitionverte au dtut-
«te années 80, apparaît comme une
simple qaestioD de doublure sur là
scène poétique binnaoe : son dau^
fdnn, dângné depuis 1985 en la per-
sonne de M. San Yo, chef de l’Etat
et vieux compagnon de rosie du fon-
dateur du régime, restera, de l’avis

généraL fidèle aux orientations fon-
damentales fixées par Ne Win.
Efieore cette succession n’est-elle
même pu réglée défiaitivemeuL
Après avoir remerdé quatre ou cinq
prétendants à l’héritage. Ne a
jeté son dévtdo snr un hommi- gaî,
ansBtfc après sa nomination, prenait
te diemôi des Etats-Unis pour y
subir une intervention chiiiugicate a
l’aorte... On le dh â présent guéri,
mais sous étroite survdUancc métti-
cate.

FRANCIS OERON.

A
PARTIR
oe

SES C0UECT10NS W^SAWT-WHORÉ

rauR valoriser votre passion des timbres
En vente chez votre marchand de journaux
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Conseil enropéen à Londres

Le sonmtet de la dérobade
nenett des pays ami tiés de la
Cemaenaeté eeropéemie sentnmmt les 5 a 6 dëceriire

^ coesca à LonbesL Apieà-
et «^ntotfmn^»

sénat à Tordre dn joar de ce'
Boeveaa sommet, doet ob
B^attGBd pas de *st««8ne^n ^ect^
odaireL

LOfiOXiES
de notre envoyé spécial

_Cemm le oomâl de la dérobade.
Oapevt certes espérer qoe les chefs
° Etat et de gonvememmt des
Poem. qa a jenooptiênt pour la
première fois depuis .le

unfiricsiiMoitûétiqnc dé Revkmvîe.
s entretieiahOBt aivec 'sèrîm des
Brèmes ente’ poseat à rEterope
révoliitioii des reladous EatOmst
ara^ lape^ de prestte du pré*
sKlm Rea^n. Mais sans surprise,
sauf imtiative mattendue de ron

pbisteurs ^uvernements. Les
e^prüsnemapaspr^por&Frésen-
ter des prepeêishm mabaenant
ttundt ouvert une crise ». a déclare
mercredi M. Jaeipies Ddors, le pré*
rident ducoll^eoiopécu.

La rituatn» ne peut pas être pins
riairement décrite, mais'eomiDeox
saqdiq^ ces réflrâs d^tmctie ?
Les raisofis foisofiiieiit : la Oonânu-
nantf n'a pas encore « dfgé^ » sou
*'—hsement è rE^mgue et au Fcc^

; ïa proximité des âectioDS
airemandes limite, la marge de
manœnvredtt cihaiicriier KaU ; mais
surtout,* ks-priDcçanx Etats mem*
bres ne savent {dm <piene pdüiqiiie
européeonemener.

Kisxgaiet *Xl»teiher, mons
hostile n*hier, nrâ qui ne s'est pes
enewerfae pour «atent en iwîliwmR, »

'tâé la leçoa'ininiécCate de la sîcaa-

tion avec emetne pÂidpal souri
d*adi6ver mus remous ses sbe maïs
de présideiioe. «Zex ^<ng/rilr. en
rédjemif /*orAiedüJour, aa adopté

le pn^ le plus bas ». constate un
'diâomate français. Nos eompa-
trunes n'ont rien tenté poor les

secouer. Comment ne pas être

fiaj^ par ratooie du discours euro*
pétm de ta Fkance ? « Sous avons
moins quejamais de stratège euro-

péenne. Nous tratnons, il est vrai,

cette casserole agricole qui empêche
d'oqjr», conunoite un haut fon&
tiomiaire parisien peu su^eci de
parler ainsi pour des misons partï-

sanes. Un de ses ooUègues fait te

même constat. « KoU. explique-t-il,

etmOaue âJouer leJeu. mats Kohlne
pèse pas ' très lourd. Le moteur
franeônllanand tourne à lot rigfme
très raleroL A roue moment, c’est le

blocage. Il est rare désormais qu'on
se trouve ensemble sur un dossier
européen in^oruaa. saufpeut-être,
malbeureusement, pour nous oppo-
ser à de nouvelles dépenses. Le
malentendu agricole est considéra-
ble Demême que nousgêne ce refus

pourm pas faire autrement que
eounrmer rengagement de l'an

passé, se féliciter des quelques —
mina*a — progrès aocompUs ces der-

nières semaines et inviter les miois-

ties è poursuivre dans la même voie

sveediUgenoe.

On verra si le 9 décembre, date de
la prochaine rftmion des ministres de
la recherche, ica représentants de la

RFA, du Royaume-Uni et de la

France cesseront de ratioeiBer sur. te

programme cadre de recherche pr^

secte par la ojinmisskm pour tes cûiq

ann^ à vtnir. Le dévdoppeiaeot de

la politique commune de ia recher-

che et ^ la coopération teehnolo^

que constitue, à côté du grand mar-

ché, Ton des principaux chapitres de
l’Acte unique. « La commission n’a

pas demMdé 10 nûUiards d'ECU
pour en oécerir 5. Elle entend êtm
traitée dignement ». commentait
mercredi & ce sujet M. Delors.

PHILIPPE LEMAITRE.

«rentre eux, ils ériteroBt de ri^ieaaih
tir sur les araires <{in vont a»™»**»
et domment d^à l'actualîté eoniinn-
naucatre. 11 s^^ît une foû encan «le

ragricultnre et des fi de
l^nrape.

FTiÔfant pes féosai ft mettre à pr>
fît pour rdaneer la oonstxuetion
eun^riemiB le r^ût gagné grlce aux
«lérisions priaes sur ce donble thème
én 1984 nn des «nnyrilv enn^)éens
de Brnxdks et «le Foutainrideaii, les

goaveiiieuieats membres vont (levoir

remettre tenr ouvrage SOT le métier.
Face au «léveloppanent delà pro*

«btetion et à une concuirence éü6-
rieure aimrue, la réTorme de la polïû*

.

que agricole commune devra .'être

accâéréch afllefors, ceri égq>Ii- .

quant cria, tes caînes de rEuiope
sont denouveau vides, ce qui interaît

toute andactyet les D«»ge aurdut â
dffînirnmptéiinire defelTortih»v

ilb .veàkat

systématique de Bonn d’atvisager
aes mesures de dÿ’enseeommmiaJe
à l’égard des États-Unis ou du

oer
oonscotuette maiiilèn^

mLa eommisdoit aurait proféré
que ces questUna atùaa. examinées
par le Gmseil ettrppéÔL C'est vrai
que les proU^ues majeurs' qid se
posent à la Communautéu’y seront
pas tHsaàés et que.c^ dÿieile à
esqdiquer. La commission ne latt

cera pas Ut débat en-méseuuatt. sis
idées parce que^ si elUi’amilfidt,
eUe seraitnuée•eomrelàcvolp^de

M. Balladur

idîûde

pour « un accord

mondial unique »

sur les monnaies
c le nxiflienr est vuniir db ériru

cofiwarper s .raccord de Qlenea
glee. .eoncte en sepasmbie dsr-

fiiar par lais ministrBs «aopéens
des finances, et I» pàcie nippo-

' amérierin en < «n eeciMtf mtMxfiri

unéiue «te etafaéghrtàn des taux

da ebanga dea piriricipa/as mon-
.MMSA n déclaré la ministre

tranpais de l'économie et «les

fiiiancas, .M. Edouard BaJIadia’,

«tevsnt là Chanéxe dé eoRunafca
intemationste, le 3 «léoembrBk

COnaidéfaitt les parité» aetueles
«fa dnlsrvteteris <fa:yen et des

. monnaie* -«faSME a/usféSées sur

te pten éeonomfaree^fa fitinistra

s séttné «fait -fritah- tfrar Iss

'laçons des fimdés de «gjin» ans
«le fiottement «tes;- monnaiBS et

s'entendre sur: des intenrantions

concertées «tes banques cen-
trrias pour Essur Tévolutian «fa

Metwi

Jeqtmt Ce qui est préoccupent, c'est

que eétte attitude du gowemement
fédéral répond jnvbablement à un
motevement de fond de i't^ùdon
allemande •

Ce freinage allemand n'est pas
ressenti, tant s'en fant. que par les

Français. La RFA a jriaidéjieo^t
des en faveur de l'éiaigisse*

twMit- Lrê Espagnofs, dont ta pré-

sence dans te Communauté s'affînne

de l'avis général de manière encoura-
geante, comprennent mai qu'elle tire

ap)Oiird*hai avec ri peu d’rinpresse-

meot les conséquences de ce choix.

« L'Allemagne sera-t-elle assez
imelUgeau pour comprendre que si

elle veid atteindre t’objmiHfauqud
elle est le plus attaâtê, à savtnr
rétaÛissement d'un gyand marché
sans frontières, tî lui faudra mam-
fesur VH minimum as solidarité à
l'égard des répons-périphériques de
la Communauté? V, s'interrogeait

voilà quelques jours M. Abel
MaUiics, l'un des deux commissaires
cq«giiris.

L'étabicBcment d*nn grand mar-
ché : tel est le morceau dé bravoure

do rActe unique européen adopté

par tes chefs crEcat et de gouverne-

ment des Douze vrilà un an et qpe
prariqaement tous tes parlements

nationaux ont désoemate ratifié. Le
ctmseil européen de Londres -ne

Le retraft des Etats-Unis dnhaitéSÂLT 2

«détroit les foodemmts

des pourparlers soTiéto-américains»

estiment les membres du pacte de Varsovie

La récente déristeu «tes Etats-
Unis de ne plus irapecter tes limites
des accords SALt 2 sur les arme-
ments smt^iques a été dénoncée
pour La pnamère fois oflïcteUemeni
mercredi 3 décembre par tes sept
lys <hi raete de Varsovie. Un com-

mumque publié par l'agence soriéti-

qneTASS à Fissae d’une rétmion du
comité des ministreB de la défense du

aver^
tit que te nonrespect de ce traité i

Washiiigtoa «conduit à l’aeeiU
tion de 7a course aux armements, à
son extension à l’espace et à la des-
truction des fondements des pour-
parlers semeto-amirieains sur les

mais mpes sans qu ’ily ait eu accord
de ludion d’armements- dans les

divers domaines, tant nucléaires que
conventionoelsou chifluqoes.

Toujours à Paris, la session des
parlementaires de l'Union de
l'Eurc^w occidentale a entendu, mer-
eietli, M. Spadriini, ministre italien

«leb défense, qui s’est déclaré claire-

ment en faveur de « /'qpr/on zéro »

sur les miafiifeg intennédiaires en
Eun^ à savoir b Iteuidation totale

«tes Perritiog et missites «le croisières

américains, et des SS-20 soviétiques.

11 faut cependjmt, selon lui, que,
la mise en oeuvre de ce

armes nucléaires et spatiales-.

res. poursuit le texte.
Les

ministres, poursuit le texte, ont
envisagé des mesures destinées à

ion », tes «leux camps paryienoecl
lilibi

prévenir une rupture de l'équilibre

militaire eastani entre le pacte de
Varsone et l’OTAN». Le raidisse-

meut survenu des deux côtés depuis
la rencontre de ReylQavik en octobre

a été oonfinné au cours d'une confé-
rence de presse donnée mercredi à
Ibris par M. Joukov, présidcni du
coiniie soriétique de défense «te b
paix. Selon hn, les trois grands dos-

siers dn désarmement discutés à
Reykjavik et à Genève (espace,

armes et anne-
mems à mc^enne portée) sont bien à
nouveau Ute eu ou «paquet ûidisso-

dabte». car «ifoscou afait trop de
concessions pour revesdr à la situa-

tion d’avant», M. Joukov a ^ale-
nwnt averti querURSS est «cenvrre

à toutes formes de vérijtcation».

rapidement à équilibrer la situa-

tion pour les missiles à courte por-
tée », soit par le déploiement à
l'Ouest de forces de ce type jusqu'à

un niveau qgal â celai du pacte «le

Varsovie, soit par b mise sur pied
par les Eunq)eens d'un « système
antinussile, non nucléaire et basé à
terre, qui s’üaèpe dans la concep-
tion d'une défense antiaérienne élar-

gie».

Pour sa part, M. Weinberger,
ministre américam «te b défense, a
terminé mercredi sa visite en France
en flgeistam à une démonstration en
vol du futur avion français de com-
bat Rafale, et en s'entretenant avec
M. Mitterrand à l’Elysée. U a souli-

gné le • large accord » entre
Washington et Paris sur tes «pro-
bldnesaefond».

Proche-Orient

LIBAN :1a guerre

des camps palestiniens

Le réduit de ChatUa
est tooû

paries

Pour la huitième journée consécu-

tive, mercredi 3 décembre, te camp
palestinien de Chatila, â l’entrée sud
de Beyrouth, a subi Ira attaques «tes

miliciens chiites dn mouvement
Amal. SelM te Front de saiut natio-

nal jialestiniea (FNSP. coalidmi
bostue au ^ef de l’OLP. M. Ara-
fat), AcÊaL aidé de h 6* brigade de
l’armée libanaise (à majorité
chiite), a tenté de progresser vers

itréel’entrée ouest du camp, mais ses

assauts ont été repoussés. Aucune
attaque, en revanche, n’a eu lieu

mercretu'ocMitrB l’autre camp pales-

tinimi que te mouvement chiite cbet^

ehe aussi à soumettre,
tewri al Barrioeh, enebvé dans là

banlieue sud de Beyrouth.

Pour sa part, Amal a accusé Ira

Palestiniens installés sur des eollinra

à l’est de B^routh ^secteur contrôlé

par les druzes) de procéder, sporedi-

qnement, à des bombardements dra
«niartiers d’habitation de b banlieue

riiiite deb capitale.

Dans te sud du pays, près de
Safd« , dans te secteur ou village de
Magdbucfaé, «tes dueb d'artillerie

ont continué à opposer, «te colline à
colline, Palcstimens et miliciens

chiites.

A Damas, les négoriations pour
mettre un terme à cette - guerre des

camps > sont dans l’impasse. Ni les

diri^^ts syriens ni le numéro deux
libyen, le commandant Jatloud, ou
encore te rice-ministre iranien des

affaires étran^res, M. Hossein
Chrikholesbm, qui sont en Syrie

depuis te 24 novembre, o’eun réussi à
organiser une seule rencontre entre

le chef d’AmaU M. Nabih Béni, et

les Patestiiiiens.

A ^uis, le Quai d'Orsay a fait

part «Ira inquiraudra du gouverne-
ment français. Ce dernier, indique
nn communiqué du Quai, « lance un
appel d toutes lesjtanies eoneemies
pour qu'il soit mafin. sans délai, à
cette escalade de la violence (... / et

que soient prises des dispositions

permettant d’assurer durablement
la sécurité des populations tiviles et

des réfutés »,

D'autre part, une centaine de sol-

dats israéuens, appuyés par dra
btindéa. ont fah mouvcmeni mer^
credi hors de b • zone de sécurité •

établie par Israël à sa frontière avec
te Liban. - (AFP. Reuta.)

Ut Plus JMJMO DES JtADfOS
C'EST fiRANCF fJVIHf

r radio des cadres. radio des citadins,

r radio du Sud-Ouest de rouest et du Sud-

Est. progression pour ies informations.

PiuslS% d'auditeurs *. France Infergagnedu

terrain et séduit de plus en plus.

Fmncetnter
pourawcqoîairfquekiiiedKtseeÊiÊnksoiBiÊ^
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L’affaire des ventes d’armes américaines à l’Iran

Le vice-président Bush soutient M. Reagan

... tout en prenant quelque distance
he i^ce-amiral Poindexter,

ancien conseiller du prêddent
Reagan pour les afTaircs de
s£cnrit£ nationale, a refusé, te

mercredi 3 décembre, de répon-
dre aux questions des mendwes
de la oonanisaloo sénatoriale dn
renseignenieat snr Pafiaire des
ventes d’armes à l’Iraa.
M. Poîndexter a invoqué le

5* nmendeoieiit <te la Coostitn-
tioD, qni autorise un témoin à
Fcfiéer de témoigner ai sa dépo-
sition risque de nncriminer hd-
même. ^ Uentenant-coloiiel
Nortb avait déjà adopté atanfi,

dans les mêmes ^cmtstances,
une attitude identique.

La journée de mercredi n,

d’autre part, été marquée par
une interventH», très attcnmie,

du vice-préjidcnt, M. George
Bush.

WA^tNGTCW
de notre correspondant

Pratiquement muet depuis le

début du scandale de riran^te, le

viœ-ptéadent George Bush a tenté,
merôredi 3 décembre, de sauver ses

espérances préadeotielles en dtfea-
dût M. Reagan tout en se démar^
quant de hiL

S’adressant à no institut de
recberebes poUtiqaes conservateur,

il a eboiti de reprendre à son compte
les motivations stratégiaues qui
auraient conduit* à la livraison
d’armes à rirao. Mais il a reconnu
que « des erreurs oui été commises •

et que - cet épisode dans son entier
a été préjudidablê à la crédibilité *

de l’Aineriqne.

Le vice-préudent marchait là sur
des cBufs, car à trop prendie ses dis*

tances vis-è-vis de M. Reagan il

enconrait le reproche de mangue an
devoir de solidarité. A ne pas les

prendre assez, fl courut le risque
d’être emporté faiî anssi par la déréf-
fectioD qui ni«M<Tr la Maisao Kai^
che. Dans le premier cas. il se
retronvait

de préciser et de dévelORier sa posi-

tion an risque d*oavrir des polcoii-
ques. Dans lie secmid, fl confirmait la

répntatk» qui lui est souvent prêtée
de ne pas savmr s’afTînner — ce qni
est gênant pour un hamme qui vMt,
en 1988, devenir président des
Etats-Unis.

Or, théoriquement an moins, les

chances qu’a M. Bush de snooéder à
M. Reagan sont bonnes car fl su, en
devenant on irréprochable numéro
deux, se gagner la reconnûsance du
présidenL D est parvenu à apaiser
iliostiljté de l’aile conservatiÎM Âi
Parti répoblicain en la courtisant
assidûment. En mnltipHant les
voyages de représentation officielle,

ü est devenu l'homme qni connaît de
loin le plus grand ootnbre d'élns et
de DOtablea républicains dati« tant k
paya. H a ôifin aocumolé, pour sa
future campagne, un trésor de
guerre anquel ont fortement contri-

bué ses amis de l’Industrie pétrdiére
texane.

Près d*une dizaine de personnes
travaillaient donc desois plusieurs
jours à la rédaction ae ce dxsoours,
annoncé à Pavanoe et très atteoda
par l’ensemble du monde polhiqne
et, notamment, la quinzaine de
démoeratee et de ré|wblieains qui
rêvent ansn du bnreau ovale de la

Maison Blanche.
Résultat : on sent le travail, et k

travail bien fait. M. Bush, en tant
que vice«ré8ideat, était •cm cou-
rant de nnüiattve inuûerme» et fl

• soutiens la déâsian du président»,
car U aérait « irresponsable d'igno-

rer l'importance géopolitique et
stratég^Mr» de ce pays. D mani-
feste aa loyaxué en »*^i*""*

: •La
tempête fait rage mais quand toute
ia vérité sera etmnue — et elle le
sera — et que le peuple d’Amérique
comprendra que ee présidentfort et
boroAte a agi rapidement pour cor-

ee qui a du être fait de mat,
alors un peuple américain elimem
dira, malgré ses doutes sur l'Iran,

les armes et les fonds détournés :

• Notre président adil la v^tti et a
»egL*
Et pourtant M. Bush est claire-

ment perfide lorsqn’fl ajonte : •te
président est absolument convaincu
qu'il n'a pas éehat^ des armes
contre des oreges».* lorsqnH se
garde bien d’ajouter que cette
convictkm est aussi la ikiraa, et
continue en disant que M. Reagan
- espérait que nous pourrions ouvrir
un canal qui servirait les intérêts

des Etats-Unis et de nos alliés,
f... )

Appelez cela leadership. Ritrospee-,

ttvement. appelez cela une tactique
erronée si vous le voulez. Oétaitris-
qué, mais potentiellement, à long

\

terme, c'était valable».
En revanebe, k débat a été «plus

encore obseurd par la façon dons
les objectifs du président ont été
poursuivis», c’est-à-dire par lea

reversemants de ftmds aux antisan-
dinîstfi, dont M. Bush dit n’avoir
pas eu connaissance ety être opposé.
Alors qoe M. Reagan n’a jamais
vonln reconnaître d’erreur dans
tonte cette suaire, M. Bush, fui, te
pose en critique locide et nuancé
d'one politique dont ü ne reue pas
laresponsabUfté.

C’est bien pensé, mais peot^tre
un peu trop bien. A se montrer trop
bamk. M. Bush a peut-être encore
p^u une occaiioa de sortir de la

grisée.

BERNARD GUrrTA.

Révélations et démentis se succèdent

à propos de la « filière suisse »

Le professenr Burhannudin Rab-
bani, porteparoie de l’AUtaDce ùla>
mique des mon^ahidint, prindpak
coalition de b roistanoe afghane, a
démenti catégoriquement, mercredi
3 décembre, à Paris, où fl était de
passage, que ks Etats-Unis et l'Aiu-

bie Saoudite aient accoidé chacun à
son mouvement une aide nnancière
de 250 millîans de dollars déposés
sur un compte secret en Suisse.

• Non seulement Je démens, maisje
démens formeilemem. Tout cela
relève de la pnqntgaade», a-t-il

déclaré. M. Rabbani devait quitter

Paris jeudi, pour une tournée d'une
semaine en Afrique (Gabon, Séné-
gal Niger).

Le Washington Post. citant des
enquétenn du Congrès non identi-

fiés. avait rapporté mercredi que Ire

foo^ provenant dre ventes secrètes
d’annes à l'Iran avaient servi à ali-

menter non seulement l’aide aux
• contras » nicaragnarens, mais
aussi celle accordée par Washington
aux maquis afghans et que ces
sommes avaient transité par le

même compte bancaire en Suisse
{le Monde du 4 décembre)

.

L’un dre enquêteurs interrogé par
k journaL a indiqué que ces fonds
avaient été déposes sur ce oomjite
bancaire par la CIA. Celle-a a
démenti mercredi avrir perçu dre
bénéfices des ventes d'armes
secrètes à l’Iran pour les transférer

ensuite aux « contras >. Le démenti
reste vague, toutefois, sur rapparte-
nanoe du compte bancaire suisse. Et
pour cause : M. Reagan lui-même a
dû reconnaître mercredi devant Ire

dirigeants républicains dn Congrès

que la CIA avait bel et bien un
compte dans nne banque de la

Confédération à partir duquel elk
gérait dre fonds pour 1a résistance
afghane, fl à, en revanche, dédarê
tout ignorer d'une utilisation des
mêmes fonds pour les rebelles anti-

sandûùstes. Dire le contraire revki»-

drait, il ret vrai, àpiendre le contre-

pied de la thèse offîcieUe développée
le 25 novembre par k ministre de b
justioe, M. Meese. Ce dernier avait

alors afTirmé que ce compte suisse

était contrôlé par les diiigeuts de b
Contra, ce que ceux-ci ont évidesh
ment démenti...

L’avkn
deHM^aiboe

La fflière susse semUe, dans cet

imbroglio, avoir aboadamment
servi Selon b presse belvétique,

l’émissaire du preûdent Reaun en
Iran en mai dernier, M. Robert
McFarlane, se serait rendu à Téb^
ran à bord d'un avion privé immatri-
culé dans b Confédération. L’appa-
reil, un Falooo 20, aurait appartenu
à b New Yrek Coipjrauoa Air
Transport Services. Cette • société

aurait agi en liaison avec b Comu-
gnk de serricre nduebires (CSr),
qtù a son si^e à Genève et dont le

nom ret associé au transfert dre
fmds provenant dre ventesKl'srmre

à rirao.

n paraît se confirmer, d’autre

part, que l’Arabie Saoudite a joué
dans toute cette affaire un rOle

important en payant en grande par-
tie Ire armes uvrére à Téhéran.
Sel<m un assistant parlementaire à

SURINAME

Violents combats dans Test du pays
Dix-buit dvils surinamiens, dont

seize fenunes et enfants, ont été tués
par l'armée dans l’Est du pays, selon
le témoignage d'un médecin de
l’association Aide médicak mterna-
tionale. Le docteur Michel Bonnot a
indiqué qu’il avait découvert les

co^ en pleine jungle amazonienne,
criblés de balles. Selon lui, « les

témoignages des villageois cachés
dans TaJungle sont accablants pour
les soldats du président surinamien.
L’axteufue a été réalisée par des héli-

coptères en mission de com-
mandos •.

Ces crimes commis par l'armée
surinamienne et les multiples
actkiDS de b guérilla provoquent
d’ailleurs un alTIux massif de réfu-
giés dans b Guyane française voi-
sine. Le préfet, M. Jacques Dewat-
tre, a décidé de déclencher un plan
d'urgence baptisé • Maroni •, du
nom du fleuve frontière, pour tenter
de venir en aide aux nouveaux arri-

vants. M. Dewattre a indiqué au
retour d'une visite dans la région du
fleuve que •quelque deux mille
Surinamiens stmi venus ces derniers
Jours chercher refuge dans les com-
munes de Saint-Laurent-
du-Maroni. d'Atapou et de Marui

Des renforts militaires français ont
aussi été envoyés vers le bttoral
guyanais proche du Suriname, pour
surveiller la frootière.

Dans ia capitale surinamienne, k
gouvernement du commandant Desi
Bouterse a imposé le oouvre4eu de
18 heures à S beurre du
ks régions est et sud du pays, où
l’état d’urgence avait déjà été
décrété. L’année a repris k conirêle
de plusieurs bâtiments publics de b
ville minière de Mungo (à l’est de la

capitale) qui étaient tombés b
semaine dernière aux mains des gué-
rilleros de Ronny Brunswijk.

Selon l’agence de presse ofTidelk
SNA, le gouvernement s’emploie
actuellement à faire réparer ks
lignes téléphoniques, tes conduites
d'eau et les câbles électriques de b
cité minière. Les affronieoients
entre b guérilb et les forces armées
ont, sefflbIe-t-iL, fait de nombreux
morts de chaque cèté. Les soldats
auraient, d'autre part, découvert de
grandes quantités ^ bâtons de
dynamite abandonnés par les
rebelles pendant leur fuite, selon les

autorités. — {AFP.)

Washington, qui a demandé à gar-

der TaziODyniat, Ire sommes versées

par Ryad s'élèveraient à • plusieurs
centaines de milliers de dollars».
D’antres sources du Coogrès
feraïem état de 60 à 70 miliioos de
dollars. Lre ^geanu saoudiens,

dit-on de même source, auraient
également appmté leur contribution
naancière aux forces antieommu-
nwtes af^tanre, angolaises et nicara-

guayremes. L'ambassade d’Arabie
Saoudite à Washington a affinné
mercredi que Rytrà ' ne savait rien
des négociations entre tes Etats-

Utùsett'Iran huqu’à ce que cela ait

été rendupumic ».

L’homme d’affaires saoudien,
M. Khashoggi, dont k nom a été

dté à pluskun reprisa dans cette

affaire, a précisé pour sa part qu’il

n’avait « pas agi pour le compte du
gouvernement de Ryad, «' direete-

mcA nf indùTcremeA

A Bruxelles. Ire autorités ont
anmncé fouverture d'une enquête,
nous indique noire correspondant, à
b stùte dre révébtions du journal le
Soir sur l’exlsteoce d'une fiUère
beige de livraison d'armes à ITrao.
Cette enquête sera menée dans Ire i

grands pons du pays. I

Portugal

Le procès des FP-25
Lisbonne. — Le détépué du minb-

tère publk portupais au procèc de
l’organbation dandeetirte d*extrême-
gauche Forces populairee 26 avril

1^251 a requis mercredi 3 décem-
bre une peine de vingt ans de prison
ferme contre b Geutenam-colonel
Oteta Saratve de Carvafho. stmàge
de b révolution dee oaêleta. qui a
ranveiaé en 1974 ta régime setazp-
riste. M. Teodoaio Jecinto e
fbmendé égatamerK vingt arts de pri-

son. ta peme maxJmato pour tas défrts

dont ês aom scGuaée, pour M. Moûts
liz, un autre des sobante-quatre
membres présunéa das FP-2B dont
ta procès fleuve ee poureuh depiûs
octraae 1985 devant ui tribunal de
Usborwe.

Dans son léqunitQire de pk» de
quarante heures, Je procureur a
estimé que les demi accusés étatant
eies pnhojMuz responeabhss des
FP-25. organbation qui, selon ha,

serait responsable de douze oaseiii

nets et ^au moins vingt a ttanma
d^b sa création en 1980. Il a éga-
lement quahfié les FP-26 tfeorguté-
satlon tYpiquement terroriste m,
visant eta destruction de fs démoers-
tispsr Iss armes».

M. Saraive de Carvalho a nié
devant le tribunal tout Ran avec les

^25 M être -l'instigaieur des attsr^
tats dont rorganbattan est accusée.
Il a racconnu néanmoins qu'une foi^

mation pc^hique qiâ avait soutenu aa
I

candbature à b présidenui da b

La visite dn chef de l’Etat algérien en Libye et en Tunisie

M. Chadli s’entretient arec le colonel ^^afi
des dissensions entre les factions palestiniennes

Le brésMeÉt Cbadli était trame da Cousefl oatioiisl pâksti- qn*toie à rOIJ frVaÿer

teadD.eeieodi 4 décadré, CB nbn (Pailanent en «xfl), mab fl Arafat, cCBgegoê «u dêar «Mio-
(Orii* ntn. lîbvBi' de var sa dresencr rétau'

Le présMeat Cbadli était
Or«In, ee je«li êdêcrentea, ca
Timâme pour me brève ^site sur
te cfccnto de retorer vers Ajger
aprèe uæ naeoirtre avec te eoio-
Bsi KaAafi CB lAye^ Le chef de
rEtat algérica devait avoir un
déJeuBer de trava3 avec te prési-

dcBt Boargaflui aa palais de
CWthage.

ALGER
de notre eomsponAnt

Le (aêâdraitC3iaiUi Beadjadid est
arrivé en Libye mercredi 3 décem-
bre dans rapres midijour une vishe
surprise « d'amiaé et de travail •.

Q e été g son anivêe à
Syrte par k cotonel VsAhêti. Le
^ef de l’Etat algérien était acebo
pagné de M. Mohamed Cheiif Mes-

Ma dn seerétarah
permanent dn comité central du
FLN, du mîinitre des affaires étran-

gère M. Ahmed Takb Ilnhiml,
aittri gne de son directeur de cabs-

net. Ml Laits Bdkhcâr,

Cest b première fras draatis son
accrasion au pouvoir que M,
Bendjedid se rend en Libye, et cette
teaoontre estk txcirièare de
haut niveau entre les deux pays en
trois mois. Le 1* semtemore, le

ministfe d’Etat auprès du présédent,
M. Abdelghani, s^bit rcadu à Tri*

poli pour k (Êx-ceptième anhive^
saîre de b révolutioo libyreme; b
oopunandant Jallaid, numéro deux
libyen, eat.venn à Al^ k 25 octo-

bre pour s’entreteanr avec ks re^pon-
sabtre algériens.

Lre rdatioDs slgéro-Ubyennes ont
trouvé leur rythme de croisière
depuis b rencontre cotre les deux
chefs d'Etat, k 28 janvier à In*

Amenss (le Àfonde des 29 et 30jan-
vier 1986). Elles n’ont jamab été
aussi étroitre gne depubla ruptare,
an mois d’août, dn trâhé d'Onjda
gni fiait Tripoli à Rabat. La plupart
dre entretiens qui ont en Ikn depnb
onze étaient de nature écono-
mique. Cepimdaz^ de fréquntes
cmsultations politiques intervien-

nent, notamment à propos des ques-
tions ooncernaBt k Maghreb on k

I

^odieOrieot,

I

Ce dfobeement de M. Chadfi

I

Bendjedid snivieat akn qne FAIgé-
lie s entrepris deqm k printemi»'
dernier une médiation pour récooci-
lier ks différentes fsetions palesti-

meancs. EUe vient de ee concrétiser

par la rencontre à Alger de
Mm. Georm Habacbe, secrétaire

génénd du rroot populaire de Ubé-
ratioo de b Palestine (FPLP^et
Abou Jihad. numéro deux du Fath
de M. Yasrer Arafat, au naanent ob
b gipre dre camps opposant ]»
mfliekns chutes d’Amal aux oom-
battants pakstimens fait rage an
Liban.

L’initbtiTe algériënne entre dans
nne phase décisive. Le rapproebe-
ment entre k Fath et le FPLP sem-
ble être aoqub, même si l’osganb^
tion de M. Habacbe, qui se
démarque peu à peu de ses parte-
naires du Front du salut national

palestinien (FSNP), coalition pro-
^enne hostile à M. Arafat, exige
toujours Pabn^tion de Paoooid
jordaDoretiestiniea signé à Amman
par b cnef de l’OLP et k roi Hus-
sein en février 1985. Le. FPLP fait

de cette poaition une coadhîoo à b

tenue dn. Conseil national pâksti-
nten (Padement en exil), mab il

ponrrait te . contenter d’one pio?
mette dbbrqgatioq, .raccord, .étant

gelé de Jàeto drâmis un an, pour
accepter de particaper à une têimion
pr^Bratoke^ regroupreait.^ale-
meat à Aiffr dre lepreaeittaiiis dn
Fath, dn noot démocratique de
libéralMB de b Pakstine. (I^LP)
de M. NaAyef Hawatmeh, du Parti

commsiBste palretinka (PCP), b
présidence du CNF et peut-être

AÏ Arafat Sdréi dea miireax p^
chre de rOLP à Alger, cettê réomoo
devrait se tenir avant b fin du mob
dejaavkr.

âDaaflS

La vokxité algérienne.

qu’une l^ptîmîtë à rOLP de Yasser
Arafat, coqmgné au déàr abénF
Ebyea de voir se desserrer rêtan

des naiwpg paVatiTiwn» gg
Liban, est !*nne des raiioiu da
image de M. Cbadli Bendjedid en
libyeL La sans êàe aidé*

de b première, conaerne:

un <mmmi»t arahe, que PAIgérie SOtt-

b«îtg « ardittaûe • et pcêaedrfe à b
ooofétence bbmiqpe de KowiA à b'
fîn dnmob dejanvier proehahL

D semble qu’aucune objection

o’ab été sonievêe jusqu’à présent
pour b rêimiao de ce wmnietj gui
poorrah se tenir eu Arabie Saoudite;

^ ceDe^ râtère son inv&aücn de
1982, on à-Tkims. Seul rordie du
jour reste à définir. Oqiendant,"'
sfinn une aonree généra
tffmen* bien infocmre, il retw quV
seront inscrits b renoaitre entre,b

bemtée jusqu’à présent à une fin de
nraHooevoir de b Syrie, qui a barre

sur k FSNP. Pourtant les bnissairre

se sont succédé à : M. Mes-
saadla au mob de septembre,
M. Takb Ibrahiffli, Ü y a deux
semsinre, k préadeat sw^éménite;
M. Al Attâs, snr b route qui k
menait à Ai^ b sranaine passée
pour nne visite itffîeidiei.

Le déar d'inciter k présidcait

Assad à partager Ire vnes algéro-

sovktiqnespaDrredoiiaeranxPaks-
tinkn une seok et même voôx, ainri

et la question patesrinienne, b
gufsrre fralc-Iran, les rebtk»s entre

PEiifc^ et k monde arabe, ainsi

que b sîtnatïon an Liban, ofl le pré-

ssdest Clrêdli vient de dépêcher
prairla detudème fins MM. 2kuatai
et Bresaieb, rereeetivemeiit respon-

saMe dn Coesefl «Taimtîé et de soli-

darité avec les patries au sdu du
FLN et miitistre de» culture et du
toorinne. Les envoyés spécbnx dn
cbef de l’Etat sont porteurs d’nn
message pourk présideiu Gem^taL

FRÉDÉRIC FIUTSCHBL

SOMALIE

Une mise an point de Mogadiscio

an snjet des réfugiés éflnopiens

A la suite de iapublteation,-dans
k Monde du 19 novembre, d'un
article de notre envoyé spécial
consacré à la situation en SoinaUe
et au problème des réfugiés éthio-
piens. nous avons reçu au ckargé-
d'affalres de l'ambassadede Sonus-
lie. M. AJi Abdt Curium, la miseau
point suivante t

• Quand l’auteur parie. « du nom-
bre de réfugiés grossièrement sures-
timé à aeaein par les autorités de
ètogpdîsctow.sm est «n droit de se .

demandré sur ^lelfe base smiîstîqiie

fl bàtb son assertion.'NV A441 pas là

nne contradiction quand il dh lui-

même, dans k mène paragraphe,

S’un recensement ret en conrs sons
anspiccs deHCR ?
D serait donc sage et honnête

«Tatteodre ks résnltaix dudit recen-
sement avant de se bneer dans dés
spéciibtions absurdes et malval-
laotes. Le nombre dés rtfuaés en
Somalk est bien de 820 000, d’apite
nn recensement effeoaé dans an
paraé récent par le Comité nàtifinai

dre réfi^îês r avec, bien sftr, brafl-
bboraboo des représentaob

: dn
Huit Commissariat dre réfugiés, •
dont 120000 sbot.airivés en-Soi»
lie dans bs nxas qui vîeaneiit de
s’écouler.

L’auteur relève aosti on prétendu
détoarnement de l’assbtance sox
réfugiés et ajonte qu'un brusque
retour à b nonnale se traduirait
pour le pays par un manque à
gagi^. A cette grave accusation, il

est aisé de porter un démenti cat^o-
tiqoe et de montrer k contiaire de

cette aÜêgarion tendàndesse et sans
fondoneat.

En effet, b Somalk. dgmîs hnit
ans. u’a cessé de se priverdSme paît
non néÿigeable de ses maigres res-

sopreet AÏD de vcmr en aide aux
malheaieiix réfute qui ont cherché
asfle et pitâeAii» sur son soL
effort hiBnâiutaire de b part de b
Somalk a énormâneat perturbé les

pbuB de' dÊvdoppeoMat économi-
qnre da pays et a causé nu séfkna
xreacd_iJeôr.iêalisatioa. Far consér
qnrait. b Somalie est perdtente en
termes éoononûÿtei, màb elle*

migne mit le plan humanitaire^
DcÂc, U n'y a pas de « manque à
gagner».
Le gonvernenent soraaEen son-

.haiterait par cixitre troaver une
Bolntion à cette plaie de notre épo-
qoe. A oré b Somafie a fmv
posé, par b bïak du comîtê natiooal
pov ks léfttSïés, un pbn cooqae-
nsnt ralterastive suivante :

— k retour dre réfugiés dans leur
pays d’origiiie avec les

nécessaires pour k« vk et tenn
biens;
- os bien Installer en Somalie

(pays d’accueil) ceux qui dteirent ÿ
lester. Le gouvernement *onw*'*^i*
est prêt, quant à loi, à mettre à b
dîs^asition des réfugiés dre terres'
aptes à rexplohation sgrmk, rnaîè
une assistance de b enirwfnitiHiitfS.

'

internationale serait nécessaire pour
faire aboutir un tel projet, reant"
entendu que b Somalie ne «anmit à
dk seuk faire fàœ à une pareslk
entreprise..;»

AT1IAVERSLEM0NDE
République, en 1980, le Front
d'iBBté popuiaira (FUP), a pu être par
b cute noyautée par dee ékwontt
dee FP-25.

Le OflMmal a décidé de suspendre
le procès jusqu’au 11 décembre,
date à taqiieUo commenceront les

pbidoirMsdetadéfense. - (AFP.I

Le conflit

du Sahara occidental

Le Polisario revendique

Tanaque
d'un bateau roumain

La Front Poirerio a revemSqué,
mercredi 3 déoembre, Tatteque d'un
bateau ,

roumain par see s unités
merbtss» au laige du Sahara oed-
dantsl le 8 novembre. Dans une
déderebon ft l'agence France-Ftesseï,
un dee dirigeante du Poileariô,
M. hfMienwd Sidati, s déphrs feris-
tsnee évsntusPe de victimss » tout
an «Dirimant sla constamation du
psupfs sahraoui s devant le fait que
s la Foumania pourvoit le Maroc an
armas destinées à aa guerre tfagraa-
rabn ’

Cetie affaira e été connue avec
retard en reiaon da rembarras qu’-ellè

suedte chez les deux parties. LaPoli-
sario est généralement soutenii par
le» paye du tiers-monde eprogrse-
siataa» et par tas pénis corrinaF;'

nistss en Europe occidentele. Mais;
ni l'URSS ra' les pays d'Europe de
l'Est lè l'exception de ta Yougostaviél
n'om reconnu la République arbiB

sahraouie démocratique, en reîeon de
taure relations oommereiales avec le

Maroc, notamment an matièra de
pâcheu

Selon des ïnfoimaüunu en prove-
nance de Meuritanie, la bateaii, qia
appertenrit b une société ntixte de
pêche roumano-maurfiantoruia, a

L'ARTISANAT

DE L'U.R.S.S.

APARIS
Ofgeti d’art populatie^

Bstriochîre, samovin; belaJalkBi,

picRea tûQêrede rOstti,
bijonsenambi^

oêraniKpie de Géorgie, porcriûn^
kqrês de Fakldi et àfe&a,

plaleaiix de Josiovo, chêlea akiainiea;
riîwrii»enhfliBdft in>AhliiwM^

. &qses, livrea d’art, lécqiteiin la&s,
-r^rodoctioni goidB. eratra;

{dnlatâîe, pcodoita afiaeatancs.

' .RiiiirgiiuaiuauriMalaea^aora
twriulqeaa aa iiigwiillyni « UA&s.
8ARBI 8 OÉCamE, da 10 b à » h.

DMMKtE 7 OÉCaBRE. de 10 h i 17 h.

Assodotion FRANCE4I.R.8.S.
Comité de Parle

61, n*e Boiesibni. 75116 PARIS
Métro î Boieeièra ou Victor-Hugo

coulé après avoir été touché par un
pn^ectile dont rmploBon a Uessé
trob membres de l'équipage. Ceé.
hommes ont été évacués sur uii aube !

bêtiment rounain et hoepitafisée à
Nouecfliibou:

.

• NIGERIA : épidémie de fiè-^
vreteUHO- .— Plusieurs centainas da
potsonnes sont mortss, depuis trris
•w*M»BS, à ta aiâte d'une épidémie'
de fièvre jaune qui sévit dans le cén-,
trs du pays et qui gagne rapidement^ Nia*»®- Selon
i Oêtô (Organisatian mondtale da fa
santé), phn de qusba oénteoixafTte-

^ personnes sont déjà mortes.
L épidémie s'étend à da nombreux'

!

^t» de ta Fédération nteértane, at'

I

dm ta seié Etat da ta Benoué trois
I

mille personnes ont été' rrntrlifior
' l-'OMS a fournit cinq
deux mêlions de vaccins qui sont

,

némeairae pour enrayer répUémite
'

- ffisuierj

B RÉPUBLIQUE SUD-
'AFRICAINE : Winnie Mandeto
ugraamim. - L'épouse de Netaorî-
Mandela a été agressée, merereefi
3 décetntee, près de ta Coiir suprême'
Al Cap, par un groupe rrndMcIue:.
composé en maiorité de Nturs^
-hirfeux que Winniê Mendéla' Mû-
apporté son- soutien è une tamme
leoorsiue coupable cTavob fait aesreii’
sinar son rnari par des tueurs è:
gagee. A sa sortie, ta iriNtante arnii^^.

aparheîd a âé la étais de projeetilee'
dhrare. Le rrarf de racctisée était rai
riche homme cfafMreB da là ciçé
noêe ds^Gugutotu, près du Oep.
iAFP, Reatar.7 '
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La manifestation des étudiants et des lycéens contre le projet de réfonne des universités

La veillée d’armes dans les facs parisiennes
D^qne le projet de loi de
^ Devaqset fait mcater à la Ba»>

'

fflefes éfntfiaats de tontes les lUD^*
vantés de pixivince n*estpM on vain
moL Noû Mokmeiit le de n
réforme contînae à semer la'eolire
dans les amphhbéfttrea» vcsKfa
a b eriée anx portes des «facs»
Çrfswmes - de 3 F S F Texem-
idaire, ~ fl alinieuie les de
sididarité dfitünées à fmancer le.

des «copains» des quatre
coins de laRance mâveQitaîrB.

tkpie, et de tons ks lycéens. Quant
aux tyganBsatioi» ayndiates et poii-

tiqneà, elles ont été invitées à se pla-
cre en queue dn eort^ avec leurs

propres, banderoles, ancim slgle
n’érënt tol&é dans le reste dn défilé.

PioBT éviter les bonseolades, les ocgap
nisatears

. ont donné plnsîears
reoden^ons aux maiiîfii>«tynt«^ cotre
Ja Seine, la Bastflle et la R^bli-
que.

D'une semaine à raotze, la bande>
rôle placée eu tête du coct^ n'a
pas changé : elle ecige te « retrvdr dScr

projet De^aquetm et prodame 1*

• unité étudUmta-lyeiens». Iteh
cents membres de te. coorÆnation
nationale doivem ouvrir te cortège et
être suivis des universités pari*'
tiennes rainées de X à Xni, pute^
cellesde province par ordre alphabé*

Les syndicats ouf joué le rOle de
prrélatâires dé service pour rorguû*
satkn te service de léenxité cocUxaL
L*ineacpéii6nce. de beaucoup de
«ffieneofs» a été compensée par une
moiMlisatioa de toutes tes énergies.

Pour aider les provinciaux à la

«montée» sur Puis, fl a été décidé
que chaque umveitité paristeime

paixaxnetait une ou ptostenrs cou-
sises de prorince. Certrins lycées

<q»èrent de te même façon.

Les MarseDiais — 3 000 étudiants

attendus — om été pris en charge

perToRnae (université Paris-1), qui

a ecfltectë des fonds en organisant

des concerts, en vendam badges,

autoocdlants... et textes du prcget le

loi. Censkr (Par»lif) a faic de
même avec Grenoble, qui a promis
une très grasse dél^tiotL V^ta-
neuse (Paris-XlII) a «adopté»
Ulle, Caen, Bordeaux et Le Havre,
etc. Des Lillois vendaient dès mer-
credi dans te capitale des fac-timilés

d'un -«dipldme» de leur nnrversité

décerné par un certain M. «De
Va^uei», •échangeable contre deux
licences de Toulouse» et revêtu du
sceau dn reeteur •Bernard Tapir».

Iflcxaiote

deproTOcatioiis

L’eictrême guiche tente me OPA
snr le mouTemmt

• Nous, ou se manipule tout
seuls », afSchaient avec hamour des
pancartes brandies pendant te man^
festation te 27 norembre à Paris.
Les étndîants ne enraient pas ti

bien dire. MéCants jusqu'au bout
des ongles à Pteard de tonte éti-

c^uette, sigle, banderole on récupéra^
tu» politique, leur mouvemeat réin-

vente la dérnocraiie en marchant,
s^ttscrit endécalage par raïqMrt aux

'

giiltes qrndicates et partisan tradi-

tionnelles, et a débordé tergement
les orgaiiisatioDS et gionpuseates
présents — tinen lepiésesmitiih

danales.uinvectités. ,

\jc principal i^jnMflcat étudiant,
'

l'UNQ^itid^iendante et démocrati-
que (proche des socialistes), «înm

que les animaceuis de SOS^aeisoie
l'ont parfaitement compris i* ils aë
sont ptecés (Tanlflée au aérrice te
mouvement étuÆant pour- racemn-
pagner, te rdayer et le telancer

r^ulfêrenient, im ^^Mrter soutien

matériel, capacité ifaaalyK pdid-
qae et tebirêde des relatioas avec
les m£dia& Cette'potitioà'^êirrêir^'

leur a penms jn^^ .ptiEseotJiQa:

• surfer.» BUT te vague étudianti:.'

Pendant denx semâmes, te rooiryp.

ment étudiant a donc mpoaé sur une
double voloQté: cdte des.étudiaDts

rétifs à tout étergisseoieat. de te

oontestatian aùddà te ouife'stiso*

tement umvenàtaire de te.lm Deva^
quel ; otite des militants lofocficanx

soudenx de rester ea idiase avec h.
in»«e des étndianu et conscksits

qu’Os iHOVoqunaient la cassnro'te

monvement s'ils montraient trop'

dairement te bout de raieflte.

La coonUnatioD nationale dré étu-

diants tenue à Paris le 2 déeemteea
cependant sensibleirtent Êaodifîé

Patmosphére. La déosion gouveme-
mentale de reporter la rtisawainn te
texte de loi et la montée en.prermère
Kgne de M. Jàcqiies Gbûac ont

donné h la contestation étnriteme

une itinMnginn beaucoup pins politir

que et brusquéorent révefllé les

convoftises. l.es pai^ et ^odicats
de gauche, trop ritibles, tes ont
ejqwTinées • avec beaucoup de pru-

drâee^ à Pexceptioa du parti com-
muniste qm s'est lancé dans une
campagne an canoo contre le gon-
veinemenL

babcfléltoBU
éctrtêe

de]a«d&eclîoa»

En revaut^ tes «taÆeasx» des

groiq)rè d'eactrteie ganct^ d'autant

[due tecrêts quHs avaient lajgO'

'ment disparu du paysage nrdversi-

taire, (»t pu, an â des assemblées

g&teries et,^ ooonliimtîom, se

glisser pairmi ks dél^^oés étudiants

tins et -occupem anjoanThui quel-

ques positeitt<lée. Ainsi, telle délé-

gation. de province découvre
aryonidlmi, ébahie; que bon nom-
bre de ws «XiOD-v[iîdiqués» étaient

en réalité des ndlhants bon temt de
la. Ligbc communiste révoliition-

ntire, «le Lutte oaviidre, yore de la

Ligue ouvrière révolntionnaire
(LOR).

Aio^:<ies étndîants parisiens ont
vu titre, panm tes quaunze «pote-
parole» du mouvement, un étudiant

«lu'fls ne connaissaient pas et qui

s^est révtié être on militant commu-
niste. £nGn, ces militants d'extr&ne

'jgaucte ae soit appiyés snr 1e réflexe

«anti-vedette» de bon nombre
«Térndîants pooz écarter Isabelle

Tbomaa de m «cflrection» infor-

meUe du mouvemeat. Egétîe des

premiets . mouvements de grève,

militante socialiste et vice-
pcétidênte de PUNEF-ID, oetre der-

nière est donc victime temporaire-

ment de cette sourde bagarre héritée

des aimées 70.

-

' Chassez te natiiid, 3 revieat an
galop!'

GÉRARD COURTOIS.

Au total, les organisateurs
tablaient sur 80 000 â 100 000 pro-

vinciaux, s’ajoutant aux centaines de
milliers de la région parisienne.

•Nous n'avons aucune inquiétude

sur Tanydeur de la manifestation.

«confiait Pim d'eux mercredL Nous
eraipums plutôt d’éverauelles pn^
vocations. » Le serrice d'oidre cen-

tral, fort de 2S0 membres jeudi «ter^

nier, a «ionc été doublé, et chaque
université a été invitée à renforcer te

protection deson eort^e.

La décision d'occupation des

locaux prise lundi dans de nom-
breuses universités a suscité le

mécontentement d’étudiants qui

avaient pu jusque-là suivre quelques

cours tout en se proclamant • en

grève». Le cortilaire de Poecupa-

tion te mise en place de ée
grève - a révefllé Papessîrité te
mflitants d’extrême droite, peu nom-
breux mais déterminés, qui ont

trouvé là Poocasicm de se faire les

champiMis de te « liberté de travail-

ler».

Mercrete à la Sorbonne, les mïli-

tants te PUNI et de PActitm fran-

çaise ont « Kbéré • un amphithéâtre

desservi par un accès iiidte”“tent

pour permettFe à quatre-vingts étu-

diants opposés â te grève d'écouter

un « (xnirs » de M. Pierre Chaunn
sur te • liberté ». Pendant ce temps,

le camp retmnehé de te Sorboone
occupé par trois cents étudiants et

protégé des piquets te grève

fatigués rivait en état d'alerte, des

groupes d'assaillants pountiels étant

tignalé à intervalles routiers dans

tes rues avoîtiriantea. Mais la mobfli-.

aatioD des occupants eux-mêmes,
affaiblis par deux nuits

était, en fait, renforcée par les appa-

ritions te l’extrême droite. • La
parano est notre meilleur carbu-

rant », admettait une étudiante.

L.CS galeries te la vieille faculté

baignaient dans une atmoqthère anr>

réaliste. Des couvertures, jetées sur

un escalier, enveloppaient quelques

dormeurs, tandis que s'affairaient

Trois millft cinq cents hommes pour le maintien de l’ordre

Vingt-deux compagnies de

CRS. dK à quatarzs aaeadrom te
geatermea mobSes, mis ou qua-

tre eowpagniea te listrict de. la

pcétaetura te pofica, soit quelqus

3 500 hommes, devatent aasurar

te tnaSstden da rorrire cé 4.déea^
bre. pour la manffoatadon contra

le prajM da loi te M. Davaquat.

Cest Puna des plus grosses

moUisatiofis pofldères te cas

dMTiièraa années; comparable par

l'ampleur avec le service

Rua en place lors te la maréfeeta-

tion pour Pécola privée, en jiâit

1984. Lors te la préeédeoia

inanifastBtioo contra le prqîat de
loi de M. Devaquat, le 27 novem-

bre 1986, treize compagnieo te

CRS seutement et autant <1*eaca-

drons de gendarmes moWlee
avaient «té déployéa.

Pour sBqpas ces elTettifa la

4 déemiibre, il a faflu tapouasas la

data te lalèM des sept oompa-

9ua8 te CRS qiâ. tepuis im mo^
étsêutt è Paris an mission oe

sécurité générale (aatda des bati-

menta publics et des ambas-
sades, pamiAas te mat). U a

aussi fallu taire venir des renforts

te prarincB, soit huit compagnioo .

La reste a été prétové sur lea

laiinb stationrtées en réÿon pari-

«tanna. Résuhat final: un tiers

des effectifs totaux des CRS
devait sa trouver à Paris es
4déoembrs.

En début te ssmains. une cer-

taine nervosité écart paroaptiMe

dana nnninntrff cercisa gouvama
mentaux. La préfet te police,

M. Jean PaoHni. reeponsehie des

opérations, sa montrait pour sa

part a«aéi après tes discusBions
manéas par ses eerwees evee les

organîsateias te ia manifèatation.

La tactique ehbieia éttit d'enca-

drer dtacrètsment las monifos

tants, tas fbreas te pofee pro-

gressant ' dans les rues
adjacentes, paranèlemsm au eor-

t&ga. Cela devait permettre
efintenrenir laidement an cas de

. beadi^ nmamirtent, ctaafi-on à te

préfecture, si la marûfestation,

comnw la 27 novembre, était

attaqués per uiv commando
«fextrème droita.

Un important tSspoahif siati-

cius était également prévu aux

afanmun te t'Aseemblée natio-

' nale où devait aboutir la manifaa
talion. Le 27 novembre, un mince
cordon te gendannes irxibiles

s'était seul opposé au flot des
manifestant qui charchatant à
atttindre le Palais-Bourbon, face

à te Seina. Le barrage n’avah tenu

que quelques minutss ; ensiste.

pendant «tas haurea, dae nùUars
de fyeéans et cTétudiaiits avaient

chanté et scandé lains slogans

devant les grilles de rAwemblde.
à rntignation te son présidant,

M. Chaban-Delmas, et de qual-

cpias pariememaârea. Lee eftactrfs

mis en pteee autour du Palais-

Bourbon devaient, oette fois, évi-

terpar^ tituation.

G.M.

des petits groupes chargés de
confectkwDcr badges cl baoderoks

ou de préparer des sandwiefaes pour
l'eusemble des grévistes.

Des « patrouilles » munies de
barres te fer et de sacs à dos remplis

te projectiles s’étaient installées

près des accès les tiw exposés. Dans
cette même le «comité
des fêtes » avait du mal à faire sou

office. Deux cracheun de feu

avaient été réquisitionnés. Non pour

se produire en spectacle, mais afin

Les wagons de la province
Dans les gravies villes urvver*

siiairBS, la journée de mercredi a

été marquée par une mobilisation

fébrile de toutes les énergies

pour c monter à Paris s. Afin

d'affréter des trains spédaux ou
simplement payer (es places «tas

manifestants délégués darts ta

capitale, tous les moyens ont été

bons, nous signalent nos corres-

pondants à Brest, Montpellier et

Clefrnont-Ferrand.
Â Brest, deux chanteurs,

Michel Corringe et Yvon Etienne.

ont aussi été mobilisés pour drai-

ner ta jeunesse du Nord. Le Parti

socialiste en a loué cinq, le com-
mune (socialiste) de Villeneuve-

d'Aseq deux, le SNI. la FEN et la

CGT un chacun.

ACHerez.
LA LOr Ftoi/R

A Clermont-Ferrand, quelque
dix mille étudiants et lycéens cm
sillonné la ville mercredi après-

midi. avec un calme et une bonne
humeur qui ont étonné ta popula-

tion. Ce ne som pas les cent art-

Quante contre-manifestams du
GUD et du CELF qui ont pu ternir

la sérénité des démonstrations.

La collecte organisée en même
temps a permis d'envoyer un mit-

lier de manifestants à Paris.

Vingt et QD truBS

spéciaux

de s'interposer es cas de « des-

cente».

Au même où se tenait

une assemblée générale dans la cour

de la Sorbonne, plusieon centaiiws

d'enfants étaient ma-«wés dans le

grand amphithéâtre Richelieu

pour... i’arliûe te Noél du miiustère

te l'éducation nationale. Mais, avec

son occupation morose, la S<nb(»ne

cultivait une fois de phis sa singula-

rité.

Rien à voir avec Pambiance bon

enfant régnant à Tolbiac et à Cen-

sier, où les grévistes, sûrs de leur'vio-

toire, préparaient la manifestation

de jeudi comme une apothéose,

sachant ses lendemains ÛKertains. A
Nanterre, le duo comique Font et

Val dtmoait aux étudiants un échan-

tillon te son dernier spectacle, demt

PaHiebe intitulée «Ça va chier»

fleurissait aux abmds des facs pari-

siennes comme autant d’inviiations

andéflll

* PHfUPPE BERNARD.

ortt donné des réeitala dans les

amphis à 15 F la place. On a

aussi recueilli 40 000 F dans les

nies, ce qu a pamte de louer un

train entier pour un millier d'étu-

cHanis et lycéens. A Strasbourg,

où l'on avait vendu sandwiches.

boissons et badges, la coordina-

tion c inter-facs » a eu la surprise

de voir arriver une enveloppe

contenant 1 300 DM (environ

4 300 R,recuetllis dans leurs

établissements per les lycéens

ouest-allemands de Karlsruhe et

Fribourg-ert-ftisgau.

A LBIe, où l'on se proposait

d'envoyer 10000 menifestams

dans la capitale, le chèque de

120 000 F destiné au tram spé-

cial est arrivé â ia dernière

minute sur le bureau de la SNCF
— qifl ne voulait rien entendre

avant d'avoir Pargem en main.

Finalement, ce sont trois trains

spéciaux qui ont pu être affrétés,

au dtearic «ta Lille, Lans et Tour-

coing. Une trentaine d'autobus

Dans le Languedoc-
Roussillon, tout le monde n’est

pas monté à Paris. Des manifes-

tations sont en effet prévues sur

place â Montpellier, Fâmes et

Perpignan, où l'on continuera â

vendre des s actions de la ban-

que Devaquet » et des faux

diplômes pour alimenter les

de la coordination. Le

départ des délégués pour Paris,

en revanche, s'est fait dans une

certaine confusion. Des étudiants

et des lycéens entendaient voya-

ger gratis à bord du TGV au

motif qu'ils allaient rencontrer

leur ministre de tutelle. Les

contrôleurs de la SNCF ont

refusé ces voyageurs sans
bagages ni argent. En repré-

sailles. une centaine d'entre eux

ont bloqué te départ du TGV.
mercredi soir, et il a fallu Pinter-

vention de la police, qui a dQ

faire usage de ses nnatraques et

de gaz lacrymogènes pour libérer

ia voie. Le matin, une cinquacr-

taine d’étudiants en architecture

avaient réussi à prendre le train

gratis. Dix cars <»t quitté Mont-
pellier le soir pour un long
voyage de nuit.

Au total, selon la SNCF, vingt

et un trains spéciaux ont finale-

ment corivergé jeuefi vers Paris,

soit quelque vingt mille à vingt-

cinq mille manifestants- Mais on
ne compte pas les cars, voitures

particulières, motos et autres

moyens de la granda § montée »

sur ia capitale.

mtevr
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renseignement supérieur

Prochain miniêro :

17 DÉCEMBRE 1986

(avec k Monde dat£ da 18 Déc.)

Société RAG

Louis Féraud
Monsieur

LIQUIDATION
TOTALE
par autorisation préfectorale

Stock haut de gamme
à des prix sacrifiés

Grand choix de :

PANTALONS - VESTES - BLAZERS
COSTUMES - PARDESSUS

IMPERMEABLES - SPORTSWEAR
CHEMISES - PULLS - CRAVATES

ACCESSOIRES - ETC...
Articles Cuir

la timite des stocks disponibles.

PALAIS DES CONGRÈS
PORTE MAILLOT - PARIS

77SP

Saviessêsn^

empare. 26S0F

Sac homme
enveau.l499F

Pilot-ease

en porc.

mp

Pochette

homme
(j

en veau.

529F

Pochettehomme
en veau. 550

F

Semou
en dtivre.

I40ÛF

n, fg Sùrit-thmoré. Paris 3*.

Sac homme ^ Tronchet Paris 8*.

endtèvre,

1495F 41, rue du Four. Paris 6*.

LA BAGAGERIE^
Tour Montparnasse: Paris 15*.

74. rue de Passy. Paris 16*.

Lyon, La Part-Dieu.
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Politique

La manifestation contre le pro^t de réfonne des universités

A FAssemblée nationale

M. Monory : «Le dialogne est oiirert>

A la vdlle de la secmde rnanife»*

tatk» des étudiants et des lycéens,

les qoestkns au gouvernement du
meraredi 3 décembre ont toat nato>

lellement donné Heu à TAssemblée
oatioQaie à des échanges vifs et hou-

leux entre majorité et oppositk» au
sujet du projet Devaqnet.

En réponse à une questioa de
M. Eric Rmolt (RPR, Seine-Saînt-

Denb), le ministre de l’éducation

natiouie, M. René Monory, a indH
qué que M. Devaqnet et htHnéme
'étaient disposés à recevoir les étu-

diants an terme de la manifestation

dejendL «Nous sonunes détermittis

à moUaentr /’essenee de la l<d, a4-n
dit Le dialogue est ouvet, mais Je
veux savoir d’abord ce que souhai-

tent les étudiants. •

Le piésident du groupe commu-
mste, M. André Lqjnîpiip (PCF,
Allier), a expliqué que les étudiants

sortant en grand nombre de l’Uni-

versité sans diplômes étaient les vio-

tûncs «des politiques gouvernemen-
tales successives^. Pour le d^te
de TAllier, le gouvernement, «en
accentuant la sélection par
l’argent», aggrave «ce phénomène
de ségrégation sociale et

d’éehec (...) Non seulement ü faut
retirer ce projet, mais encore il est

urgent de rénover et de démocrati-
ser l’aiseignemaa, afin que chacun
puisse bër^id» d’une formatimt
débouchant sur un emploi natio-

nal». Les étudiants et les lycéens

« savent lire », s’est exclamé
M. Lajoinie à l’adtasse de
MM. Alain Devaqnet et René
Monory, assis an banc des ministres

eu compagnie du premier ministre,

lequel est resté muet an cours de
cette séance de questions.

An nom du groupe socialiste,

ML Roger-Gënrd SdnrartzcMierg
(apparanté PS, Val-de-Mame),
ancien secrétaire aux universités, a
défendn la kri Savaiy, adoptée en
1984, après un débat-marathou de
trois semaines. « Vous affirmez que
la loi de 1984 n'a pas été apppli-

quée data la plupart des univer-

siiés. C’estfaux. En réalité, les trois

quarts des universités se sont d43tées

de statuts conformât à ceiie loi. Et
celles qui ne i'ont pasfait ont suivi

des consignes politiques dtnmées
par vos propres amis », a-t-il

déclaré, salué par les clameurs des
dictés de droite et les applaudisse-'

ments de ceux de gauche.
M. Schwartzenbeig a accusé le peo-

mier ministre d’utiliser « la détin-

formation et la dissimulation de la

réalité (...). Quand faut-il vous
croire ? le 9 avril, quand vous êtes

pour la sélection et contre les

•diplômes nationaux, ou le
30 novembre, quand vous soutenez
les positions invrnes? (...).» «Je
vous demande d’être er^ clair et-

précis, a pouisuivi M. Schwartzen-
beig. Ncm à la dépréciation ^
diplômes nationaux. Non aux
droits d'inscription inégaux selon
les universités. Non à la sélection

qui empêcherait les bacheliers
i’aitrer dans tesformations de leur

choix. Alors, retirez ceprojet »

«Impartes!»

M. Jacques CUrac, tourné vers

l’Ofuteur pour l’éeooter, a affïdié

pendant tonte cette interveutioo une
moue dédaigneuse. Répondant aux
orateurs de ropposition de gauche,
le ministre délégué chargé de la

recherche et de renseignement sup^

Les députés socialistes

«consipés»

Surtout pas d’apparence de
récupération : ia consigne du
buTMu exécutif du PS, réuni le

mercredi 3 décembre au soû. a
été claire, confirmant le senti-

ment majoritaire ^ïparu peu à
peu au groupe socialiste de
l'Assemblée nationale. De prime
abord, poirant, de nombreux
députés soclallstas étalent
tentés de faire acte de présence
avec ostemation à la martifest^
tion éturSante. Bim vite la pli^

part d'entre eux ont compris les

inconvénients que cela pouvait
avoir, les jeurtss voulant éviter

toute tentative de récupération.

La consigne était donc : cBscré-

tion avant tout, au polm que les

députés socialistes ont été fer^

memem invités à rester à l'âité*

rieur du Palais-Bourbon.

Comme la gouvernement,
par autant, les sodaristes veu-
lent pouvor tuer très vite las

leçons de ia journée : une réu-
nion du groupe de fAssemblée
est dqi progromméo pour jeudi

à 14 h 30; une autre atra Eeu si

nécessaire en fin d‘après-mkt.
Le bureau exécutif lui-même est
prêt à se réunir, en cas de
besoin, vendredi matin.

rienr, M. Alaia Devaqnet —
accueilB par nn doglant «Devamêet
au piquet ! » lancé par M. Goy
Pawicnf (PCF, Hanto-de-Sdne) —

’ a affinné qne le gouvernemeat avait

nmtré souci d’apaisement et

de dialogue». «Tu parles! Tu
parles ! », s’est exclamé alors
M. Dncokmé. «Mais cela, a pour-
suivi le ministre, qu'il

faille assimila h eo/me à la fcd-
biesse.»

M. Devaqnet a nqqmié le trypti-

qoe gouvernemental qui sert de tâk
de fond à son projet i « Modicité des
droits d’ins&iptbm : maintien ^
diplômes nationaux ; ovveitifre de
l’Université à tous les badteliers qui
lesouhaitenL »

S'agissant de la sélection, le

ministre de la recherche et de
l’enseigneineot supérieur a affirmé
que son prqjet ne créait pas la séleo-

tion. «Elle existe déjà, clandestine
et sauvage. » Ce projet « ne crée pas
l'effroyable gâchis du premier
cycle, ce gâchis existe déjà. Il ne
crée pur des professeurs d’urdversité
désabusés et reliés sur eux-tnémes.
Ils sont là. Alors, à quoi servira ce
projet?»

Snr les bencs socialistes : «A
rien! Arien!» « L’objet du projet, n
expliqué M. Devaquet, est préeUé-
ment de permettre à toutes les uns-

versités ae se dot» d'une organisa-

tion fonaionneHe. adaptée à leur
spécificité. Deuxième objectif: sus-
citer la plus gyande eréotiviié pédor
gogigite, eu autorisant les univer-

sités à mettre sur pied, à côté des
diplômes tuaionaux, des diplômes
spécifiques LT/tdversité n’a
plus pour mission de sélectionner,

mais lùen de porter fa nuxdrmmt
d'étudiants aussi haut que possible,

eufimctiondeleurscapmésés.m

PERRE SERVENT.

Une rallonge

pour les mandarins

Le jour mémo oh le ministre de
réducBtion nationale a araioncé

qu'3 était prêt à discuter avec las

étudiants des raisons de leir

cotàre, les députés de la mijorité

ont voté un amendement au pro-

jet de budget qui reporte é
soixante-huit ans. au lieu de
sobcant-cinq, rSge de la renarta

des professeurs d'iaiiversrté.

La masure avait déjà été pro-

poséè par les sénateurs et ëcer^

tés par M. Alain DevaquaL MWs
ses amis politiques sont revenus
à la chaire è l'Assemblée natk^
nale et ont obtenu gain de
cause : les mandarins pourront

prolonger leur bail de tros ans.

POINT DE VUE

CoDcou, nous reyoilà

par Eric Gherbafî
Secrétaire général de SOS Racieme

E
tudiants et lycéens sont
dans la rue, manifestant
contre la toi Devaquet. A

drcéte comme à gauche, on ne se
lasse pas de reconnàtoa ta maturi^
de oas martifestants. le biert-fondé

de leurs revandtoatnns et surtout

leur apolftsme. Un combat sans
adversabe, comme si la France
avait choisi de célébfsr son unton
'sur sa jeunesas retrouvée.

Et la gftiéradon des pèces de
leur faire rejouer un mai 68 assagi
iToâ serait absente toute prétention

à un bouleversement du corps
soctd et dont il ne resterait que
raNMCt festif, bon enfant. Et le

gouvametnent de tirer sa lévé-
renœ : ooeus et contants, lycéono
et étudiants regagneraient sage-
ment les bancs de tours amphis an
ayant feit ample provision de soi^
venirs d’anciens combattants. Nous
na crayons pas à peieil scénario :

eetts soff genarsribn qu'on cSsait

abrutie par la triWviwnn at ses dips
vidéo, hypnotisée par Teffet Tapie,
la voilà qui fait courir un grand
souffle d’air frais dans le vieux pays
de France. Gare à ceux qù n’y ver-
laiént qu’une péripétie, qu'un mci-
dsnt 4)hémàre dans ta quotkSen-
neté et la grisaille de l’univers
cohaMtationoiste. Ce souffle d'air

frais est un souffle durable, cekit de
la redécouverte de valeurs fonda-
rnsmaies comme régaété de tous
feca aux études et aux dtotômes.

Sous nos yeux grancft un nouvel
humanisme, parce que les vieilles

générattons, empêtrées dans tour
jeu politicien, ont feillL La contesta-
tion étudiante va plus loin qu’une
snyjle remise en question de droit

universitaire à 400 ou 8(X) P.

Regardez ces manifestants,
denses, joymat, bariolés, files et
garçons, tottraux et sctontiflquas,

frariçais et énégréA bras dessus,
bras dessous. Plus que tours sto-
gms, leur aidsianea témdffie ds ce
qu*Bs veulent : is cnésent là ta

combat mené d^xiis plus de deux
ans par SOS Racisme, et es fin

analyste qu'est M. Le Pan ne
S’était pas tron^ pocr. une fois

torequ*il déclarait, provocateur et
narquois, derrière toe grfltee de
l'Assemblée nationale i e Je tea
reeenoatA os sont fes mêmes qu'à
SOS Haeisms. » Qu’on nous
-entends bien. Ce mouvement de
masse des jeunes, pas plus que les
autres, rMus ne le léotoéreioi» lé

nous ne le manipulons. Nous
coratatons qu'à ast notre compa-
gnon de route, qu*a crotoe et croi-

seia sans cesse les oombsts phK
pofitiquet ds la quotidienneté.

La réforme Monory des lycées et
le nouveau coda Chalandon da la

nationalité. visant à instituer,

dtacun da son côté, des Français à
deux vitesses, apparaissent corwns
des mires de ehcix après que la

question du prqjet Devaquet a Joué
en roccurrence le rôle de baBon-
sonde. Ainsi, tes étucéants sont
d^è prête à stigmatiser finfiine
léfdrine dii code de ta nationaité.

Uiw société qia croit en eUe et
en son averir a le devoir de faire

confianos à sa jeunesse. C'est eUe
qui est porteuse ds ses ptos boaux
fruits parce que pour reprendre les

mots du poète libanais Khalil
Gfliraa cafta habits la maman da
demain que nous ne pouvons pas
môme visiter thna nœ révssa.
Après tant de sience, M nouir^
grande muette s'est misa à parler

sans outrarKMw sans riotonce. Sa
parole n’est pas près de s'éteèxàe,
écoutons la avec espoir.

Ua objet social oon identifié

(Suite de lapremièrepage.)

L’opporâtioD Tcascait avec pôae
que si le monvement est bon pour
elle, clto ito d<tit siurtont pas y tou-

cher. Tonte tentative trop voyante
de prise en chruge ne pourrait que
se ictoonicar contre dJe,

Les |dns attentifs des hommes
politiques ont compris la natore
très particulière dn phénomène
auquel ils étaient ccm&ontés. «Il
faut respecter le mouvement et

lui permettre de s'exjnimer», a
dit d’entrée de Jeo celui' qui en
était la première victime,
M. Alain Devaqnet Car ce refns

de la poütiqne qui {Mead dans la

nonvdle génëntkm un tour voiim-

LaleHre
d'infeniKriien da
Midiel Rocard

20iniiH<fya pawaii,awtorlfdniaOF ofaonnemem ,
•faparHrdtaMO f obrinnnnwnt ém aoptiga.

Nom _
Adressa

Ifeiivoy^a^^ ovK vota rèalaamnt sous
I befSciinMjtonwrinCONVAINCRE, 266

1

sBvsloppa ufTiuudiie.à
lèaTSOarXPARIS

tien obsessioiiiiBl et qui s’eaqMÎme

à mervoîlls dans les héros de la

dérision (Coluebe, Le Lurcm,
Desproges), dontrcUe fait ses

dâices, n’était pas pour antaixt nn
refus du politique. .

On a répété que la jemiesse
était d^xditisée. Mais qn’dle ne
se tetronvo pas dans irè formes
ordinmres de la vie politique ne
signifie pas qn’elle se déantéreme
de la politique. Le sondage réalisé

par te Monde-Campus à la veQle
des élections I^îslatives (nuinéio
du 6 mais 1986) montrait que
l’intérêt pour la politique âait
nettemment plus grand chez les

étudiants que dansTensemble de
la population. Le succès des
causes humanitaires et des mou-
vements en faveur da tienmoode
a accrédité l’idée que les intérêts

des étudiants se cristallisaieiit sur
dés thèmes éthiques pins qu’idéo-
logiquee. La faim dans le Satel
avait remplacé la cause pales-

tieniie. On se battait contre le

sona-dévehqipement et non pins
contre le ooiomalisnie.

Ces motivations inondes, on les
retrouve bien sûr dans le cumve-
inent d’anjoord’hni (c’est la lutte
pour réalité, la justice sociale).

Mais pour la prenûère fois,, cette
immense ^rgie est canalisée
dans nn combat qui est bien de
nature politique, contre une loi et
nn ministre du gouvernement.

La manifestatim deJeudi mar-
que sans doute la rentrée de la

jeunesse dans U politûpie. Mais
dans nn espace nouveau que ne
baHsent aucune des structurée
escistantes ou des théories en
cours. Un eq»œ à la croisée dn
culturel et du pwrfeMiomieL de
nnstîtutiaonri et de FindividiieL
Non pas nn ailleuis nélrêlenx au-
dessus des partis ou vaguement
itibniste. Les étudiants soit plutôt
à gauche même s’ils ne sont pas
prêts à prendre leur carte dn FS.

Cet eqiaoe nouveau, ce n’est
pas un hasard a oehn qui en
paraît le plus proche, (Taiûès un
sondage du Nouvel (Mrsayateur,
c’est Jack le ministre sori^
liste qui a fait sortir la culture de
son ^ympe, a |»is le rock et la
BD au sérieux et qui promène
dans le p^sags politique sa
bonette d'adolescent cabodiàrd
toujours ^étâ rire et à mordre.

Les formes qne prendra
ra-venir ce brusque retour, du
refoulé demeurent une 4»îgiii^

Muis il faudra compter désormais
avec les signaux qu’iî nous
adresse.

Un meedng contre le texte

dn nouveau cooe de la natîonaJïté

«M. Chirac

arrêtez vos lepenneries!»

La «Mutu» avah ses airs des
gran&jou& Ceux^ la font vibrer

quaflid des gens qm ne sfaiment pas.

beaucoitp entre eux se retrouvent,

mds pour parier d’une même voix :

ceDe dé Tainïriirisme. Mereradt
3 dénembre an soir, les orgamsa-
teuEs dn *«***™e de la Mntualité à
ftris contre le prqjet de réfoime dn
code de la nationatité avrieat réussi

un mur de force : mettre -sur une
même tribune des repiéseotants de
SOS Raesme, des Beufs et le pcéô-
dent de la Ligue des droits de
rfacnome, 'M* Yves Jouffa. Marier
l’eau et le feu, en qndqne sorte,

devant une salle eonUe et meudee-

-

eente: Grèce à Miebel Brodé, un
aactaa dn Parti coomnaiste interna*
*»«*»«*** (PCI), devenu sociiilitie,

extnordînairâ. modérateur de
FassemUée, le pan a été gagné.
Lldée de ce rassemblement est

venue, irt-ü dit, après le« charter de
la honte» des cept un Maliens. Le
ton était doàiié,‘êt toute la

sonée les mterveuants ee sont atta*

diés à démontrer qu’on 'Chirac peut
cacher na Le Pen!

Tons les Ffe&çris ne devienuent-

Os Français ? FÛ «à la sauvette»

ont dédaré lés csateuis, chacun à sa
mainèrA en réponse à la récente
intervention, tfiévisée du premier
ministre. Ponr Naeer' Kettaue,.
médecin, .cofôndatear de Radio-
Benr, le pKgéf de 'M. Chalandon,
qui vent «régenter la vie du
eUeyen», éctipse «le dMrat defoad
sur la nouvelle cytoyenneté». Obris-

tian Détonné, prêtre, membre de la

CIMADE, a été plus direct :

«M. Chirac, arrêtez vos Uspaam-
riesl», qui n’ont qu’un « souà Nee-
torùIiste»,tAfûhancé.

Trotskiste, socialiste et beurre, la

saOe tr^gnut d’aise. « Outre
.
le

Conseil d’Etat, toutes les Jbrtxs
morales de cepays ont autdamnéee
projet », a-t41 affinné sons une ova-
tîoeu M. Phffippc Darrinlat, pré^
dent de rUNEF-ID, «pli partait «eu .

[son] nom personnd. », fàtigné par
ses activités annexes, a engagé le

premier mimstreè retirer son piqjet

en constatant <jue« d ' Texcbaùm
soriate. M. Chirac veut ajouter
TexebâianJtUidique »L '

.

Entre chaque intervention,

,

Micbd Bradé «toonah teetnre de
messages de soutien et, à Fai^niU-
mèCFB. Fnneoie Ga^aid a bettn
tons les autres députés «xnaBstat.

An preimer rang, le comédien
Riclard Beân était assis à. côté «le

Saçk. îj»«g nus tom, solitiâre, se

nman Abitof ffexnid. MoiiB
Laurent Fabius et son

se sont fait siffler, avant,

«{né le chantenr Ennoe Marias
remarque, pour les sifflnns, qne
« ladMsUnti^aiMis ».

denastoire»

« Jamais, depids la grande rêvth

lutîon de 1789, an n’avait osé ton-

eÛ au Jus soU » (drrit dn sol), a
remarqné. rhistoriea Bettiamin
Stora, avant de dénoncer « la
frimes qui se mure». Ponr M* Yves
Jonife, ce prqjet est ««ne eonees-

sion au dùcwrs raciste et Jténo-

pAohe » «lévdoppé par Textréme

dsoùe, ce qni a .fîüt regretter à
Emico Nfarias qu’au « ae retiame

pas les leçons da Vkistoire ».

Soumis à une fente contestatioa vite

svtâiwam JniieD Df^, responsable «le

SOS-Rnesme, a noté qne, pendant

la gnetre» « nous aurions été aux
côtés des mauvais. lanças», ces

lésistanb de iaMam-d'œavre ùnmi-
grée(MOI).
Peur achever la soirée; Farid

Aïehoun, Journaliste à mensuel
Beetdus, qui revenrit d’on voyage an
Mafi, adâivré à l^odhoire nn-jnge^

ment lecnetlS à Bamako : « Entre le

bulldozer et le charter, on ne doit

pas beauemtp aimer tes Maliens»
snr cette bonne terre de France.

OLiVIER B^AUD,

-fi Menffostatlon le 14 «Jéoem-
bra 7 — Plus de cem cinquante orga-
nisatitx», partis et symficnts appel-
lent à une- manifestation, le
14 (iécerrÀre à Paris, contre toprojet

de loi sur le code «te la nstionalftér a
annoncé, inenaeté 3 dêceiribrA la

Ligue des droits da rhomme. Cette
manifestation peurrrit toutefois être
raportéa on jamrier, a précisé la

Ligua, ri rexaman du texte est
'repoi»sé. Ces organwstions (PS,
PCF, MRG, PSU, CFDT, FEN, C34AL
SOë-Rarisme, Ligua des ckoîts de
Tbixrnnai; MRAP, Synricat dès avo-
cate «fe Rancai, Syraficat <ie femagis-
batixe^ LMEF-R}, ' Orgarasations de
défense des îmntigrés; cRC.) sa sont
.« atbnssées persomoBoamia è cho-
qua perfenxâwaft» • et « mataient
aimièflBmsro Ira nfttotmes tocatas Sb

(fubitdté)

LittitS

S

décembre; de 15 h 30à ^ h 30, spécisd

S.O.S. juifs d'URSS
sur RADIO J.-SHALOM 93,90 FM

Avee Aviva JCoûtciûnMcy
frésUeam du^ Comté da eoédarPé avae lea Jid^ dURSS

f^TMjpatiun da nombnuaea penannaStâa

Tlifeny Pfister

Lavie quotidienne

à Matignon
au temps de runion

' A Matignon, la vie

' n'est jamais triste,

,
et les relations

'.y

avec le Président

Jamais simples.
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La maiorité et les gands corps de l’Etat

Suppression de la troisième voie de PENA
retraite à 68 ans dans le soçérieur

et tour extérieur sous surveillance

b
Pim

.
'l».metfJiwMciBBBt âwsL le« «rerefiHÏX

Æÿrttfa KPR^ km. ricnc nuzeaoa

i-W|y« »AfcBde dn 3 dsStarS
ÇetetMidtÉae»^étfteeieetM«ibarfcb

*®"v««e™eet) à naspeetioa génMedM
«vecjoeeceortmpcofesweredéFeéwi-
s^faieiM. De piw,-b Tcie dbecis

de

LMbéDfifîeiûcsea pnÎKSiice'des
de loi de

MBA. Mtzeand et Toubon etainLM depert, quelques fie 5e
compieroot per ceateines d les
tact^ edopttt en premiète kctare
P^PAwemblfe deasb neit dn 3 au
4 décembre, parrienaeat en rétat «K
term du paEOoans
socïwtiitea câit en beau PîmKgwiy ot
tenter de s*<qipOBer par b procedure
an « Sonflement » considérable
apporte tu extraiàs par b canans-
swQ des k» an texte de Pane des
proporitioavTi»n^ a fait

* A la hussarde », selon les
termes de M. Jean-Pieire bficbd etn usant de ce que ce dépoté socia>

.

liste (Haate<SaoDe) a '^ipdé on-
• cavalier » polîtiqne (comme il

'

existe des «cavaKcas» bndigélaîna),
b nuyorité poussée par. te RPR a
ÿissé dans le sac de ses propositàais
quelques «annexes» sans

à IVNA» éiéée par h gaacfce en 1983 a été aaïqat»

mée.
Comme 0 était prévu par te méaie text^ te tonr

extérieursms autre Bnrite fige dans ies corps <rbs-
pectioa et de eoatréle créé aassi par te gauche (loi da
13 scptanlNe 1SI84) a été restrdnt et sera désonnate
soimés à FappvédatioQ fbie «commissiM dteati-
tmte».

Dbatre par^ FAsaenddée a adopté une propoâ>
tkn deU ornwiqne (pov des rateon cenaotnnon'
neBea) «jaaiâte» de b première qal pennet aax
nn^teats, hew Mérarchie^ de h Cour de cassation
ilr flrTiarr ?n arltilff jirifnH inlirsitr | i^ ht

méat dn «»«i d'Etat, de la Oour
de relation ? Le PS' ny voit pas
dlnecmvéïitents.

Mate M. NGchel a poussé phis Mtt
te démoDStiatiott. Avec ces textes, a-
tèl'fOttUgn& «base» et scmmet faié'

xarehiqQe des jnridictiaiis suprêmes
pourront preanre teur retraite à te
cute. Mas, an milieu de oeitepj^
nudé, un préndent de section (Ceo-
sàl <f£ut) ou de chambre (Gourde
cassatioe) ne pourra éventucDement
demeurer en activité de sàaante-
aimisoixantebritnnsqne^rétiO'
8noé > au de ooDseüler.

Procédé te te fote-«/jdlnJe» et
• grave» (y compris ponr.te Cour
de

.
cassation, sur le âaa coistitn-

tionnd), selon M. MicbeL bbis b
où les socialistes ne vment que
revmcfae (et te maiorité. paitemeo»
take^ dtecrete en séance, nn juste
retour dés choses et une sûre
manièrede «tenir» les titnlaires de

Qsrette a perça deux réalités Uen
dilTérestes.

li B estimé, iTacoocd avec M. Jean

que
l'on pouvait astimiler à une «

tion » dmwiwiKe Et Ü B Commenté
. te pcmble t-^rrntia simple
conseillers, entre soixante-dnq et
soixantojnnt ans, de présidents de
section au ConseS dEiat ou de pré*
sideuts de chambre &h Cour de cas*
sation en oes termes : « Cesr vrat, U
y a là une amorce de dissadatioa,
acre le grade et rem/doL Jenestds

çiir ce soit une ü mowndse

MICHEL KAJMAN.

mesnre avec tes textes mhteux. ^ to^ harà fonctm), M. de

Prefeswiixs et membres des
I corps dans oetie aimstion seront

enmloyês en soniooüire. Le FS a cstiniê

qam trop erand Hou enionrait les

mqiBcatiov naandSies de c

Le dixième anniversaire du RPR

Fête populaire et congrès politique

X«e RPR célébrera le

Ædéme ennîversaiie de ae fou-

daÜoD par des maitibststiùas
étalées sv deux Joibs an pubis
da CNTF de Pterb ft b Défense.
Lu fSte pt^ttlaire dn sauMdi
6décembre sera caeBbt sable le

lendeBMin matfa par un eenerès
extsaorfiButee^ réservé te ^el
ques cmq mille délégués.

Les festivhée s'ouvziiont «"**!» à
16 heures par une gigantesque
paiade te tequelle prét^ont lenr
oonconrs environ deux cents artistes,

fbnambnka, dansenn et mnâcteiB.
Ce «baiiram» sepaiirsnivra par te

publication sur eemn géant des
résultats d*nn sondage eaectué par
ITnstitBt LouisAlarris snr te tvpolo-

^ des adhérents du RPR. M. Jac-
ques Toubou, secrétaire génteal du
inouvemjmt, présentera ensuite les

dôix «wiiîtaiite ^pes Shâtrani an
mienx cette syntaBse. Un fen d'arti-

Gce sera alors tiré.

Le spectacle sera snivi par
rentrée eu scène de dix • penoma-
liiis syu^oles de la /rance
gagne • et cm entoureront naturefle*

ment M. teeqoes Chirac. Chacun
te événements mar-

quants deoes (Ex dernières années et

pariera de l'avenir. Ce seront notam-
ment le cardiologue Christian
Cabrol, l'académicien Jean
<rOrmessou, te comédien Robert
Hossein, le skieur Jeao-Ciande
KiDy, te couturier PSmre Cardia, te

pâtissier Gaston Lentoe, te conraur
auomolMle Atem Prost, te faniai-

siste Patridc Sébastien, te earicatn-

riste Jacques Faizant et, sx jeunes

eréatenrs (Teiitreprües, tons pré-

sentés par PatridïPoivre d’Arvtx.

M. Chirac soufTlera symboüque-
ment tes dix bc^es gantes de cet

anniversaire qui ont été allnznées

Hnn< des meetings tenns depuis plu-

seors jours dans diverses riions.

Ce se ciôtiirera par un dîner

ofTert gratuitement par on grand
traitev paiisteD, mais que tes qnel-

one dix müte convives attendixs pai^
rânt^ F afin falnneater te cawsfs

dn RPR et avant de partidper è un
fcai

,
tard 4ati« in nuit. Dimanche

wiaKn 7 décembre, M. Chirac prési-

dera te réunion statotaire du congrès
extraordinaire et y prendra la

parole.

Le RPR définit hiHnéme oette

célébratico par cette formule qui

pourrait faire sourire par son
empba^ qui eorresjMiid bien

au tempérament des coiTqwgDOBS :

«Le dixième auCversaire du RPR
assodera JudieieusemeiC un soi^
fon de politique, une succession

d'ivénements-speetacles et une
punde dose de riUnàssanees. Ce
sera la JSte de renxhousiasme. »

Grande reie davantage que grandr

messe donc.

En effet, les ehiraqniens
d'autenrd'htti venJent davantage
exprimer leur satisfaction d’être an
pouvoir que leur volonté de
conquête, ecKnme Os rmt fait depuis

dix M»s- Le succès de te majorité en
mars 1986 - et dont Os sont bien
eonyaincus d’avoir été te moteur
décisif - teur permet de souffler un
pen. Us entendent profiter de
l'année 1987, qui sera la première

sans étectiou nationale dirais bien

ntna
>în« _
fîoe (facohatif) de te retraite à
soixantebnt ans était obtenue giÂce
à rbésitatian gouvetnemeiitnle par
une coalition des voix d'une partie,
des d^Hîtés de te m^orité eu &nce
et du Front national, autorisant
M. Jean-Cteude Maitmex (FN,
Héranti) ù se prodamer « jmnnmr»
dece grandCQ^
Avec ptes dé socc^ legouvwaé»

ment obtenait la «q^McaBOn de te
i6iBtàpatioa. irréaliste auryemc de*
M. Hervé de Charette, ministre
dâ^tté diargéde te fondion po^
que et dn Flan, des hauts fbictîoa-
naircs partis eu retraite di^ote 19M
en eppficaiKm de 'te loi «mit
abainé i saôcaittocmq ans-Hluiifte ^

crageL.' •• ' v: '•

Soucieux de** «moraliser»' le~
lecrutnndit an tour exténedr dans
tes corps iTinspecticMi M-de conlxQte,

~

te gonvernemeot noe poasûi uuan

,

qu'accepter ramendèment propojte -

par M. Ntezeand. D6sonnats,-.ce
n'est phis te tien: oblteirtbirenibnt,
mais ^ % à 26 % dw empims-
vacante qdseinteitt -pourvus ptf le

tour extmenr. Smténti lès bbotinap

tions • ne ponmùeiit «
qu'apris eonsuItmkM d’une eam~
mtsskm chargie d'çqmrécEcr./.^qMH

tude des tnmressés»^$. exesoa oes
foucrions.

Mniabàiqr
‘

wêdhecr

M. Alun Laiaassoure (UDF,
FyiéDéeaÂlbntiquea), qni vtmteit

étendre au recrutement des eausdb
1ers réfdreadaires de deuxihna
dasse à b Cour des comptes pur te

tour extérieur ce système. du;
• eontüê de sHeetton»,- fut anété
«fafiK son zèle par ÛL de .Cliaretti&

Le mimstié s'est montré rondeex de

teuner des-tni^m^bra^l^ies,
à b fois snr te tour extérieur à b
Cour des .conçies et au Consdl
d'Etat.

Eu revandie, b pins paxfiiâte hai^

ifffwite rtenait entre pertementaîres

de te inrimïté et gonventement pour

amdifîer GonridâsUenieat et même
déuorter te portée initiale dn texte

dSord coomrêé an Coàsdl d'Etat

et h te Cour des ooinpteL n sniEsait

doae ù M. Maaeniid de fure valoir

que 844 enseignante
itmitm» partis en- retraite d .

1984 eudns des 266 mû anratent dû
de toutençou mettrénn à teur acti-

vité pour voter rkmendemBia
rdtabresààt à soômntdinit ans . te

Bfnfatt pour tes müfuMéim da
p.pS.4«iin- et asâmiMa qui te vou-

dront (1).

De même, la trmsième voie

dteeeès à FENA qui pennettrit,
1983. à des leprfrentsnte

mx. 'éras locaux et.membres

rentrée de cetm^écd^ .

« Inadapté » (M._M^xMud)

,

«nçfae. de Curette),

-Qg^lozea aboBe en d&it de

Sr%mie dénoodalM de .oe

« nwKràte epim » pej .M-

MexandeaiLjdiKieD mmstre aom-
Iteteu

M**dah coim? SoB-cdl^Bet

bl JrêôFteae RbdieLM
lipMiiffenddabggvajoggtetw

carte pour 1

émît mauvais

dbae retraite

iwwwiwBa des trob
daVwwmt uliUC^
coup, « fte'ûnehê»i.

Du reste, cette xetraîte 2 b carte,

teBe qa'dle est mise ài mm,»
poBviÀ-troiteerpSœ i «cayeux.Ne
pas b «mèpoire » des

grand corps î Amffiorer (utetw si

& mesue para» anx «o^alM
mûme au de rcBCOBibeni^

de ces juiiSeâaas) te ftaotnmie-

laii/umuc

longtemps, ponr préparer l'apo-

théose tant attendne de l'électiaa

préstdentieOe do 1 988.

Même ri tes fils des « godxllote »

de rUNR, aveoglément fidèles â de
Gaulle, préfèrent se qualifier
aujontirfaiii de « baskets > pour sou-

lier tenr habüeté 2 la ooujse, lenr

all^eanoe è M. Jacques Chirac
dexœure totale. Le renouvellement
profond des adhérents dn RPR
depuis dix ans est tel que 10%
d'entre eux seutement ont milité

dans le mouvement gaulliste
avant 1976. Le chènie de te jeunesse,

deme de l’avenir, dominera dteUleurs

et te fête et te congrès d’un RPR
désormais totalement chiraquten.

Puisque te mouvement gaulliste

s'est toojmin ineainé en un
cette tradhiOQ se perpétue ea effet

an bénéfice de M. Chirac. Celui-d,
3 est vrai, est considéré comme te

disciple qni a su, après les dispari-

tions successives de de Gaulle et de
Geor^ Pompidou, d'abord maini>
nir DU parti menacé par ses alliés

giscardiens plus encore que par ses

traditioanels adversaires de rânehe,
puis !e développer pour en faire la

{uemière force phoque de te rn^jo-

rité. (Le RPR reveadique offieielle-

ment anjoard’bui 8S0 000 adhé-
rents, et il a 1S8 députés, 77
sénateurs, 20 députés eurtqiéens.

6 {résidents de conseils r^jonaux,

24 présidents de gteéraux
et 5429 omitts demt 167 de villes de
plus de 9 000 labitants)

.

Pourtant, tes militants dn RPR
ont été à reprises fortement
seomiés dans tes emnbats pot^nes
ou ébranlés dans leurs cmvictiofis

par les initiatives de teur dief. Ce
furent après te « ct^bhation » avec
M. Giscard d’Estaing en 1974 te

mystérieux et éfdiémère « travail-

lisme â tafrançaise » pr&ié è Egte-
tons te 3 octobre 1976, la dénonicte-

tion du « parti de l’étranger » dans
l'étonnant «appel de Cochb» dn
6 déc^bre 1978, les déroutantes

campagnes pour les étectxms euro-
péennes de 1979 et de 1984 et

l'ambiguïté du désistement pour
M. Giscard iTEstaing an deuxième
tour de rétectic» préridentielte de
1981. Mais ce fbt aussi, et grâce Ù
M. CÛrac, te remontée étectorate

du mouvement drauîs tes étections

mumôpales de 19'H.

Toutefois les gaullistes ont connu
Inen des matewse» lors de rétectian

des députés européens, eux qui ont
tonjoiûs été davantage partisans

d*n^ « Europe des Emts » et hos-

tiles à tout ce qnt pourrait faciliter

l’intteatioa eonqieeiuie. M. Chirac
n’a-t-il pas affirmé que rélectkn du
Parlement ennqiécn de Strastxmig

an suffrage universel avait été déci-

dée par ÜL Giscard d'Estaîng sans
raccord du premier mimstre qn’il

était alors 7

De mêmeb candidatnre du maire
de Paris à l'Elysfe en 1981 avait été

dénoncée par tes amis de M. Gis-

eard d'Estaîng cmnioe un mauvais
coup porté an président sortant, et

eOe avait profoodément troublé tes

raqgs chiniqttieii&

Le cas

TonboB

Ce fut en revanche pendant dix

ans la résistance au demeurant vio-

torieose tqipQsée anx sirènes venant

dn camp « barriste » et surtout de
l'extrême droite. Ce qui permet i
M. Jacques Toubon, actuel secré-

taire gâiéral du RPR d'affirmer

« en ans. mission aceonqdie ».

Le secrétaire général a cependant
irrité les cadres du mouvement par

la multiplidté de ses dédarations et

déçu la direction du RPR. Pour qn’il

puisse Avantage se consaeref a te

reprise en main de la «machine»
électorale du RPR, avec une équipe

de jeunes adjoints, 3 a été certes

emnrmé en octobre dernier dans ses

fonetioiis de secrétaire généraL mais

il est désormais asristé d'un « secré-

taire général adjoint pmte-pande »,

M. Franck Bonma, dépoté des Yv^
Unes. M. Toubon est en quelque
sorte sons surveillance.

Cest te S décembre 1976 que
M Jacques Chirac a fondé te Ras-
semblement pour la République
après qu*Q ent, au mtns d'aodt précé-

dent, donné sa démïsrioo du po^ de
prenûer ministre auquel M. Gseard
d’Estaing l'avait nommé en
mai 1974. Devant {dns de cinqiiante

müte personnes rranies an Pare des
expositions de te porte de Versailles;

le d^té de te Cmrèze, se fdaçant

dansb nhatioD des précédents mott-

vements gaullistes, avait ah» lancé

ce qu*0 voulait être un « rassemble-

ment » aHn èc s’oraoser tout autant

an « soda/isma ampiration mar-

xiste » qu'au « libéralisme sau-

vage » <piü SQupçQim^ les « giscai^

diens» de vonbir instaurer. Les

gaullistes et les néo-gaullistes,

orphelins dn général, veufs de
(jeorges Plompidou, ne dirigeant

pins te gOBvernemeat. avaient ahss

trouvé en M. Chirac te seul recours

capaMe de leur assurer te snrrie.

Dix ans d'obsdnatxm ont rfooodn

â tenr ««tont» on fxesque. Car fl

est bien évident que la course de
entreprise par M. Chirac n'est

pas tout à fait bmidée. EUe sera

jn^ en 1988 lor^'ü se présentera

pour de boa à l'Elysée.

AIDRÉPASSBION.
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La préparation de l’élection présidentielle et le débat au PS

M. Michel Rocard réaffirme sa « ferme întendon »

de briguer l’Elysée en 1988
Nervosité

Imité nercredi soir 3 iléceoH

bre de réeussioa « L*hcurc de
Téritë » ser Anteane 2,
M. Micfad Rocard a réaffimé
« sa famé iateatioa d*être caa^
diibt» i rélectimi présidée-
tielle. Il a toutefois évoqué
rioterventioiit dlci à 19^ de
« cjncoBsfaiiees âaprérisîbtes oa
excepdoaaeMas • sosceptades de
nKxfificr les du pro-
Uène.

Maître de iui-niême, entouré -
fait C3(oeptiofmel - de nombreux
re^KiiisaiHes socialistes Cres-
son et Dufoix, MM. Mauroy, Béi^
govoy, Poperen, Debarge, Sarre,
etc.), M. Rocard a constamment
pris soin, tout au long de l’émissiM,
de ineo marquer ce qui distingue à
ses yeux le sodaKsine qu^ souhaite
incarner du cooservatisme.

Interrogé sur râection présiden-

tielle, M. Rocard a notamment
déclaré : « 1/ nous manque une
boule de cristal pour pouvoir
décrire ta totalité du processus.^ Le
président en ex^âce tient ^ ta
CoAsn'/iu'iOR te droit de se représen-

ter. Les devoirs de sa charge, gui
maintenant ont une coloration aAh
traie ^ ü est le président de tous lee

Fran^ds, garant de la continuité

des grandes orientations du pops, —
ne sosiroiou te compromettre dans
une impiication partisane trop pré-
coce. li a une obligation de sa
charge de parlv le plus tard possi-

ble. c’est-à-dire à lafin mars 1988.
D’ici là, il serait dangereux que
seuls idhf. Chirac et Barre soient

écoutés dans lé débat d’idées.

• J'ai annoncé mon intention
d*étre candidat, maferme intention.

Je mène donc ce débat d'idées, et
nous aurons ateore treise à qua-
torze mais pour le conduire, et je le

mène en ceOe qualité f„.J. Af. Mii-
terrand a dit : * Serai-je candidat ?
Tout m'invite â ne pas l'étre.

Surviendra-t-îl des événements qui
me oonduiront à penser que c'est

une errenr ? Je ne peux fe soppo-
ser. • Je ne peux que vous tenir le

même langa^ S’il est des dreon»-
tanees inquîevislbles ou exception-
nelles, vous conviendrez sans doute
qu’elles le seront pour tout te

monde».

M. Rocard a ensuite fait Féloge
da congrès de Toulouse, qui s'était

achevé par l'aiûté des socialistes: AU JOU^iyVlUC , 3^ NE
« Quiconque y pondait attetnta

• atms raison fnqfonde ne serait pas
eonqnls de mes militante de base ».

a-t-a îndiquéL

^
Analysant ensuite l'aghation eatn-

dianrinéidiante, M. Rocard a pr^
osé : « J'espère que la gauche sera
plus capable d’assumer [ce mouve-
ment] , de /« porter, de is traduire an
actes politiques que ne l'est le gou-
vernement conservateur contre
lequel ce message s'exprime. » •Le

f
ouvernement a commis
éjfrqyante maladresse de porter

atteinte à un pacte, a-t-a ajouté, er
le pacte, c'est que le baouüatèéai
vaut drtdt d'entrée à l'Université,

vaut droit d'aller conquérir un tn^
vaiL • M. Rocard a que la

France « manque d’étudiants bien
formés» (3 y en a menu, proper-
tionneUemeat, qu'en Allemagne
fédérale, aux Etats-Unis ou an
Japon) ». L'essemiel, à ses yeux, est

l'amélioration de le qualité de
reutignement secondaire et la fior-

mation deseoseigDasta.

« 7>êiv de réformel», a égale-
incat lancé M. Rocard, avant de pré-
ciser : « finissons-en avec l'idée que
c'est la loL le décret, le règlement

MAMiFESre ?AS'

iKaaisskii

i^aMcnel

qui résoudront les prMèmes. ». ü a
souhaité qne l'effort dans ce
domeine slnsfure de odni qu'avtil

entrqms M. ChevAnehient an béné-

1

Bcedelancherchesckinîfiqne.
I

Marcher sur ses deux pieds

M ichel rocard n'a pas cte%ié
les ambiguftés aur son attî-

tuda an 1d88. Ce n'est pas notre

cancidaL Cast i peu prés en ces
termes que M. UonsI Jospin, premier

saciéMêe du PS. a oondu, la diman-
che 30 fioiranlire lors de la rBureon à
hiBS doB du uoieant A Imitterran-

diate). un vigoureux rÂiuisitoire

contre les idées de renden rrsnistre

de ragrieutture. Ces arrrtiigultés.

M. Rocard ns les a pas tout é fait dls-

sipdeB. la maraeci 3 decambre. é
i'occasian de t L'heure de vérité a
siff Antervw 2. Comme la vBuCla tac-

tique a marcherAT SOS deux pmets a
iun pied dans ta PS, un pied dana
ropUon). i a soufflé la clMud et la

froid. Néarenoim. le discours du
maira de Conftona-Sw'nte-HqiKririB
ne sa solde pas, cette fois, par un jeu

àeommeniéle: le Mchel Rocard qui

jure de sa loyauté au parti et évoqua
trn éventuel retrait devant M. Pràn-

çois Mtterrand. tempère esM qti

effitme une détermination t jusqu'au
boutistaa.

La part da tactique n'est sans

doute pas absente de ce recentrage.

L'opinion est désormais assez
s imprégnée s de l'idée que
M. Rocard sera candidat pcxr qu'l

pusse se peiuwttie de Imar un peu
le pied Mais cette attitude permet é
M. Ftoeard - qui a mséniiBé la por^
des attaques dirigées contra lui à
Crétei — de se posA. ou presque, en
agneau innoeem évustement accusé
et proclamant fièrement sa foi socia-

lîste (au point de se réjouir rravor
rfissipé. lors de l'émission, quelques

ülusians dans l'élsctonn cürusrva-

tsurl

)

Msreredi aprsa-nâ<B, un dâigeant

du courant A faisait remarquer qu'fl

suffiieitàM. Rocard (faffirmer daire-

mant à Antenne 2 qu'i respecterait

les statuts du parti pour mettre les

nétterrandtetee dans une drôle de
position. Ce n'est pas tout è fait ce
qu s'ast passé, mais on n'sn esc pas
très loin. Les attsquss de M. Jospin.

ai sUsB orrt été relayées parMM. Lau-
rent Fabius, Jacques Oekue et les

anciers oonventiorvieia. n'ont pes
fail Turtanirnhé daris la courant doeni-

nuTtduPSd).

En affirmam, è propos <ls Fatil-

tude de M. Jospin, cqmeanqüe (...)

parteeeit artamts [à rurâté cfa par^
sens raison profonde im sarafr pas
compris de noe mStams de base»,

en réaffirmant sa fidéfité au parti,

M. Rocafd tente de renverser là

diarge de ia preuve. U sait qu'i a
roreille de ceux das nocioBstes qui

sont lassés de la guerre das cou-
rants, que M. Jospin ravivQ, et dont
les premières escarmouches
sérieuses ont écteté lara du bureau

exécutif de mercred iïVB paraétowsL
Ces sodaltoceeO sont un peu eflbnfe

par Cimpact prababie de cas kittra

intestines sur l'opinion (qui Iss

accepte sam doute beaucoup plus

efiffidement qu'avant 1981) et souli-

gnent le décalage aveuglant, et kxad
de péras. entra les préoccupations de
reppareil du parti et celles de la Jeu-

nesse qui maréfests dans la nie.

M. Rocard, toutefois, a dû faire

sursauter d'autres sodoBstes, ou
psut-étra les mêmes, en énonçant, è
propos de l'emploi, des propadtiorM

ambigués du point de vue du PS.

tout en semblam oooveirMxe les

téléspectateurs : racosptation <furw
oertatne précarisation de remploi en
échange d'une partidpation à le g^
tion de rentreprise a de quoi faèe

9înoar de» dents au PS. Mime à lea

sodaKstes, bon gré mal gré, ont
e réhaMbé a fentreprise, M. Rocard,

aux yeux ds certaâis sodaSstas.
pousse le bouchon un peu loiru

M. Laurent Fabius est rautre pré-

sidantiabie aemi-dédaré du PS. Sa
position est è faxact opposé de celle

da M. Rocard. Autant l'enden wdnis
tre de ragricuitura a intérêt è ca que
M. Mtterrand ne soit pm eandite,
autant il vaudrait mieux pour
M. Fabius que le préddent sortarK ae

raprésertn. ûuitta éfle Wsesr frustré,

cela anlavsrait à fandan prenéer

ministre taie belle épine du piarL

En effiat. 3 est ddr que. ai M. Mh-
terrand se retira da la coursa,
M. fabius a envie, aiâcxrd'hui. ds as
préseniar, dans le parti, contra

M. Rocard. Or. d la piésidont sortant

ne brigue pas un eaoond mandat, ca
sera essenoeUament. sekxi toute

vraiaambiance, parce qu'l ne pensa
pas être râfiu. Ce prervastie vaudrait

alors sans doute pou* M. Rocard, St

sûrement pour M. Fabxie qui, pour le

moment, est le seul de» trois que las

sondages donnant perdant quel que
aeàt le camSdat de droite en face de
héauaeeondtour.

L'andan pramiv ministre a proba-
blemem. U aurai, fait ca ralscrme-

ment. Maia 3 la couple èw autre, qui

le pousse è être, malgié tout, cartd-

dst : pour lai homme poétique qu
attire è raercar la plus hauts charÿ
da TEtat resaontid n'ast-i paa de
trouver wie plaça aur la ^ande roua
des présidentiabiss, qui tourne en
permananœ 7 Paraonna dans Fopi-

mon rw as rappalle que M. Jaoqura
Oerec a tfait» 17.99 % dra auf-

fregra o^riniés au premlar toir ds
1981. Mais tout le monde sait qu'3

est présidentiable. Vo3è pour ropl-

riîon. Quant au parti, M. Fabius,

seion Fundw élus qui le soutiennent
tient en substance è sw amis (a lan-

gage siiîvam : B faut tenir bon face è
Rocard; car s'9 deviem le candidat

du PS «t quH rat battu, comment
pownK-on, après, le oombettre de
nouveau si nous Favona soutenu et
épaulé an 1988?

JEAN-LOUtS ANDRÉAM.

(l) M. Rocerti a rolcutka afQmé
son acBOtd ara décaili près, sarlsafaei
dté d'en «peste utiocal de eroU-
raace» arae M. Jeaa Popsrra, aaDifiro

deex ds FS et mrcibre da A,
afas qoe ki Btittsmsdistcf sot rejeté
estas idée dmarabe à CMtaiL

Le communiqQé do conseil des ministres
Le eoBScîl des ndnisties s*est

rénm, raercredî 3 déceoibre,

9005 fai ptéaideuce de M. Fhu-
çeis AÂtemnd. Ab terme de
scs défibéfotioBS, k ctmaaniiiqiié

sMvantâ été pabOé.

• HOPITAUX
Le miiiistie détégué chargé de la

santé St de la familie a présenté au
Qonssa des ministres an projet de loi

relatif étabUssements tFlwfpita-

VsatÎQQ et à Féqoipemest saiôtaire.

l)Lc» sirmJuw» des étahBsas-

iBSBtB he^ibdkre pnbBcs ssnot
. Le service reviendra

Fomté de base de Forganintian hos-

pitaliëreL. H sera dirigé par en dief
de sravice nommé per le ministre
chargé de la santé pour mie durée^
cinq ans renonveteble. Le service

ponna comporter des pôles cTaeti-

vité, qai periueUruot de confier à de
jeunes médeern» le respesisabilité

dtm Kctear particiilier on d*ese
feduique médicale9édiique.

Les services poorroat être
tiqgrmipfa ett «Mpartewiewt*, de façon
scopie et volontaire et non plus obli-

gatoire et cuitraignante. Afin de
tenir conqMe de Fextréme divenité
da ritnationa, tes objectifs et tes

modalité» de fonctiannement de dm-
qee département seront per

un règlement intérieor propre i ebs-
cun d'entre eux.

Les commissions médicales
coDsnltatives, appelées désonmùs
commissioos médicales d'étabfissc-

ment, se verront confier, cotre tenn
fonctions consnltativra tradition-
oelks. us poovoir nonveas de déd-
sten ser tes orientations médeates.

2) Les médecins bos^talîcrs
8croatantorisésèexeroeraBene6-
vHé ACraie an sehi des hépiCanju —
De façon è nùeox ouvrir rhfipstal

sor l'extérieur, te prqjet de Id per-
met snx mértwins hosphalien de
renoner avec une forme libérale
d'ezenâce de la médecine, selon des
procédures prppia è assurer tonte
la traasparence nécessaire : Factivité
libérale sera r^ie par on oontiat
passé entre te médecin et Fhflpè^
canformément aux r^tes généates
d'exercice fixéra per la Id ; an sdn
de chaque établissement,

mitsiatt de Factivité bliérate sera
chaigée 'de veflter aux gnwrittta»»»

d’exerdoe de cette activité. Une
commxssioD mtkwile, placée auprès
dn ministre, exercera un rôle
d'appeL

3) Les prucAlinra reklivcs aux
hÔ|étaux ediBa et è rheapitMs»-
tfon lulsui ranra hwmoiéséM. —
Le prqjet de loi autorise le r^ioup»

ment d'établissements privés,
jusqu'alon impoirible, en Passortis-
sant «Foie réaction da nombre de
üti dans les secteurs sanitaires racé-
deufaires. n fsdlîle l'affeetatiaa îêa
lits fFone discipliïic à rantxe. La
procédures rriatrva anx antorira-

tioa fFéCTipeaxnt seram unifiées.

La procédure (TbaaologatMQ da
materiels médicaux, qm ne conoer'
nah jue^ie-là qne tes seuls matériels
stüteés dans tes hflntau publics,

sera généralisée à FboipuBsatian
privée.

• L'ANNÉE EUROP^NNE
OEL'BUVBWWNCMgfr
Le ministre délégué efaaigé de

rsnrironnemest a présenté au
Goasefi da nne oonmani-
CBtbs snr Tannée européenne de
Fenvirounement que la Commn-
nanté éoenomiqBe earopécame oegst-
nera en 1997. Cet événesDcxiK, qui
conc^wnd an trentième annxver-
esire dn traité de Rome, nhutre
nntérBt que la Communanté
mique européenne porte è un
MfiMîne teqnei eue a da
progrès impartants ca dernières
années. Plusienn aeddeot» récents
montrent Fîmpérieose nécessité de
pooisnivre et d'approfondir tes
actions engagées, aa pn^iès de^
qndks la Fraaee cm particnlièr»
aient sttadiée.

Un noDvefio contrat
|

salarial

Après Bvdr refhsé de s'engager

sur te point de savoir s'O prononce-

rait ou DO^ s’il était âu à FElysée,

k diisohrtion de FAsBonUée natio-

nale — • Cèst ta mesileuredes aolu-
Üom. Reste à espérer qu'elle soit

possible. Tout élu souhaite avoir

immédiatement ta Chambre qui
répond à ia majorité qui vimt de
t’hire, mais tout le problime c’est

de savoir sf ce saa possüde », —
M. Rocard a affirmé quH se défie

• des programmes et des catalo-

gues». il s’est contenté de deux
« constats » : via nécessité de cnit-

tonner l'Etat dansm rdle de réps-
lateur de la société » et celte d'assu-

rer «Jb prééminence du soeüU sur
féeonomique »,

n y a qjonté nné •idée» (la
iDobîlIratic» de toôta tes intdli-

gences) pw une « ènagr ». (odle
d'une société •Uamrcüve»). U a
proposé « un nouveau contrat sala-
rial » qui afficmenüt le droit è la
formation des travailleors en
échange, par exempte, de Faooepta-
tion d’âne ceitaiiiB mobilité ; il son*
haite dmer tes jeûna »i erédlt
formation» capitafisabte snr ph^
sieun annéa et s'est prononcé nne
nouvelle fois pour Finstamaticn d'an

M. Rocard a également réaffirmé

a forte bostilîté à «/a politique
d'exclusion » que mène sdon lui te

gouvernement dans de nombreux
domaina (édacation, code de la

nationalité, immigreticm). D s'est en
revanche prmioiioé en faveur de la

politique proche-orieutale de
M. Qiuac et pour le drâ
Itens « avec Iss £ta(z ornées raqioR-
sables qui respeaent les droùs de
l'homme».

UneGsriaine nervosité a mer-
qué te réimion habdomsdaira du
burrau exécutif , du PS, le mer-
credi 3 décembre M.'lionei Jo^
pin, premier seerôtaiire, s'est

montré irrité que M. dauda Evin,

rocanSen. rit évoqué,' en pestent

de chassasses ». dans le Quotf-
(SsR de Paris, la mnalité domi-
nante de ta rÂmion du comnt A
(mtttefTandtera). ta dimanehe

'

30 novambrsi, à Crétril.

A pnqMo de cette réunion,

M. Jean-Pterre Chevènement,
reteyant M. Mchel Charzat (ex-.

CSŒS) qri avrit puMquemant
regretté c les dsm suelusivas >
lancées per M. Jospin etjugéque
tePSrdbitaptorcgeffeesritatioff
d'un congrès, administratif
conssnateur ds eéwges arehsé-

quss et rfopposWans au pou-
voir», a dépioré qpe revienne la

tempe des procès cFintentiort. Il

e'est étonné. que 1» nâttewen-

(fistra se soient aurtout préoo-

ftgrie de Félaetion présidentielle,

alors que Favanoeroent, proposé
par M. Jospin, de ta date du
conyès visait précisément è tBs-

aorisr la débet de fond de la pré-

paration da cette échéance.

fi a propoeé qp*una cemrree ^.

sion de travaS intarooursnts sort

créés afin de mener le débat (ce

(pé est une- procédure inhabi-

turiW). M. Jean Poperen, raanéro <

deux Al PS. a propoeé que ta

commitrion chargés de ta prépa-
ration administrative du cenyès
vrie son rôle morifié afin de
créer les condhions pour qiie le

ddbatritBeu.

M. Joapin, qui Vrat quelque-
peu ffldiê, et M. Batrand Dele-

nofi, ont rétorqué è M. Chevène-

ment qu'i eerait paradoxal que te

courant A soit le seul è ne pas

avrir ta droit de ee réunir et de
parler ds rriaction préridantialk,

surtorapour affirmer son aoudeo

è M. léitttnéncL M. Jospin ^est

réservé ta posrib^ de créar ou

.

iionk groupe de liavaBdéniai^
parM. Chevènamsot.
~ M. Pkoa Joxe rât iOMivsnn

. pour.rappder quels sont Ira pnr-

blêmes isgsnts — ta manifiwra-

tion et le contestation étu-

.rianta - et pour afBmwr que ri

le parti continue de porter mu-
débats de congrès su* ta ptaca

pubfiquA coimn» fi le tait depiés

quelques jours, ora débits rie-

qusnt d'eppsreltre oomms edas
fariboles» déeonnsetés» des
réalités. Il a ds nouveau ragraxté

que le système de la praportion-

nette des courants nés eo placeh
Epirmy fige ira débets.

Entai, M. Ctouda Allègre.a pré-

senté tes débats du groupe des
floepeits retancé pra M. Jospin 3 y
e quelc(ue8 mois. M. Gérard -

Fuchs (recareSen) a souhaité que
la parti réfiécMrae, mais craint

que Ira réfteDdens du groupe das
aqierts ne ssiventqu*è une par-

tie du PSL .1 e observé que du
temps de M. Mitterrand le

groupe des aimerts n'éiait pas
poütiquamsnt roonooolcrB. H
e'est aussi siârrogé sur te statut

des. prepbeitions friras par ce
groupe.

IA JoapinU s vteernefit rétor-

qué que certains ont leur chib,

qu's veut qus la parti travafite et

que psnnnnB ne Fen empêcher».

A-LA.

Les travaux des < aperts »

Qui reat se battre pcHir Berlin ?

M. Cherèneineiit ; ndêe
d’os prognunme commiDi

parti»^yndic8ts

estinéaliste

A propos da relatiaoi eatre sya-
diesKsme et politique, ML Jesa-
Piene Chevèneineiit lemarqne, da»
SB lettre R^mbUque modane, cme
• le compromis sur lequd le modèle

!
soeial-dfnioerate reposait depuis

I

quarante ans (...) tient de plus m
I

^us mal la route », Dotamment dn

I

fitit delà ctBO. Enfin, M. lëmaixe
de Betfoit affinne qu’« U n'est pas
bon de faire du Parti socialiste la

, courroie de transnrisston d’un eor-
poratisme si sympathique, si esti-

.
nuMe, et mime silégitime soit-il ».

Selon M. Che- vèsemest,
• le modèle français de dtinoera-

i
tie (..) se perdrait à se eorfbnàre
avec un modèle travailliste ou
soetal-eorparatiste ».

Pour lav ri leFS doit » raeécrdkr
la coopération la plus étroite avec
Fensembie des syiuieats rquésata-
rifs, sam exaction, sam vouloir
imervenir directement dam leurs
d^ate internes», Fidée ^ae •prxt-
yumuMS eomomiB partls-^nàieats
est irréaliste et d’aùieurs irréalisa-
ble»,

• Nous tridaom à la resjmdtadl-
satian nécessaire, coDctet Fandeo
mhnstie, en restant dais notre rôle,
à condition (...) de h jouer pfeine-
mera. CulOvom notre spéelfieitè
politique. Ne Jouons pas les-
syndicats-^ (mrons sinqdemaa
undêboudiépomiqueàl'aeUoHdm
syndicalistes eonseients de sa nécat-

,

stié.» .

hLOaadcABigK,ceaaeâDasp&- La iSiciisriDos sur FEnrope sont

,
dri du prmmer seoÂmre (Id wmwfeK niUaiwmgtit per XO»; Hem
sockfiste, a présenffi sa bnreaa exé* NaiteL arasa tmnisfre (te FSagriciti-

caiîf do PS, te nieiuêdî 3 déeem- niiB; 'Fracat'’ljaay (fans, droit de-,

bre; us pnanîer Jakn da-actisilés ' JML Jaegoee Déiraet qma joué na
du «groope da expçarts* mip^qq:; xHeasenftei dsa rflaboratiog da

jnra SBiaèede plans de rîgnonr 1982-19K3) et
M.Joilwi. Dwix (tant (parante per- ehriâtian Santta. ancien seerttsixe
sonna (emremtaiia, » général adJorât de l'Btyséa. Cefia
naata fgncuopnaifc» anciens mana-

• h
tres,jnritte».^) particqiept àoatifr Jajjg u gmjpe très tanné ammé

iMw dCKkvptes pm M. ItCBeF-

aSTiSmi ÇfKttt, «nm te ".y?*""», mérnuye enwr. le

él6iieatS(fed£baL déptoisnient évaitnd de •nrissaes
â<roulettes»}eteBTooeûoB^aaa

Sor deux snjett - FEnrépe analyse sdoo laquelle, peradoxale-
et k défeesc, — M. Jospin a- invité nraat, Ja ififnmffmi seadt-nn argo-
pabliqueaiest ks sociaBsta è mie ’ inemtieoottftniGtianeari^iéeaD»
vaste discawwon. Sa
sur rstilité (tes micléaira LadébatapcetentansrisurFintié-

(km te Ikcifiipié, snrla instiatioiis
i

^ tam de maintenir la csieis-

etsorbmomiateeuropéeanspanifr-' ' nncléaires-teii te Facifiquê,.te sMe
sent pnisëa dans la dAats da da • lobtiia» mflitaiFa, le pci&
gnwyedg experts». kMfeéttm de k défens» Ita

"nrii. nnim. i-t: ..
iwdn# ÎDdépon&iti

.^ 1»

gn,çe.
à partv(Faita hypothèse mstiatioQ- Aflè-;

aelte coaunnne : k création dVm 8**®®““^*kpBorp«ioii.
.

'

gnufernement enropte et l'fleetion “ ÿ
(Ton prérident de TEnnme an snf- :

* L'érat (hi PS ‘én Frôifeiiro'.

fragenniveisd. ' Alpes-Côte.. (TAzur, ^
Drirargé, membre (hi. eadrftaikt-

la^emièreatiineextfapoktaoii netionriduBSehaigé'dâfBderà-
dn sysÜOB actud. Le gouveiuement ' tior», à éyequA k terufi j*> décéni-
serait composé dra mimstrra en brâ, f'é

tectîon municiprie de Oragui-
charge de FEarqie dans chacun (tes grtm pêur teneer une mteeen'gerde è -

douze pays coneemés, aoxqiieb rénsambte .des eoeiriktss de Ir
^V(xitenieiit quatre vieepiéridems rériorr afnorammant. w ,-n»»

âtts snr un «ticket» avec te pcési- è ceux tie* Bouchee-du-RhÔitor
dent (te FEuropâ Ce gouvernement ffivkés per une guerre fratricide, â#
fonctinniierait seloo une de tant soüBgrié, qu» daha baOa
déckioas prisa i te majesité qoafi- àn ieoniprarKm bietrqâ’B'y'ë

'

;

fiée ou, pour te détaoe et k politi- "i ^trnpe pem la débat;- en nnkm
. que extérieure, irnnaiiiiiBté. ' po** lu eôn/imniàihnt démoaàüqad,'

gdteéj.qted.ri,jEu.te .rsssîSSïïïiSfïrpS-:
!• * rantora ctepibs àoplàs» dTai^aae'pofit^ adérienrei k ^ense, k-. le raesamblement tira ,

politiqra écpaomiqoe (aveti.ime dans;-fa^réglon PrdvMie^-Ahiaa- r
moimaie, eu .sens ordinaire.,d»- CSte-d'A&m La<firaetieirdoi^hStem .ccnammie) . I» jnstice, k èla.dfiBrâdation piolonde d^SS-
ixte k sentA FédiiCBtian,-rBlève- tkxs aocteBriee dana cetrâ tÆZ
ment da smreereinriés nuiansleSk

:
perrit •ntairwisnam a'feZÜS •

Peuiknt une période tianrituira de irir 'mrian'apistiB raeettojiiii^a à
'

Æx ans, k'yéiîdeul fiaheei» gérait :prbpos
'

srl
^ •

• •

la Btimstre de k défense de FEuope ’

etdkposenxLseuLdektiéciiMade: ' - •SVU'nAL ^Àksiiirad'im-.
feu nnclésire. Cela snppose, à: erieix: de friéiintfgiiiuii. noim.
tanne, k. défbdtioD cTuiib polhi^ . dcHL<knsnoe.ddh)ehe du.2tidàin^'
qimptfennffde ifirtearioa nadéeten:.' ^breif que tueien' V&iwjag:

^ .fc* writ dé^
acluLri>ta.ji^'ae boa de Sïiti'aSi.èé^^
oonyttara. -Amin cçtte léfle^ peine (ranqxiràmsi.SrS^S '

tefiW» riitaft è laiconraeaienS. >^pas à me battre peur Ba<- 6è maftuntj - JraiHClaiMie '• Pt>ns.,
naJ» nranfama*a«ui :

'

déanons peaa i k majosité qoafi-
fiée on, pour k détaoe et k p(diti-
(pie grtéÂatre, è ftp iianîiiMi^t

,

La seconde^ « utofriste • de Favi».
même de sa pramoteun,. doDne.è-
FEaope'sne stmetere de fôdfr
raliste. Le gouveiiieaient serait com-
peaé de miitistrà chrisis par le laé-
rident fin et da çheta (TEtat (Irà

Douze. Semeot die son irnioft te
pofitiqiie extérieureb k défepse, ku.
poéitiqBe éopraaûiae (aveië irà

bra» me Uosn Vkrdoi; I» mfitaà
teckpandraimte giritalàupéen
féré tejMsMqd demisr à Paris.
avait. déta été SRipiisunné'g y. e-.iaf
a»:è kpulra.dekdéoeavertS'(fHiia
(mbe-ti'sririsf è éon (hxaicBe. Gstte

(TempiiaMMiaiiMia .»,ak étf
.inllgfiu, entalç.'è imcampegoen'.tia-'.
eu . mfirtant.' - JeanMCtouck -Podin,

'
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SIDA

5% sur les préservatifs

secrâtara nabonal au RPR
2™^ d» questnnc d» loeiitéL
ÿJPMéle jeudi 4 d«c«m^ h^^a«nbWe nationale un amanda-

visant à ktethuer une taxe
^ * a*^ faa pnÿ-

gefUBtas miiLufiiB » dont la sradidr

'’aefsanetoaur laSKM a.

"Ppuyé par, <SM^
^*»nombmecparienimueüm », pro-fx^ d'autre part la oréatian d'une
arfdh^tûn parionmiuàa. s» iæ
proMmas Sda au 51DM a dont la
Mon serait dlnEoRiiar les Asaambléaaw tous les aspects da catta mab-

las porspacdvus da son axten>
Sun et las moyens de le ombattia.

Recherche

Grogne

au CNRS
Las organisations syndbales Ai

Centra national da ta rechercha
setantifiqi» (CNRS) ont invité laa par-
sonneis de reeheidw à ae miisris
ter, jeucS 4 déeambrei, à roeeision da
la réunion du consea cTadministradon
de cet rygniésiiie, qui doit
du budget du CNRS pour 1987 et du
décret relatif à la léoignaisatiDn da
oat organisme. Cane action fait suha
au rsftis des ékis du parsomal te âé-
9sr. mardi 2 dfeambiei, au ecrrété

taduique parittea central te CMtS
pour ne pas avoir à a sMésar un pRi-
jet dengenuc pair la taehareha at
pour les penomaia» quL cBwnt Isa
ayndeats, sa caractéiisa par aiai

5-6-7 DÉCEMBRE
1»EXPOSmON9trBiNAnûNAt£

VBfTE-ÉCHAMeea

MINERAUX
Fossafs

PIERRES PRÉCEUSES -fiUOUX

2M EXPOSUn 15fin

HOTELPJJM.
. 17, bd Svha JacqMW

EUROCAP
INSTITUT CAPlUAIiml

Phtsde20ansd*«xpérimcB
j

dam les sons dn cheveu

4, Place FrantrUSZT
75010 PARIS

(1)48.24.33412

f^rfforcanHfrtt das pouvoira da ta

oéhérab et trt awoé)itfiri>

dwnr tes àManoss da eonsiàtation
dam pmrsonnmts m. En outra, il

annonee et pwmst. selon eux. cuna
fadédnitk/n. tes rapporta entra ta
CNRS ef 1rs unrMsrsxGdsSk La CNRS
pourrait alors tes ctanté te sa
*ap*ar SV MB unrtés te ræhanhe
Pnpna ar te paaaer au eotg» par
ooup daa contrats «Tasaocsaten.
sans auctn contrdfa tTanseoMe per
bcommunautéacteidteua a.

Plongée profonde

Réussite de l'expérience

Hydre Vi
Commencée b 21 novembre dans

bs eabsons deb société marsaOtaisa
COMEX, texpérianceds pbngéa prc^
fonde Hydra VI est entrés dans b
phase da tanta décomprassiotL Lee
huit hommes qui Y participent (te de
b OOMEX. dsi» te Gracia cTinter-

vantion sous b mer de b marina
nationeb) ont atteint b 28 novembre
ta c profondeurs de 520 mètres, soit

b pression te 53 atmo^hàres, at y
aont raatés juscpi'au 2 décembre.
Cstta phase da compression maxi-
mab a düré vinge-qustre heures da
moins qu's était prévu en raison de la

réusshe te rexpérbnea. La déeom>
prswion sera léaGséa. jusqu'à b pro-
fondeur de 200 màtras <21 atmo-
aphèree). an retirant peu à peu
rhydrogtea. anstea par déeomptea-
Sion progamive te mébnga ORy-
gâM- hAum. Se devrait s'achever
fa 20 déoantea.

Grand Louvre

Feuvert

pour la galerie

mardiande
Avec un an de retard sur les prêté-

téons b pfcyat te galota marchande
aoubcnéna qu doit aocotnpagner
ropératiofi Gmnd Louvre sort enfin

daa linbaa. M.. Jear»-Yb» Ugan. b
iBteOfbahb te ptt^ a trouvé im

,

promoteur, ta SARI, qui apporta
' 60inirondefraoeB.rEtat«bVgte
te Pms a'anoegaant diacin poir
30 rnWone. ta cbvb total s'élève à
220 ndions de francs. Outre ta pmc
te atateniiement pour 80 cars at

ucéluas cowvmaiiquBW avec
Favanuate Générai tamoBBiBi nwa
an soutenaBU on trouvera dans b
gafaris daa restamnta. un centre

d’aoqiaiteian te «bal otâM frariçabtv

«ne antereia deb salb des ventes de
Drouot àc un musée das automates.

Las çaweac devraient fitre achevés
an 1988. La jardb du Carrousel aaia

éwdannnant raconstitué su-dessus

te oatte gataria aoutartena doiaieni

acoèa àbbmeuaa pyramide.

Au tribunal civil de Paris

Les critiques abstraites

de M. Jean-Louis Debré

Le pnx:ês des trois membres d*Action directe

Terroristes jusqu’au bout

L'HISTOIRECHEZFAYARD

L 'ouvrage dassigue sur

le "père" de l'Ètat juif.

,

.-••• • '..W.

r.ik'w.’.’j*'

La première dumbra du tribunal

cnil te Pans, présidée par M. YVes
Monnet piéaidom du tribtmaL a
rente. manS 3 décembre, un juge-

ment déclarant rrracavabb Tactian

engagée par b Syndcat des avo-
cats de France (SAF) contre
M. Jeon Loû» Debré, député da
rEuia, et etteen juge d'imuetion.

La sauree te confit était consti-

tuée par tais iraerviBMf de M. Jeat»-

Lmes Debré, ptefiàe ta4 avril der-

nier par rhabdomadaira
Paris-Match, et dans iaquel/e

étaient évoquées tas mestfes qui

lui sambbieiK nécassaras par fait-

ta contre le terrorisme.

M. Debré souhartBîr notamment
que ta garde è vue soit preicrtgée,

afin de retarder to momern oû tas

arocaa ont accès sue dessers,

car. salon Tancien msgistrst, « éc

peuwsnf alors /anséjpnaf ts léaeau

ttrratimb et bloquar les êiMestige-

dansA
g se déclarait égalcmanf fsvore-

bb aux téléphoniques,

sknque Iss tamhstas tSscutant

awBC Jsws atocats J et aux parqué

stdona, s y compris chas tes avo-

eus, qu aont treip eouvera des
eonpSees».

La SAF, représentée par
M* Alain Comevaux at Henri
Noguères» avait aseiyb M. Oefaré

devare b trSiuial dwi. en s'élevant

contre oes accusatiorts portant

atteinte à l'honneur de la profa^
son.

Mae la député de TEure. teptà-

semé par M* .taon Claude Wtiog.
tout en admettant avoir bit des
dédareuo»'» â caractère petamque.
précisait que ses prepes Dvetanr

été déforrnée, et qu’ü n'asrait pas
voulu triser renaembta tfurw pr^
fessioft. C'est, en substertee.
rergunentstion déveioppce par le

trbûnai, qu déclare dans son juge-

mem : « Ces assartors (.„l ne
Mserrt en tait té daa personnes
déianninéas. ni l'eraarMa ou isie

partie ident^iabh des membæs de
la profiu sicr d’avocat, m

Selon tas magistraTs, alesenti-
quae isvêwnt tst carætàta ahsueft

et Msanf non la profession eO^
même, à tsouaSe la làgialatats a
oorfié la mission de la défense!.
mais eanains schémas de fetgani-

saOon de feisotution jutSciase».

Aussi tas ^jges oortcluent gs ; s En
conséquence si êpre soit ra^rae-
snn dss npnsches Jbrmutis par
AI. Jean-Louis Debré, quoique
désobégeamas que aoieni tes criti-

quas présemêes corura les dépa-
rions. quine sont tf'atecas qu’allé-

guées. de l’exerciee da la

profession concernée, les propos
incriminés rte peuvent être ratenus
comme permenarrr au synAcat
demandeur d’engager la rasponsa-

bSté ervUe de leur autete. a

MARCPORTEY.

Pdne aggravée en appel pour M. Le Bonniec

coauteur du lirre «lâneide mode d’emploi»
La envîAwie chatubcc de la cour porter secours U s’agit d un

dfappd de Raris a ns&do, vendredi

28 noveatee, on arrêt per lequel

«De ajoute tuas peiae te su mois te
priaoii avec snxns à rameute te dix
«nia francs «"fligAa par b
dumbee ooirecmwiBDe te Paris, le

2 novembre 1983 à M. Yves b Bon-
mec; ccutear dn fiiûe 5tdcitemode
d’emploi. leccBiBB coupable te nco
asMshmoe à pcvanniieqi danger.

A b fin te rannée 1982, an oonn
d^ échaiw de oorTHpoodance
avec Mkbea BonnaL qm souhaitait

GomaSCte b dose mortelle d’un pro-

duit io^iié dans rorrvrage, M. Le
«iiwit AwitiA Im pcécbîoni

nécessûrea sans cheidGr aoaivab»-
cre b désespéré te icoonoer à son
gpste.

Le 4 mars 1983, Michel Boonal
mettût fin à s«B jonn à Faite du
produit nuUqué, dosé oaaforaiénieni

aox îndxcations. Aussi, la cour
d’appel, ca notant que M. Le Bon-
iiiec «M peurvofr tenter te b dAer-
mùtaütm du signataire des lettres

de réediser son intentiom suicidaire »
dédale que cette vdooté «ne dis-

pemaU pas te /'oMpstion te lut

U, vendredi devoir d'kumatriié US à lo protêt
par lequel don de latrie d'eutnd s’imposant à
su mois te tous».
ente te dix La cour d’appel a aussi infirmé b
b uarijime jugement du tribtutal qui avait
te Paris, le rejeté la comaitntiaa te pûtie civile

b Bo^ ^ parents du désespéré et leur
deftemode accorde le franc symbaüqne de dhm-
tUetenco mags et intérêts. M.P.

• Une iTibe eu point chi SyncS-
cat da b magbtréture. — Dans
J'artide consacré au congde muai
du Syndicet de b magtstretura (fe

Monde du 2 décembre), ncas avionB

bit é^ au corKétionneL de b pm-
chane éleetian, comme présidant, de
M. Uonel Bounaa et oemme aaeré-

taèa général, de M. Jean-Pfsne Dea-
dre rÿik. Simone Gabocieu et

M. Jean-Paul Jean, respactiwneiit

présidant et secrétaire généref aor-

bnts. nous prient de ptédsar qu’Us

som «surpris d'appramte que tas

;

noms de [taure] successeurs seraient
I dcÿé eenpua, alors que la coraail ayn-
iScal éfu au congrès est seul compé-
tent pour ddstaiw. b 12 décembres
tas membres du bureau, dont le pré-

sident et le secrétaire général K

Sports
TENNIS ; le Tournoi d&s maîtres

Leconte en dents de scie
Pom b pwâire fois depuis

nmrwirinii dB Tomrf des
oaRres sa 1975, ueaa jooear
aoiërk^ s’est gniniîé fsm
cette coaEroBtatîM de prrôtige

ftie tesabiBem req^ttes de
Fnfie, Ceti ’ta pee cnp8^ le

priUic ew-jtwtals de venir
Msea eMbfêqg le 3 déceatere
an MaBsob Sqaare Gaidea pow
assister, daos le preader tew dto

SoMd Sebia, aax victoiies de
WBeadersv Lecoate <^1, 7-5)^

te Be^er sv NystrÔn (6-1, 6-

3) et d’Eteerg an- Coma (6-2,

revers calamiteux et de volées
appraiifflatives.

Bref, fl a frOté le ridicule cosnre

un Mats Wflaoter qui par caimste
semblait avoir été rooebé par b
gréce. Pourquoi, comment, une telle

défahe du sixième mendiai eoiure

un adversaire certes troisièiDe mais
qiô depuis deux mois est surtout

préoccepé par son procbala
mariage? Leconte a invo^né de
vagues problèmes de viûoD impotap
blés à Fédaîrage du stade. Son
eotraJsenr. Patrice Dominguea,
s’avait, iuL aucune expUcation on
réserve. Au cours des derniers
entraînements, son protégé, bien
remis du «cous te bàre» de Wem-
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NEW-YORK
de notre smoyé spécial

Les journalistes anglo-saxons
aoeolent rte^tèremenz un adjectif

an nom teHemi Leconte : «ena-
tic». Goouncot dire qn'no
joueur est ùnprévbîble, déroutant,
cqiabb du me et du meillcnr ? En
tout cas, b nançais, qui est désor-
«oie <»|||yrf iwimÀw itn q’b

rien fait mercreÆ soir pour fflnnm
cette im»g^ Entre de rares amorties
aftitelfg et qatenes coups droits

hmiîneMT, fl a tmtfllé qcantzté te

DEBAT
IVSMDREW S DECEBBRE 2OH30

garant prévanb «as eenairaetaure
da palsttas graphlqaea QUANTEL
GIXI, APPLE, ainsi que das utlll-

sataors ; Jaan 80LÈ desslasteer,
FrMarle-VOISIN peintre, et Fran-
elsCOUPIQNy cbarebaur * l’I.N.A.

rorotanE
9 b, ii«Oaaèade VâlÛOHÛNhfiJL
ÎW d2 870B6B
Mb ktaBdiiawaa

bky (Grande-Bretagne), avait mon-
trém meilleures di^ositions.

Certes, tout n'est pas perdn pour
Leconte dans cette compétition.
Grèce à b fonnole ratemie par les

organisateurs do Masters, il

conserve une ebance d’atteindre les

temi-Tinaies. Les huit premiers
joueurs an ebsBemem dn Grand
Prix ont été répartis en deux poules

te quatre et disputent leur qualifica-

tion selon la formaie do Round
Rolrin qui avut été abandonnée en
1982 an profit de réUmmation
£recte afin d'éviter certains anas-
gemeats.

Maâ obligation est farte mainte-
nant à Leconte, pour rester en oom-
pMtioo dimancue 7 décembre (ta

ritala doit Bvdr lico lundi 8), de
ugaer ses deux proefaxins maicbes.

Or 3 dmt renegotrer Boris Becker,

face auquel 3 a oerdo trois fois en
prenant chaque fois un set, d
quim Nystrdm, qui a remporté fenr

unique conlnxitation.

Henri le fol, Leocate le téméraire,

cosnaît-fl désormais bdc obscure

retenue quand il s’agit d’affronter

des joueurs mieux cltesés que lui?

Répondre à ta qneslios relève sans

doute plus de l’analyM psychologi-

que que du commentaire ^mrüf.

ALAM@RAIOO.

(Suite de la première page.)

I Cest i tons ceux-là que Ré^
Schieicher a promis les «rigueurs

de la Justice prolétarienne «. Du
coup, avec un soulagemeat à prine

dissDiulé, les autres, non désignes

car le sort, se sont éclipsés de cette

salle qui sentait Se soufre, n'ay^
même pas envie d'assister à la suite,

comme la possibilité leur en est

offerte.

EoTm. sur U cinquantaine de
témoins cités, vingt-huit ont, tout de
même, répondu à l’appeL Les autres

qui pour l'heure, ne se sont pas pré-

sent». seront recherchés.

Cepeadani, durant les formalités

préUmtaatres, quL en tonte antre

affaire, sont à peine remarquées, Q y
a eu un je-oç«êis-quoi de gravité, dé

Spécifique, paniculièrement
lorsque les jurre a{^!és par le sort

furent invités _par le président,

M. Xavier Versuû, à prêter le ser^

ment par lequel ils s'engagent
notamment • à ne trahir tù tes itaé-

rèts de l'aêeusi ni ceux de la société

gui t’aeeuse >.

Mumise
COBSCICHCE

La lecture de Farrét de renvoi

devait occuper plus de deux
heures trente. Ce document de
cent pages, établi par la chambre
d'accusation te Paris, Sehleieher
et les frères Halfen le connais-
saient, eux, depuis longtemps. 11

relate les faits reprochés, les dr-
oonstanees de cette fusillade dn
31 mai 1983 à 14 b 30, avenue
Trudaine, qui coûta ta vie an bri-

gadier Eomc Goodry et an gar-

dien Clante Cakfla.

U expose le déroulement te
Fenquête. La manière dont ceDe-

câ entra dans sa phase décisive,

avec d'abord trois lettres ano-

nymes adressées à la brigade
ontinelle et mettant tas policiers

snr ta piste d'Action directe. Et
ensuite les déclarations de Frédé-

rique Gernûin, eDe-méme mem-
Im te l'organisation, qui devait

raconter ce qu'elle avait entendu

j

dire te l'événement, notamment
' par Schletcber et Claude Halfen

j

(/«jWbwtedtt 3 décembre),

j

A certains passages, on vit

I

Sehleieher vaguement réagir,

esquisser un împerceptibfe sourire

en regardant te côté Claude HaJ-
fem comme s'il considérajt cer-

taines des affïrmaiioiis te Facen-
sation comme des énormités.
Nicolas Halfen parut hii aussi

s'agiter an mcxnent oû U entendit
inppeler que, des trois, U fut le

seul ft accepter de répondre une
fois au iuge d'instruction, comme
s'O en éprouvait encore une mu»-
vaise eonsdeoce.

n restait mwnteiiaot à M. Ver-
riiti le soin de dire ce que Fon
savait de ta personnalité te ces

troisjeunes gens.

Le bagsge est mince, frumen-
taire, car ni Sehleieher ni les

frèi es Halfen ne se sont iirêtés à
cette enquête. Es (»t éconduit
aussi bien les psychiatres que les

psychologues. Ce que Fon sait

d'eux vient donc de Leon familles

ou te leurs entourages.

Régis Sehleieher d'abord. D est

né à Paris, le 31 mai 1957. Son
casier judiciaire mentionne une
coodginttatjon à trois ans de pf>
son, proDocicée le 1* février 1980
par ta cour d'appel te Paris, pour
détention d'explosifs et falsuica-

cîon de documeats adminxstndfs.

M. Veisini : « Vous êtes, mon-
sieur Sehleieher. l'enfant d’une
famille extrêmement honorable.

Votre père a été l'un des secré-

taires ruttionaux du syndicat
CFDT. Votre mère dirige une ins-

titution pour ertfams handicapés.

Vous avez deux soeurs mariées,

l’une et l'autre, à des ingénieurs.

Il semble qu’entre vous tous
régnait une bonne entente. Mais il

semble aussi que vous étiez
secret, peu bavard, n'amenant
jamais d’amis à la maison. Une
psychologue qui vous a examiné
en 1974 a indiqué que vous esti-

miez trouver peu d'affection dans
un cercle familial où l’on s’occu-

pait plus des autres que de vous-
mèma «

USniiBDtîoB

dessbÎFes

Là, Régis Sehleieher, qui don-
nait déjà des signes d’impatience,

a parlé ou plutôt récité, tête bais-

sée, r^ardant ses mains ouvertes

de^t IiiL Voici, au plus près, la

teneur de son propos.

« Je veux, dès à présent, être

clair. Je ne suis pas id pour dh^
loguer avec vous, ou ergoter sur
des faits prétendument objectifs.

Il y a entre vour er moi un anta-
gonisme irrémédiable. Vous êtes

pour moi les représentants de la

bourgetdsie int^rialiste. chargés
d’ensevelir les jntUitaires. Moi,
je stds un sujet révolutionnaire

qui se bat pour l'instauration de
la soàéti commuRisfe. Je suis

membre de l’orgamsaiion com-
muniste eombttttanie Action
directe. L’affrontement armé

auquel om été contraints mes
camarades le SI mai 1983 n’a

besoin d'aucune Justification.

Tout communiste combattant a le

devoir d’assurer la protection de
ses camarades et de s'opposer à
ceux qui veulent l'arrêter, y com-
prispar l’éliminationphysique de
vos sbires. En conséquence, je
revendique la responsabilité poli-

tique et historique de cei ajfron-
tement armé avenue Trudaine. de
mime qu’Action directe Ta reven-
diquée. »

« Alors, vous y étiez ? -, a

brusquement demandé le vigilami

M. Versini.

« Je n’ai pas dit oui. - Puis :

« Certains de mes camarades ont
choisi une autre stratégie. Cefai-
sant, ils se situent de facto hors

de l’action communiste combat-
tante. C’est tout ce que J'avais à
dire aujourd’hui -

« 7>te bien, monsieur Schlei-
eher», a dit M. Versini, avec
cette politesse qui D'appartieni

qu'à luL Sur quoi, il reprit le fil de
son propos. Il parla des études
incertaines de Régis Sehleieher,

d'un premier placement dans un
internat; d'une tentative te sui-

cide par barbituriques en 1974;
d'un autre placement à la

demande d'un juge des enfants
A»ne une muvre de FEducation
surveillée des Pyrénées-
Atlantiques ; de son service mili-

taire qui fut normal et de son
retour, après ce passage aux
armées, rioi>e sa famille.

« Selon votre père, vous vou-
liez déjà changer te monde. Mais
vous n’aviez aucune approche
réelle desproblèmes concrets, lia
vainement tenté de vous raison-

ner. m

C'est à partir de 1977 que
Ri^ Sehleieher va donc militer

aux NAFAP (Noyaux armés
pour l'autonomie populaire), qui
vont fmaer Action directe avec
lesGARI (Gtoopes armés révolu-

tionnaires tTtU-rwalt«vf>ttlict<at)

.

E a aloR ringt ans- La suite le

conduit à la clandestinité apres la

dissolution d'Action directe et.

pour finir, là oû U se trouve
aujourd’huL

Claude Halfen écoutera sa bio-

graphie d'une manière un peu dif-

férente, acceptai^ çà et là. te
fouinir une préorion, te satisfaire

une cniioâté. En précisant, par
exemple, qu'il fit partie d'un
orchestre de Rueil baptisé la

Grande CiaoaiJle et daas lequel U
était percussionniste.

L’ailR

sintBgk

Sa vie, comme celle de son
cadet Nicolas, reste marquée par
une admlratioD vouée au père qu
fut un résistant reconnu et honoré
par tons, comme sa grand-mère
maternelle, qui le guida dans ses

premières prises de eoasaence
politique.

A treize ans, U a vécu les jour-

nées de mai 68 dans la plus
grande exaltation. C’est te là que
vient le surnom qui resta le sien à
Action directe : « Biberon ». Lui
aussi cherchera pourtant à couper
court. »Si Je rttis dans ce box.

c'estparce queJe suis un miiitant

révolutionnaire. Je n'étais pas
avenue Trudaine. •

On comprend déjà que dans la

suite des jours il cherchera, avec
le concours de son défenseur,

M* Thierry Lévy, à te démontrer.
C'est bien sans donte ce que
Schleicber a i^ésenté quelques
instants plus tôt comme « une
autre stratégie ».

Claude Halfen écoute pourtant

ta suite. Oest Févocaticm de petits

boulots auxquels il se livrera.

C'est aussi une vie te squatter,

marquée par des aventures senti-

mentales nombreuses et succes-

sives, parmi lesquelles sa liaison

avec Frédérique Germain, qui
devait lui être fatale.
Aajourd*huL son afTection va à
M» Paula Jacques, qui est au
fond te la salle, et vers laquelle il

a porté plus d'une fus son regard.

M. Versini : * Mais vous êtes

aussi, monsieur Claude Halfen,

un intelleettteL Vous avez cer-

tains côtés artiste, du goût pour
te dessin, un amour pour les

livres rares que vous aimez aehe-

to". etparfois revendre. «

Nicolas Halfen a vécu, lui

aussi, dans le culte de son père.

On dit te liû qu'U se cherche,

qn'fl est porté à suivre le dernier

qui a parlé.

A^cé, U a Hvré lui ausri son

creda • Je suis solidaire de tous

les ans en lutte contre l’exétraU-

/ita [sic] du pouvoir actuel et de
son idéoiogie. »

Akxs, écoutera qui veut une

suite qui nous apprend, par exem-,

pie, qu’Q a dû cesser un stage de
pâtissier parce qu'U était allergi-

que à la farine.

jean-marc THÉOUEYRE.

»
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Le Médecin malgré lu!», de Molière, à la Maison des arts de Créteil I

HOSSCÎll FCfllSC Id. dlFCCtiOIl dli TEP

Le rire et le vertige « Ilme faudrait 5 millions de plus »

Cesont des comédiens

descenduspour un temps

de leurs tréteaux

du Pont-Neuf

qui viennentjouer

ici la comédie

Le rideau s*ouvre sur une forêt'

bniâsaate de gros oiseaux imperd-
nenta* Us entonaeiit on couplet ê la

gloire de la vie du bienfaiteur des

lieux. Plus tard, la forêt se repb'e,

Gooiine un livre dlmages en relief

pour enfants. Les arbres sauvages où
SganareUe le fago^r ivn^ne est

cniaê couper du bois devieiâent de
sages cyjMês alignés an long d*nne
nqlale allée, des angelots bouffis

dôeendent des dntres, et Pefngie

du Roi-Soleil, aecioclife telle une
grosse hinloge, fait de roeO aux speo-

tateurs.

gimr pcA4 ^ovitm^v

L’INVASION
COMIQUE

Cînrre Cul<ü:eI.Jsan-Hc-d.-em:nt

L’ensemble du spectacle est à
l’image de cette boite maliciense où
rniusîon théâtrale s'affiche, avec un
plaisir non dissimulé : le décor est de
Jean-Mare Sthelé, et les mseanx
imperünents sont ceux de l'Oiseau

val. speetade de Benno Besson,

vieux d: quatre ans. Triomphe s^os

cesse repris, mamèie d'établir une
parenté entre la liberté de ton de la

conunedia dell’aite et une comédie
de MoU^ hante en couleur et Imig-

temps tenue pour «mmenre».

Une distance

ironique

Ce sont, en quelque sorte, les

emnédiens de VfXseau vert, des-

cendus pour un temps de leurs tré-

teaux dû PontrNeuf, qui viennent à
1a cour jouer le Méâedn mal^ luL

D*où les intermèdes musicaux

CARTOUCHERIE

,

U0C.43233c36
•ETFNAG

PROLONGATION
JUSQU’AU 14 DEC
Philippe Hervél

(n , Guibert

aveugles

LÉO FERRÉ
wntfcpiiSdèceiBiini 20h30

TÉITIIE ROmOUJlHD
18, ras Eugane-Vsrfin, 94-VB^
IPRMLVAaiiWT^MOTlJBafceTI

47-26-15-02

OFHOERS î^.ranTOÎFÏ^ L’Orchestæ de Hambourg et Loiin Maaæl

empruntés h d’antres comédies-
ballets de Molière (et Lnlly).
Chantés par les comédiens, ces
intermèdes ponctuent Tensemble dn
spectacle, établissent avec le publie

une complicité et, avec rhàtoire,

une distance ironique.

Ce jeu de mise en peispective est

incessant, léger et gracieux.
L'ensemble est parfaitement huilé,

savant, comme la madiineiie der-

rière le décor. Akns pourquoi bou-
der SM plaisir ? Ne pas se laisser

aller à la truculence de cette comé-
die 1 Quand SgapareUe, pu exem-
ple, veut se réconcilier avec sa

femme Martine, il lui dit «Toucher
avec une insistance suspecte. La

Dourrice de la maison de Gérante est

un comédien travesti, juché sur de
hauts talons, affublé d'énoimes seins

qui s’allument dans les numents
d’urgence. Et tout est à l'avenanL

Dans son costume bariolé, un peo
passé, SganareUe, mogne, bouffon,

tricbôir, ^a6te (>Ucolas Serrean)

mène la danse. Ma» sa femme,
Martine (Françoise Giret) est nne
rude paysanne, une aorte de Mère
Courage, cela devieut évident
quand, blottie au creux de l’arbre,

avec ses enfants dépenaillés, elle

chante sa «wTipiaînte.

Sons la ma^. la légèreté de ton,

la boonbnnerie (les comédiens sont

tous fbnmdaUes) apparaissent sou-

dain de brefs instants de vertige, de
trouble, accentués par les masqtica

de Werner Strub, à rt^xadté inquié-

tante. Dans le personnage de Sjpma-
ndie, ce médecin malgré lui qui tout

de même se prend au jeu avec une
étrange aisance, U y a, ce

meme vertige.

OD&.EaUIROT.

ir Maison des arts de Créteil.

Jusqu’au 15 décemlwe.

Robert Hosseîn devait speoades — c*«ir iwyosstWe. Je ne

^eràGuyHétoré
a/a iefeou • manenu. la politique que
Th^tredelEstpariaen. Rêtoré k Uieessiuiü eerteSnemeat.

Un COUP d‘épée dan^ :
ete‘e8ttat.aemBtequeJ1estkie.J€

I mAim neprenaispas saplaee.ilsouhaiteàturenise. pdtir.giiiastid’aiaeursîeTEP

Cestnn Théâtre de ITEstoaiisien
avec une subvention de 6 millions de

flambentnraf^lentiab^ fnmes. plus 3 pour son nouvel

csltnre mettait la corbeille de >

’teu,

Robert Uossein : le TEP nouvdle > Soyons clair: Je rqfitse la

fonnnle est es coms de construction direetioa au TBP pour une seule

et devrait ouvrir ses portes en- ««*» raison. Je voulais queja pat dêvo-

prtiehitifi- * Â mn» rawyfi, dî> lueàlaeréotionsoii.àpeudeekose
Robert HosMÎn, fai dû n^sser la pris, égale- à edie iaqiartie ata
dlreakm de ee théâtre que Conçois dutrgesJîxes.Tddanandê-STmh
Idotard m'aprtqmsimoetokedâ^ lions da.^us. OnnCaréponàu: *On
nier. J'ai longuement pesé ma ne les a pas.» Moi, Je peasds: *à
réponse. Les subventions que l'on nouveau Üeu. nouveau projet». JSt

inqffre sont ineânpatürles avec ta J’avaisfidt une s&ie depropodtions
politique théâtrale que Je. sodudte que le nâdstère, sanmo*4l, avait

I

mener. Je dis hiên ma pc^Hque. • -trouvéesforndiddes. »

Robert Hossein tenait meicredi .

une conférence de presse è Pain. Lfi OétrCSSe
Agacé, n ne s'bn est pas caché, par desjeunes compagnies
nne déclaratiaa'dn ministère de la . _ . .

,• •

culture pane le mattn-méme /g Ces nooyeucs proposifaona nous-

Figaro: » Je n’avais pas dix mit- odaîent quetane peu le cahier ÿa
7/01» de frena pour la création, ’*«**«• “ très.contiwgi^ r àa
contrairement à ce qui est écrit Si ^éftties nationaux, joM la

e’étaU le cas. je siBiertds demain l» <^Ue tu^ du mmutère de la

Un ^ plus entre le culture et du nuntstère des flnasoea,

otbinet de François Léotard et les nvee des Agnes budgétaires rimdes
finwimüg A» théâtre qui mterdaent les passa^ de iTine

Cestenexaffliiiant,avecraetuel Hossda «teÿ^
du TBP. la cépaxtî- nua 911’aa lui laisse la liberté de

tk» des chantes dn TEP - Mot fl
prodvut et coproduire, soua le

héritait Robert Hossein a **5«**^‘
1 douter de l’intérêt tli^Stres pnvés m des Tinancements

<nme telle entreprise :«£a7MF. 7e privés, et ce. y comprfc -hm* les

subvaision prévue pour le TEP est murs».

de 19 millions défraies, en 198S.il fl entendah aussi pouisiiiv^ dans

étezr question de 2S. Mais, aetudle- les ihéutres priv^ l’exploBtanott de
ment, sur ces sommes. Il militons ootains iqMCtaelès' créâ an~T£P:
JKM0 dévdus auxfrais de persomd. • Quand un spectacle marche bien,

6 eux fnOs artistiqua, eest-à-dire pourquoi l’arrêter* Et.pratiqQer

d la créaskm, 4 aux charges fixes, une «vérité des ptix» dans une
puiditité et divers, ei t aux eména- limire •décatie» * sdum le eoflt et

gemaas teduùques. Ce qui impU- rîn^ortance de certaines prodno-

que. de surerdt. pour é^librer ce lions. Il assmtissait le tout (Tune
fûidger. J mi//lOns de receTles. Avec large place faite aux «jeunea»!
leprix des places td qu’il est juati- auteurs, compagnies, metteurs en
qué actuellement — 'P pour six scène, comédiens (embauchés et

dans le même moBVtnneiit eiseignés,

uratuitemeitf). Mais rar^ent, nerf

te bi piBire, n'a pas snxvL. •Je
lance une sorte dUqqtd' au secours

tris aûMére â ce ndnistère, certes,

ddn de bonne volonté. Mais J’ai

déjà vu passer six ministres de la

culture,fm dirigépendant deux ans

le Cdâre dramatique national de
Rdms, et travaillé le reste du temps
d*>ns le théâtre privé. Je pense
savoir eé dontJe parle! Pournud, à
pr^nt, un théâtre natfaial, dest

une t^fqire termlnM Je reste dans
leprivé, et Jefermé ma gueule, frai

ebiqtumtemeuf ans. ce n’esfpàs de

ffütédeeteur.»
Et Robert Hossmi. q«*<» aarût

tort de considérer comme nn
« nanti > reste avec sa subvention

actuelle de 1,6 aïllipn, avec
laquelle, d’aillenrs, U aide, de
mamère très vdontaiiste,te jeunes

compagnies. Et il ne tarit pas te
mots pour décrire leur grande
détRSSBL On peut dire leur grande
mîstec, en des temps de «-rémgani-

smioo» dn bni^et te théâtre (le

18 décembre prochain, ces jeunes

oompagmes se sont ikwn** rendes-

voos'devant k doinicüe de Français

Léotard, qui répondra akm aux
.« Qnmûons à dosôlcâle > teTF 1 )

.

Robeirt Hossein. bien sâr, n’a pas

dit son dernier moL Refuser léTw
ne i^empêcbera pas te fhire te théâ-

tre. n entame anjoiird'hnx même les

r^iétitioDs te « Kean » avec Jean-

Piw Bghwravfa- n publie eni février

pnxdiûi, xisez Floo, En désespoir

de cause. uR.fivre dans lequel fl

pafie» avec la fou^e qù’on Ini

oQinB^ des jeunes, te renseigne-

moDriv du tbâlre... Il iteait pour^
mot, dit-3, dqpois son enfance, d'un
vrai théfttee nattooal AnjonrifliDi,

Ja diiectiaB «Toit, théâtre 'te Paris,

.par catemitei pourrait encore faire

son affaire.,, ou pent-^re, après

.'tenu mr fonutiolnuement' indépen-
dant, ewmme Ariane. MnMChlane;,
ou Péter Brodc_ En attendant, ie

TEP reste è prendre...

O.Qt

Lamode $üTscène

L*éphéiiièr^ et riûüèîbn

VENTBSFrB
ADJimiCAIION

Rubrique OSP
64v me La Boétie, 46-63-12-66

àvnuERS^-MARNE À pleîns poumons
R wti* Amm B»ia*æ_KtMavam AT . .3, chemiii des Hutto-Nonei

caapr. PAVILLON D’HABIT, i/nl, toHle-
chnCiiL,ciiia,itear<IblB,WC.dSbv. l«£t
2 eh., a de bi, w», jwdin. CONT. 387 aP.

MISEAPSK:88Ml F
S!adr. BP SÔêr TACNET, *«eeit, 2A r.

Jetfl-Jaarfta, CHAMPIGNY-SUR-
MARNE (94), tfi. : 47-06-94^; » iractts

pu TGI Ctéliiil; nr les Hess pinr riaier:

VestenrSBRBdêredo Æriloie
is Meii deJsKice de Bobigny

bMARDIldoSÎEMBRE I986ïl3h30

UN APPARTEMENT
de 3 piSen prinebeki lu 2* écige

d’un eaeemble imaonBcT, le FcceeSeeà

CUCHY-SOUS-fiOIS(93)
bute!! TwÊv 7idi. eKe H>eil Bulin

etsiiB|eJcreMHtensi^be
MEEiPBlX:72<80F

S*aditiier peur ton» lemBCMnea»
i RTX PinmJSVNSEL mett 8 PANTIN
(93500) . 28. me ScandiCGL Tfl. 48-43-7M2

SCPACOUB1EAULT,UOOCQ
SDADeAU-DUMAS, svoeete à PABJS le
17.swane de Lerabefle. -T& : 454446-4a

SERVICE DESDOMAINES
Adjndieatloa le MESCKEDI
17 DfiTPMIBK 39IA i 14 h 3A »

PABlS(90.17.rae Scribe

BEAUX BIJOUX OR
BSeu or oo pbthic, oraéa de briUnits,

teemdei, mbU, eephia. Biseelets, bfo-
cbes, cbiTnr», ciiBm. nmons. monifa
breeelei et de gonaset, CHEVAL
EN CMSIALJSE ROCHE. Swiee i

thEargent.
RENSEIGNEMENTS : DNID. Serrice
de» «OBUi. 17.ne Scribe. 7S43CPMtS
CEDEX 09 (téL : 424S«34«, p. 367).

(EztnitdBBQAD.)

Voiettr coBteniaa deauriMnmabilîSnas Fekii dejeabee 4e Péril
la IS dfieaten 1986 à MMm. - ElB lot

APPARTEMENT à PARIS 8*
ae^ et> étage, eieeEer ho., entrée, steiBo 3 cbambret. 2 «aOa de beisa vcit,

eetnaWQ gnkrie, tetteae, + ] diantee,^ étage, aie.

174, boulevard Haossmaiin
MISE à PRIX ; 1 (MM) 000 F

AdfcaKràM'GUllHCELLMAED^a«ee8tàPARlS>, 13bis,aTenae
de la Mott»«iqeeL •TS. : 42^22-38-56. -M>3AOQUIN, SfDcat à PARIS 17>

3, lee Aiiehiéu Jularnrflr. - Ao ^effe deTGI de ftrii.

Veauaa Mais dejeriieedePARIS le 18 décaabie 19g6aMM«a
En deux lots à PARSS 10*

EBOUnOUEET 3MAGASINS
aa reebeelwnsée,ao7 étage, deexitme étage et aoeMol PMnagBdaMte^37

MISE à PRIX : 200 000 F
SBOUTIQUEAUREZ-DE-CHAUSSEE^ Pmge4>Détee>38

MISE à PRIX -.80 000 F
Lrapgg- Avec facelté de réanios.SW. à M* CHEVROT, aiee. i PARlSe*. 47-t2*31-l S.

M* FSECHOU, «radie, 1 8, nie SteBier. PARIS-».Ta : 46-33-34-1 7.

EtsarlesBeaapOHrrieiterles 12, r6déoeabfede 14b304 16bcaxes.

Les orchestres en fournée
se/bnfsouvenf
da^anf^e plaisir

qu*ils ne nous en donpent,
avec des œuvres rabâchées
et un standard instrumentai
qui diffèrepeu
des ensemhies voisins,

li existe cependant
queiques exceptions.

L’Orchestre NDR (!^io du
nord de rAllemagne) de Hambooig,
sons la direction de Lorin Maazel,
nous a fait sentir L’sir frais et s^ubre
que l’on hume sur les bords de l’Als-

ter et de l’Elbe. Puimant, discmüné,
nn rien soIenneL fler et ardent, u res-

pirait à plems poumons dans la Pre-
mière Symphonie te Brahma le
Hambourgeois, les jneds sdidement
ancrés dus la terré ma» loqkurs
prêt & partir vers le ange au gre des
moulinete él^ants te MmaxeLte ses
corps è emps furieux. « rouwt là
mécainqnes», et te ses airs in^irés
oubouréus-

Cet aimable cinéma te Tanoen
« Wooderkid » le dessert paifids en
hn conférant ime ailare un peu frda-
tée et trompeuse, car, h tiaven une
mterprêtatK» te cette clssBe, on ne
pouvait que rendre k» armes à u

ANDREA FERREOL

FABRICE LUCHINI

Ils dansent

“La Valse du Hasard”
Variations gammes Ironiquas
pour virtuoses Febrfœ
Luchinl et Andréa FarréoT.

UR6M0
“Pour découvrir ce duo explo-
sif, ne ratez pas la dernière
station avant renfer !”

”Le texte est é-pa-tanL.. (Ha)
sont à mourir de rire”.

L’EVENBIEIIT

"Soutenus par la mise en
scène vif argent de Stephen
Meldegg^. sont è CToquer des
yeux et des oreilles”. UCBOK
"Le dhrertissementestdeque-
Btë*. LEIUIW
"Il y a desmoments cEvins”.

"C’est très (frôle parce <|ue le

bagout de VictorHaTm a (luel-
que chose (Pun peix.. Wbody
ABenlen*. LES eCHOS

travail instrumental aussi OFedeodé-
ment sculpté, aflîé i un lymme souf-
flant de bout CB bout
La qnalité soperfae des masses

comme des solistes de cet orchestre
ressortait pent-étre davantage

Théâtre La Bruyère

46 74 78 99

été une révélation pour beaucoup te
Pariàens. Car Tteuvre est peu jraée
et stupidement décriée sons prMréte
que le compositeur bavarois, è
trente-neuf ans, s’y est mis avanta-
gensement en scène avec sa femme
et son fils, déclarant qnH se trouvait
« aussi intéressant queNapoléon ou
Alexandre

A la fins poème sympbooiqne et
gynmhooie en quatre mouvements
enraainés, c’est une des parÂioiB'
les ph» vibrantes et benrenses te
Strautt, iteme dlninioar et de rêve,
où doirânt se complaire tons ceux

Î
ii aiment DonOidchmte A la Vie
un héros, le Cmyalier à la rose A

ks (^utre Deniers lieder.

Le père a fière aflnre, madame est
élteante, coquette, d’nn channe
xrrâistibk et k pàit Franz entre
dans la ine avec un adorable diant
te faautbo» d’amour. Et cette cum-
poMtSon, M hannwneaae en d^t des
apparences pittoresques, nous
enchante par ses évocations des jeux
de l’enfant, de la mrit d’amour des

!

parents, te la joyeuse animatiai dn
jour avec ses mouvements

: d'faumenr, ses disputes (le père
plongé dans ses pemées ne veut pas
qu’on k dérange, Tenfant crie^ k
mère énervée crie féas eneore), tout
cela aboutissant à nne glgamea^u
fbgue cfaarivaresqne d^' lyrimie
sMnptneaz, image d’nn transcen-
dant bonbrâr « domestiqne ». Pôôii-
tant, c’est k même bontme qui, tout
te suite qnès, allait créer ses deux
figures te'ieinnies les plus hystéri-
ques : Salomé et Ekktra !

JACQUES LONCHAMPT.

• AnmtetioA. — En frison te la

manifestation des étudiants prévue
«gounfhui è Par», la récêfitian du
Concoure Marguerite Long qui devait
avte Beu au 67 rue de URe est annu-
lée.

STAGES SC»PTE

Ecrire sonk» 6.924
LEMONDE PUKLICTZ£

5. ne 6e Maattereqr, AuB-Tr
'

A la maison de la cultu^
de Bourges,

trois metteurs en scène
collaborentavec
des créateursdémodé

Si la manière de sliabOhr traduit
une façon te rivn^ la mode invente
des styles te vk, met la vie en speo-
tade. Et c’est d'abord k monk Ài
spectack qn’dk a renoontré qu^
efle a ouvert les portes, te son
riwmaîTi^ réservé ;'k ôéation .te'

yêtemmrtSy.luxneax ou non. La force
immédiate de llm^e théfitrak îpté-

resse ks créàtenis de mod& D’on
antre edté, k monde des senearin»
qui est k kor. et sa nouveanté, soi
perpétnel le^veDement, attirent
ks beniwM" te thélUe. F-iifin^ les
nns et les autres trerâillent sor
r^hémère.
A la «Mknw te la enltiire te

Boorges, trris metteurs en soèoe
— Santiago Sbmpere, JeanÂilippe
Gneilids, Sîmam sont
è' tkote en oolkboratîQD avec tes
créatenn de mode. ^ n'est pas fat

prmnièie tentative de ce genre,
nuis, haUtudlmiNait,- les gens te
théâtre - Bob Wiltaa.ï New-Yoric,
Loca RiXMmni & Flocenoê réf eacessi-

ide — se mettent à lia (fl^iositian des
hommes te mode, se ccmtentênt
d’app(»rter un « ^üs » dêrântif.

'

Faire eoopém dent artistês est d^jà
une eatrejuise contre nature. Même
ks espftjeaccs te 'Jean-Paul Gaul-
tier avec Réÿne. Chopinot, qui
s’entendent, doit ks i^ks s’aooor-
dent, (xit leazs Hmi—

y

Ce u'est pas pareU te passer des
semaines aur-tro»r^diqnes ou surk
eonriie d’on drapé. Et puis, à un .

momMt, 2 font' Nen que ks vêtsh
mente définissent la collection,

'

stnent vus, phob^r^tiês, fflmés,
qaUs défilent en rieme lumièré Le
défilé est k rrrrniifiniiilHai ohiqiie,
son bm-est de retenir l’attention das
adieteun, et des jonnalisteg qni en
diffoseront' llinage. A Botirges —
sfoienx avantage ~ k qoestion nese
pose pas, La mode rir tmilriinfhi îfi

pour k. ^ectack. L’ensemUe est
poDitânt inteaf. D’àbmd,. fl y a en
nn makménon 'entré Pip Simons et
John rtgmatin, k'mBste avec qui 2
devait travailler. .

ufewiïta* .pas de
'

vêtements, mak nne *abiéc de
'

mariées en moinaeiine, te Hm» ga-
Ukanètré deux eh . haUt
qini débitent des horreois,' tahSS '

qakhe jenne fiUe *eanCTipMg ii4»i. an -

nano -chante , des ain - sinmeux...'
C^est .k dAislon -amère :de -Fîp/
Shnions, et umquement te fati, et-ça
s’appdk Boukwopddre rêvcr.foi^'

1« pranier^ectade est nne eho-'
régr^ihie te Santiago Seamere' sur.
k thra» dm Iteimes, ktBOkiii.te'

Veksquez. mterprétée par les âèves
te coars Berçot, et ceux de la Saut
Martin’s Scbool. of Art de Londres,
Un « spectadeparcoms ». Les dan-
seurs évobent du»JeJialL dek mai-
son de la culture et dans quelques
safles où 00 ks sah. Ce n’est pas
{Kmr cette raison que la rqiwéseua-
tion se dflue; pas seulement. Ce qui
manque le ^ùs,. c'est une idte
d’ensembk, une cohérence te visioiL

Les vétemeots ne racontent rien. Os
. lul»n^,. des gens qui bougent.

Jean Phflîppe Gnetlais a mîwiT
dioisi. son point te départ : NilmR
un créateor seul, et avec une twage
forte qui-.a mis en llmagina-
tibn dtt-mettmir eh scène. Tout est
noirÂ Nane, avec des traversées de
flsabakments ranges. Là

,
to^kscène, ertuâkteltefrM

'.noires se soulèvent l’uné après
ramie sur -des .perches (Tacier et,

peu à peu. recouvrent réemh blanc
rsnr ]è.-nnir du fond. En obotrejour,
des pbevalien tannassent kur 4>ée.

. Uoe meute de ^iens fringahls
dévore une proie. Des en
pyjamas à large rayures exrent dans
ks travées, se retrouvent» fétrei-
^lenL Un .cortège .d’épousailles
fiinMÜeadHWVgiri par gfmlîn»

Oest une série de tm
tbâtre (fimages qui a bestdn te le
cherefaer encore, pour ne pas jouer
nniqaenient sur rcÂec ^loc. Peutfl
aller pfa» loin, s’amehlr, s’affiner?
fl est question te rquendre te q»o-
ta^ — l’Etoffe der sensés * te

' reoqmihencer l’espéiïezice Pah pRH
- Chain, on dans deux ans. Eh tout cas,
poyrk première fris, on-errit è nne

. dediCférenL
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CINÉMA

jle Sbdème Jmr», de Youssef Qiahîne

Qm dit comédïe musteaJé
pense Hollywood.
QuiditBr^t
renvoie euxnêcessaîies
chargements d'un monde
à transformer.
YoussefChahine
mêlai^ les^nres.
Etréconcilie la politique
le ntêtodrame. la daiie
et rammir.

Yanscef «nâwitito

ntif ^Alenadrie. auteur ea 1984
{l’an fort pea coareBâomid Adieu
Bonaparte, décida, il y a qoélqaea
anaéaa de ne (rfns aacnfîer an eom-
nierce, de ne (fire dfinminîi qoe la
vérité, sa vérité. Et c’est anjaurflgn
le SËriéne Jour, librement adapté,
avec l*accord de l*aateor, tTu
roman canna d*Andiée Chédid. La
toife de fond, discrétânent entrevne
la peste de 1967, avec la police en
alerte; la popnlatian qbi cberebe à
fnir. la vnx stget : la jante amon*
RMC d'un jeaæ éwiBt»> ^
Geoe lûly et de la grande dame de
ses idvea, femme aux allures de
MSreCoaagB.
Comment réconcilier les

concnires, HoUyerood et Brecht?
C*est là nn pen rambition da

La vie rêvée
Sfxiime Jo». Le jeune (Xdea et la
gneocai Rasa bantôtt nn qurtier dn
Caire eà se ca^ g»<waM, pgy.
— dn Haat*Ma confinée
oae seœwédnsioo à côté de son
mari paralytîqae. Okka et Saddîkn
se eçobent an dnoefae local, loi
revagrant mlswaWcment te Pircae.
eOe te Sacrifice d'une mère, mélo
^jretien. Okka, Talter ego dn
ciuessie, chante et darae son ex»
tence Sadikfca, pins eucore que
lÆre Courage i laquelle veut nous
renvoyer Cmbme, inesnie une sorte
de buter Dolocosa, ^0*^^*"*"* de la
dnnlwfi»

Le troubadour dn faubourg
s*^rend de la hiératique paysanne,
essaie de forcer u réserve et va
jouer à fond des eveanstanees pour
tenter de parvenii’ à ses fios. Car
1947-1948,' e*est certes Tépoqne dn
Ptrau, directement ciié; aussi
ceDe du grand fléau qpi tarage la

c^Mtale égyptienne. Noos n'avana
pas quitté le McryeihAge; la mort
rôde. Hassan, le petit fîb de Sad-
dîka, semUe attrint Min Courage
easaie de s’enfuir avec le t**»**»*/^

troubadourfiirilhe son évaâon sur le

NO. «en la mer. Mris alom que le

saint cat ea vue, la Grands Fau-
cheuser^mid ses droits.

Bar un génial mSange des genres,
VaMCftS t« polîli-

qne, rsrt et raoenr. Chaena rtve de
liberté, dlnd^Kadanee, i eooimen-
eer par le directeur du eiiiaehe (joué
pur Cbahine taii-aiêaie). qui veut
lUgagner u Friestine natale pour
leyatdre contact avec sa patrie et_
prêndre date. Les Anglais ooeupeot
encore PEgypte, mais vivem à côté,
ea débets d’elle. La Afâma
le ton, avec sou de te»
gûnes arabes et de à la

Cote Porter. Enfant du viagtüme
sUcIb, Yoossef naos rajy
peDe que nüstoire. uotre histoire,

s’écrit ausB sur tofle de fond cixii-

matogiaphique. qoe cette vie révée
fah partie «writM de notre être
le plus profond.

Le Sirdime Jour, malgré son
arriéroféan craque, ou dn moins à
forte cotoraiion
nous mvite an voyage îma^ttaire
avec un goût parfait et nn sens du
rythme —n« faille, rappelle que les

chnlisetiQas ne s’esetnent pas
se eomplètenL Brecht, selon un
geste familier, n'aurait pas manqué
de se frotter le mcoten d'un deugt

perplexe.

Dafida et Mohsen Mohkddiae
sont excdknts dans les deux rOles

principaux.

LOUIS ilARCOR£U£&

^Mémoires da Texas»
j

de PeterMasterson

Un autocar

nommé Broadway

Giu^vante fUms juifs

Une esthétique de la diaspora ?

Coincée à Houston (Texas),
ua pivüloo de entre Lndie.

\

son fils velléitaire, et Jessie Mae, sa
beUe^Qle coquette, avec hqucDe
elle entreüem une guene d’esear-

mouehes. la vieiUe Mn. Watts veut
retourner à BountifuI, bourgade
agricole qui hti rappelle sa jeunesse. !

EUe s’est enfuie phûieurs fois. Ludie I

et Jessie Mae l’ont toujours rattra-
[

pée. Cette fois, une stratégie plus {

rusée lui permet de partir en auto-

1

car, non pas à Bonmifui otéme, I

qu’aoeuB moyeu de transport en
|

ooiDBRts ne plus,

une petite ville distante de 18 kilo-

mètres.

Mémoires du Texas est i’adapta-

tioo rdmée d’une pièce à succès de
Horten Faoce. située en 1947 et

eooietmxrratne de celles qu’éeri-
vaieot wHliam Inge et Arthur Mil-
ler sur rAmériqne d’après-guerre et

sa classe BM^nne frustrée. On ne
s'étonnera pas de trouver iet un iti-

néraire, une en scène théâtrale

à peioc aérés par les petits faits d'un
voyage de auh en autocar. Le film
met sortont en vaieur. •*»*» un de
ces rôles de compositioB qu’elle
affectiOBoe, la persounalité de
GerakUne Page, qui n’a pas craint

de vteUlir ses soixante ans et de se
fagoter pour interpréter la vieille

dame fugueuse et nostal^ne.

Glmre du théâtre américain.
Géraldine Page a toujours appmté
an cinéma les feux de la ramré de
Broadway, et un jen magistral dont
chaque détail est décortiqué, souli-

gné, placé de manière que le public
des balcons comme celui des fau-

teuils iTarehestre n’en perde ri^
Doo p>hu que les inflexiOBs de voix.

Id. elle s'est surpassée, an poant

d'obtenir on oscar. S l’on o'aecepte
pes le parti pris, Taetricc peut pani-
tre aga gante. Si on l'accepte, ma foi,

elle vous met dans sa poche, surtout
avec les scènes frnales. qui sont très

belles par la confrontatioa des illn-

noos du bonheur et de la réalité d'un
monde ea rubie. par la réconciliation

frikuae de la mère, du fOs et de la

bell&fiUe.

JACQUES StCLtER.

Bilan du cinquième Festival

du cinéma juif:

quelques perles rares

du filonyiddish

et un débat, à poursuivre,

sur Texistence

d‘une esChétiQue

propre à la co/nmunai/fé.

Deux documentaires consacrés à
FuDer, l’un, ancies. d’André

Labarthe. l’autre, récent. d'Emtl

Wetss et Yann Lanfeau. ont mis fin.

le 24 novembre, au daqoième Festi-

val dn cxnéma juif. Ea «nq semaines
ont amst été prajetés au Centre
Rachi une de longs

métrages (fiction et documentaires)
rassemblés aotonr dn thème de Pexil

et compnenant une fone sâecsion du
cinéma indépendant américain.
(Quelques perles rares du cméma
yiddish, un coup de ehapeau à
Mettahem Golan (Pun des deux
hommes de CannoD) et un boen-

mage à Samuel Fnller complétaient

la manifestatioD, dont Ia fonnule
devrait évoluer l’an prochain.

Après la prajectka de The Big
Red One, mterrompue quelques
minutes à la suite d’un încâdeBt
technique, g*m>igi pnUer neouta
seretoemeat que paietUe mésaven-
ture lui était déjà arrivée kn de la

première »twériétiiie du fDm. A ses

côtés, Emil Weiss, le directeur du
festirâl, a dû trouver que la mal-
chance passait la mesure. L’an der-

nier, le RivoB-Beaubourg, lieu de la

maidfestatiOQ. était détruit par une
explosion. Cette année, en pkàne
vague d’attentats, le Publieis-

Matignna refusait an dernier
moment d’accueUIir les prejectioiis,

dont Pannttlatifin fut évitte grâce au
Centre RachL Mais, en s'y repliant,

le festivel se privait de sou indispen-

table ouverture au delà de la com-
monaatéjuhe.

Dommage : le cinéma yiddish

révélait une fois encore; tel nn fikm
incpuisable, de petites merveiUes.
comme ce fDm de 1925, tendre et

Eoufoqne. le Bonheur Jujf^ d’Alexis

Granovsky. d’après Menaekem
ifendel. de Scholem Alecbeiii. avec
Scblomo Michaëls, une des grandes
vedettes de l’époque dans le rôle

d’un coarienr fantaisiste.

enoore. parce qu'eu a eu Pimprea-

âm (Tnstister peui-éire, à oBté des
films d’Alexandre Arredy, à la nais-

saoee en France et ailleurs d*nn
cinéma sépharade. plus proehe du
doeiimeat que de la fiction, eomme
par exemple Tunis-Paris, de
Nedjma Scialom, un émouvant et
souriant voyage à travers ia
mémcâre d’une communauté exilée,

ou comme cette Odyssée des ju^fs
du Aferoc canadiemie, maJbahQe et

didactique, mais qui éclaire à sa
manière on autre rameau de la Dâ»
pora.

Autant cTsuvres, autant de sigoes

d’un destin juif complexe et multi-
ple, propres à effacer progressive-

ment les derniers stéréotypes. Car
malgré un réel rerwuvean de la

enltnre juive, malgré l’apparition

dans le paysage culturel du
jndabme, ou {rfutût de la judâté.
pour reprendre la terminologie
d’Albm Memmi, des malcaitendus

subsistent, des résistances se main-
tienneat partouL Y compris dans ia

communauté elle-même, qui ne fait

pas mystère de ses divergences dans
oe comme en témoignent
deux publications récentes (I).
Divergences notamment quant à
PezisteBce même d’un ein&na juif,

mises à part naturellement ses com-
posantes yiddish et israélienne.

Serait-il eneore un mythe ou au
oODtraire déjà une réalité, pieîne de
toutes les anvrss qui se réfèrent thé-

matiquement au moode juif, à ses

vécus multiples, sa mémoire, son
îmagiitaire ?

Et les questioas de s’enchaiiier. Y
a-t-il une esthétique juive ? De nou-
velles formes d’expression cinémato-
grapbiqt» sont-elles possibles et

une pratiqne juive du cinéma peut-
elle être mveutée ? * Riat K‘ei»tpé-

ehe d’eifvùeg^ la découverte d'un
ordre esthétique qui s'accorderait

avec l’éthiquejuive et la renouvelle^

rait », r^oad Rmîlfe Weiss. Le
débet esc lancé, et ce n’est pas le

momdre intérêt du Festival du
dnéma juif que d’y avur largement
contribué.

JEAN-LOUIS MMGALON.

(1) • eSnéna et jndéité ». 0^ y? de
Onémoctitm, édhims de Cerf. «Le
«écD juif ae cûiâDa». r M des Nàu-
veaux ea/uerx.

Le « forum d’Is^k-OuI »

Claude Simon, l’art, la « lutte contre l’obscurantisme »

Fin octobre, a en fieu à Frounze, en KiigUae soviétique, la

première rencontre dn Forum dTssyk-OuL qui réanssait des
inteDectads et artistes internationaiix à Finvitatiaa dn romaiicier

rehîn
fl
iii» Aitmatov, auteur de DJamila, salué en 1959 par Louis

ikragoo ermmn eJaplus belle hùaotred’antourdumoside».

Le but officiel visait à « entreprendre une disatssion sérieuseà
J’édielle mondiale sur une base eulturellepour la réaltsasùm dos

jbfi^fsde l’isonamté dans le troisième nàllénaire ».

• Nous -rivons sous la menace de Panéantissernem nueUalre,

(mus) dans notre nunebe vers le troisHme müléntdre, nous avons

rdaorme supétiorüè du trésor de eonmds^mees aeeumUées qui

tst thaHage de la sagesse humaine sur des riales illundnis, par
txenqde,par tes rouleaux depapyrus, les romans dePostotevski,

!es délits d’Homère et de Shakè^reme. lespoèmes de Pou^kime
a de Rilke, les ppranddes d’Egypte et les cathédrales du Moyen
4ge, les ndn^es d’vdüteeture de Venise, de Laüngrad et du Taj

idahoL.. », précisait is3Uiiuneitt Féccrvaîn ktighiz dans sa kttin

i’invhation.

pfT«nHfWiitf4g a de remuH intanaeionel » avaient été

parmi lesqndles ks Américaiiis James Baldwin, Arthur
tsaw

, luge Mocatit. Alvin Toffler; les Anglais Peter Ustinov et

Mexudtf ifiqg (président dn Qnb de Rome) ; le Ttirc Yadiar
Cnbnm Lisandro Otero; nn Espagnol professeur de

Molagie nucléaire, Federico Mayor; on artiste étiiioiMeo. on

inefien, denx Italiens êt nn Fransais, Qande Smon,'priz Nobd de

ittératnre 1985.

pour bien marquer l’importance accordée par le gouvernement

k te PCUS à tenf voyage et à leurs traimox, M. Mikhaff
jorfaatchev a reçu pendant deux heures les participants du Forum,

I leur retour de Froiuizé.

D’antres devraient avtnr lieo, ainri qne nntfiqoaient tes

ûoataires de la vdêclarâtion finale» appelant • les plus actifs

^âeurt du monde à nous rejoindre pour rendre possible tous

nsenMe le nouveau mondequenous envisageons»...

Même si rheore est à b «tnnspareaee», ce tesgagea'a rkD&
Kwveàn. Qnd idle veut-on faire jouer à ces invités, « Intellectuels,

ssentifiques et poètes éminents», dans la défense et nUustntion

le te pafitiane soviétiqiie ? S^agisaiipO de ptésenCer an monde,

xsnmeàiu « bai de débutantes », on Donveau «nobélisabte» ea te

lenoane d'Axtmatov 1 Ou bteo, à Hiistar de te poUtiquè sume

bas tes anaéee 30, de susciter de aoavelles vocalrêm de

.ccomegDoes de route* comme an *«P*J*«
toriBarbMse, HXL Wells, Panait IsM^TIié^ Diwsw,

SmSSm André Gide Cest te phpt^ * te

4opart des hommes qne des «travaux, qns, A IsqrteOnl, a

tunéfié Glande Stenen.

A Federico Mayor - qui fan oommiBiîqiiaft nne adresse à

A. Gorbatchev de Ghiq paçs rédigée *

ht Forum trissyk»Oul» - ranteur 5*
art, dans une lettre dont nous pubhOM teiges extraits, des

J
E m’anandris que soit posée et discutée Is

questxHi : Qu'est-ce que l’art ? Quels
sont sa fonction, son statut dans ia

société, ses pouvoire. quel rôle peut-è jouer dans

la hftte oomre s robeeurandsme, le tyranme et

feiqéoitations ? Intairogaten qui aurait peut-

être pu oondière à da fertües réflexions si l’on

pense que eertahn des monuments de la pensée
proposés en exemple (cathérfrales médiévales,

Venise, Uningred, Taj Mahalî ont été édifiés soit

(les LutliiltkiilBBj au coure de périodes (êtes

• obscurantistes t, soit (Venisa. Leningrad, Tai

Mahri — et Ton aurait pu ajouter ca fabuleux

oneomble architacturri que constitua New-
Yoric..J à la glaire orgueilleuse da c tjeans » ou
de féroces e exploiteure » du travail tuanain et

que cependant, en dépit de ce fait, te ont effeo-

tivaroent contiàMié. comme le souKgne à juste

titre la Isctre d’invitation, e eu eoulèvement eof-

lectif de rhianaivfé an tevecr d’une vie de
dignité».

Car c'est bien dans cette paradoxale ambi-

gifté U.) que fêeide fun des problèmes les phis

uaptivants que Ton puisse proposer à la réflexion

d’un groupe d*intdfectuefs conviée à faire le

point sur la passé, le présent et ravenir (...L

Je suis maànartant un vmi homme, et après
la conséoretion metérielie et mondaine apportée
per le Nobel, je ne brigua aucun honneur, aucune
plaoe, eucun poste; je n’ai d'aune ambition

(comme d'aOtours auparavant} que de mener au
mieuc mon travail d*écràmin qui n’autoriee à mes
yew( aucune aorte de concaeéion, que ce sort

aux goûts du pteiUe ou aw consignes des gou-

vernante sL eomme j'ai ausa eu roccasion de le

<tea. je oonaUàra que si te créatew. i’ertiste, te

Gherehatf - an d’autres taimae le novateur -
sa doit d’apporter sa modeste oontiibution à te

parpétudle trans-formatian de la société en dé-

comeant de nouvilae formée (ce qui te fait, darw

un prarnsr tempe, rqatar par tous tes pouvoirs

an plaça), i peut aussi, à roccasion st en tant

que etoyaa profiter de sa notoriété grande ou
petito pour s'étevar contre ca qu'a cormdère

comme par trop èitolérabte et contraire aux lois

las plus élémentaires du respect de l'homme.

Cast ce que fai fait an signem te Msnffeere des

121 pendant ia guene «fAigérie. Cast ce que
j’ai feit enoore tout rdoerranent en envoyant avec

quelques lanss sReOec&iete de mon pays une te^

tre au président Mmartand poir lui demander ce

qu*é en était des accusations portées à l’encon-

tre des services secrets français coupabies.

d'afûba rartîde d'un grand heMomadaire,

d’actes de terrorisme au Proche Orient ; vous

cofnppendrsg dortc. je pense, que le moirts que je

sois en droit d’anendre des autres c’est qu’ils

fassent preuve à l'égard de teurs gouvernements
respectifs de la même intransigeante vigilance.

C'est vous dire à la fois ma liberté d’expree-

skxi et d'action en face de toute espèce de pou-
voir (...) et ma gêne extrême lorsqu'en arrivant à
Frorunze je me suis trouvé au sein d'un groupe

<ff inteüecTuels », dont, si certains étaieni des

plus estimatees, d'autres, par contre (que je

m'abstiendrai de nommer, non par courtoisie

mais par charité), n'avaient de quaRtés ciue

celles des bouffons.

Une suite
de simples monoiogi/es

Que dire alors ? Passons sur ie niveau tomen-

tabte des traducteurs (en tout cas pour ma lan-

gue}, passorw encore sur le fait que dursm toute

cette isneoime fl n’y e eu à eucun ntoment oEs-

fogue msis une suite de simples monologues
(parfois (Tsiltem fort iméreréants pour moi,

même lorsqu’ils trehissaiem une rtavrants nul-

nté ; eUn romender. a dit Michel Butor, est

quelqu'un potr qui rien n'est jamais pertki »...i ;

passons enfin sur cat autre feit qu'à aucun
monrtent non plus n’ont été abordés tes pro-

blèmes de la création artistique évoqués dans ia

lettre ifinvitBtion...

Arthur Miller e attiré rattention sur les dan-
gers que teit courir la primsuis des idéologtes en
tous domaines et. usant d'une efipiomatique

métaphore, s rappelé l’effroyable retard que tes

théories de Lyss^o st de Mitchourste svsisnt

feit subr à Tagronomie soviétique : seule (s poif-

tesse è Tégard de nos hôtes qui rN)us ortt si tee-

tueusement (trop testueusement I...) reçus m'a
empêche de déplorer devant eux que l'idéologie

responsable du dogme du c réalisme socialiste »
rit de son côté, plongé dans un état (Tinquié-

nme arriération culturefle un pays qui, il y a un
siecie, avec Oostoiévski, plus récemment, dans
les années 20, avec te groiqre dit des c forma-

listes t de Leningrad, se trouvait à l’extrême

pointe de le pensée. A quoi bon, en effet, heurter

inutêement (car c’eût été de toute évidence prê-

cher dans le désert) des gens qu semblent main-
tenant vouloir émerger de l'abêne où tes a
plongéa dsfxte pli» de cirxiusnte ans l’un des
plus ténébreux obseuramtsmes qu’une commu-
nauté humaine ait jaineis connus (.„),

Dernière question enfin ; que faire 7

Certes, je veux errire que l’invitetion de
Tchtngus .i^tmatov, pour si malatiroite et igno-

rante de révolution de la fittérature et des arts

dans te monde moderne qu’elle ait été, partait

d’un louable sentiment ; certes, il serait bon que
des échanges d'idées aient lieu : encore faudrait-

il qu’il y ait échanges, confrontetions à un car-

tein nivau d'où seratent bannis l'emphase et les

discours démagogiques : là peut-êire, courtrise-

ment mais fermemem, chacun pourrait essayer
d’exposer sa façon d’envisager ou de sentir des
problèmes qu'il serait ahsolumenr néemsaire de
cerner st de drconscrire avec la plus extrême
rigueur — ce qui supposerait la participation des
mrilleies venus de tous tes horizons (je sais bien

que le mot c meiileur » pose un déficat probfème
de choix, meis enfin entre « meilleur i et c bouf-
fon » il existe une marge...) et la formatkm de
groupes de réflexion (peintres, écrivains,

cinéastes, scientifiquas, etc.) n’empêcham pas
toutefois quelques échanges i au sommet »,

toutes cSscteênas réunies.

Voilà, en gros, tes suggestions que je ma per^

mets de vous faire. Ne croyez pas que je sous-
estime les autres proUèmes que posent erwore
de telles propositions {...}. Mais à vaste ambi-
tion, vastes moyens et surtout, encore une fois,

rigueur, faute de quoi ie a Forum d'Issyk-Kul »,

comme tant d'autres du même genre, ne sera

que l’un de ces confus et inopérants organismes
soupçonrtés d’être manipulés (ainsi, qurile mala-
dresse d'avoir annoncé qu'un certain rxvnbre
d'intellectuels eafg>artenant presque tous à
divers partis communistes » signaient < de
confience » le communiqué final II!...) et
condamnés, dans l'indifférence et la suspicion

griiéfaieA à une tonie impuissance.

Peut-être aurez-vous trouvé mon langage

trop direct et trop radical. Dans ce cas, ne vous

teites pas de soud ; je siss rrieté presque à

runanmité dans mon propre pays où. pour

reprendre une expression de mon arm' le phifoso-

phe Kostes Axelos, n’étant e lû chrétien, ni com-
muniste. ni existentialiste, ni surréahstes, ie

suis, an quelque sone en situation de e personne

dlqDfecée » : je n'ai de défenseurs que dans trois

ou quatre organes de presse parmi fesqueis

rHiananité ~ ce dont je me réjouis tout particu-

Cèrement. En tout tot de cause, je reste,

comme vous te voyez, un marginal et, après

tout, peut-être rfanje pas ma place parmi ceux

que vous cherchez à réunir. Dans ce cas, je teur

souhaite et vous souhaite néanmoins de marier è
bien ce généreux projet et suivrai de loin mris

avec sympathie vos futurs travaux.

CLAUDE SIMON.
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LES SPECTACLES
NOUVEAUX

LE•nffWEI-, (43-57-42-I4) .

Les salles subventionnées

COMeUE^fRANÇAlSE (40-1540-lS).

CHMLLOT («7-27-Sl-lS).

FETTTODÊON (4»5-7M2) i 11 fc 30 ;

fUgarde, ngaide de tons (es jeax, àe
PaniHeSalteaCTe.

TEP (4M440W) i 19 b; Vqyage ca
Chiae imérieofe. - (va) ; Sœun

KAUBOUKC (41-77.I2J3). Dftati
KMCiUiaa : 18 b 30 : CoQÔque mteraa*
üchb] pour le tremüme aaniwenaire des
Etudes tsiganes. - Cia^M-Vkléo,
Vlilfin Infoiniailnu 16 ta. : Munr Djîbeii,

de Y et K. Omori; 19 ta : Teadreae et

eol^ de J. FhitÂ. - \U6»MBrfgus
16 fa : les Lombanis, de Venii: 19 h :

Moaque du Yémeo, de R. Maatlwnlit. —
A6ma ^ Mnsfe, liberté: Jeta Aip
ssfls froBtlire: Sergi Aguilsr: 18 ta ; Dé
le pcfamueSB etnéoa dsms Ica taa6es30 ;

IS h : Barbaia Uepwartta si tbe Ttatc;

Beaxy Moore st tbe Taie; ka Pcacicap

talea, de Jeaa Dabaffet; Reaauib Tbe
Scu^xor: 1 8 h : De II peinture au eiiiéoie

dans les aaaées 20. — CoaccrCa-
SpeeUcfca, à 20 h 30; Compagtde
iociaiie Rivane (IVeiHqnee, nae cfareat
quedai^). - MesiÿM, l8ta30:Mus^
que de oaaibre (Barâl. Janaeek, ete.) ;

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42-
61-1943) i 20 fa. rOpérs de quet^stm,
de B. Brectat, noie en seine Oienk»
Smtaier.

THÉÂTREDELA VILLE (0-74-22-77).
- Itaéltic de la VBc a tWlM ^
rEscaliar dte. 20 fa 45; le Mariage da
eiorta : 1 8 h 30 : Ifirandelk desaneîHe&

Les 'autres salles

ANTCRNE (4249-T7-71). 30 h 30 : Lfly et

Uy.
ABCANE (43-39-t9-7Q). 20 h 30 : Bdlada

fa Marie-faladdeioB.

Aimsnc-ATUEVAINS (43-55-27-10).

20 h 30 : les CfiaÛMfaL

ABTSdlEKRTÛT (4547-2523).
20 ta 30 : la Danse du diafale.

ASmXE-THÉÂTRE (45^3t-35S3),

20 fa 30 : le Jongleur d’taiûuùnlTttB.

ATELIER (454549-24). 31 fa : Adriaaa
faloetL

ATftfNÉE (47-4247-2T), Salk L-Jbtfiet

20 ta 30 : Madame de Sade.

BaTACUM (474M0-12). 19 fa : Bo«
d’emal ; fa 22 b : Erame et ii fût pend-

BOUfFES PARISIENS (459frd024).
21b:b: Nègre.

CAirrCKJCHEBlE. HBUsr^i (4574-
7574). 20 h 30 ; Hâobe cl AMard,
« Jeun tnnquilla eu QisTupeina • ; La
TcmpèK (4ikl5-36-36), 20 b 30 : Del
aveu^ ; 21 b : La FatkoBe^ifaCDtiL

CJTE INTERNATIONAUE (4589-38-
6l9).Reimrre 20 fa 30 ;• Mage » Pene-
tia.

COMÉDIE DGS CHAMPS-ÉLYSÉES
(452448-24), 20 fa 43 : CMramtaatd.

COMÉDIE CAUMABTIN (47-45

4M I ), 21 b : Rerieoi dormir fa rEijnêe.

COMÉINE 1TAliENI<œ (4521-2522),
ID h 30 : OrisDdo Fsrioso.

COMÉDIE DE PARS (43-81-00-11),

21 fa: Ml de Calque.

DAUNOU <424 1 -69-14) . 20 b 30 : Y *441

ua otage dus nuBoeuble ?

MCHARCEUSS (45364402).
1 8 ta 30 : Plat6ro et moi : 20 ta 30 : Home ;

22 ta : Otages (Ticier.

USX HEURES (42-64-3590). 18 h 30 :

Stappeid; 20 ta 30 : Ice Chauiemii de
naHUK GiOea ; 22 h : ITMleu vinieL

1HÉATRB-1S (4526-47-47), 30 b 30 ;

Scènes de 1a vk de cabota.

EDOUARD vn (47-4537-49). 20 h 30 :

lea Clients.

ESCALIER IFOR (4574J577). Il b 30:
Hbendelle de eandMon; 30 fa 43 : Is

Béeriage des motu.

ESPAa GATIÉ (43-27-9594). 20 ta 30 :

Jeune couple.

ESPACE DRON (45753423). 22 ta 30 :

Uae ftamme l^ère.

ESSAION (4578-4642) . 30 ta 30 : Derair
h Lune daaa ua oO et k SokO dans
rta«ti&

FONDATION DEUTSCH DE LA
MEURTHE (47-37-5531), 20 h 43 :

TaatdkaMur.
FONTAINE (48-74-7440), 21 b : k
Une Ritaadkr.

GATIÉ MONTPARNASSE (4526-
1449). 20 b 43 : k Fané défini (^eetn-
de Jean Cocteau).

GALERIE 55 (43-3663-51). 19 h : Daet
for One ; 21 h : Happy DaiÀ-

GUICHET MONTPARNASSE (4527-
8561). 19 b : Lavkenaagnadtataeg-
gaa ; 20 h 30 : Nalue ou ae pua aaltte.

GRAND EDGAR (43-204009). 20 h 13 :

la Dngne ;22 ta : la Mariée iniae faau par
ses eélibataiica, même.

HOTEL LUTEHA (4544-38-10),
20 b 30 : Fin de tournage.

HUOmTE (452668-99). 19 fa 30 : k
Cmatrice chauve ; 20 li 30 : k Leçon ;

21 h 30 : On ae laenct peaau 34.

ILE SAINT-LOUB (46354865).
20 b 30 : k Scorpion.

LA BRUYÈRE (4574-76-99). 21 b : k
Vabe du hasaid.

LUCERNAIRE (45-44-57-34). 1 : 19 h : k
Markge da ptara ; 21 ta 13 1 Faiûea D ;

n : 19 b 43 : Arieqnm aerviieor de doux
sudk>ea:22li 15: Ainsi seRje.

fafADCLONE (4265074»), 31 h : Dena
enrk t—

MARAIS (45780533). 20 fa 30 : k
Coaéde sans titre.

MARIGNY (45360441). 21 fa : lea

Brumes de faéaaetaeeter ; PMke Mfia (45
2520-74), 21 h : rUaminesris.

MAREE-STUART (4508-17-60), 20 h ;

Non : 23 h : Julie.

talATHURlNS (42630000) , 20 fa 45 : les
PoCitS OlSCElUL

MICHEL (45653302), 21 11 13 :

peurrix.

MKHOOIÈRE (47-«-9502), 20 b 30 et
21 ta : Donbk Mixte.

MOGAlXtt (458528-8Q). 20 b 30 :

rAvara.

MODERNE (48-74-1573). 21 b : PEntre-
tien de M. Deseartes avec faC PascaJ k

MONTPARNASœ (43-22 - 77-74),
Grude sÀ 20 h 43 : k Manon du bë.
Petite enfle 21 h.-Bcnsdrmsfnin,

NOUVEAU TH, MOUFFETARD (45
31-11-99). 20 h 30 ilTdiOL

NOUVEAUTÉS (47-70-3576). 20 ta 30 :

Miâ qui en qui ?

OEUVRE (48-7645S2). 20 h 43 : LéepeU
kbknûuA

PALAIS DES GLAŒS <4607-4593).
Grande Salle 20 h 30 : F. Cta^ ;

22 b 13 : KiknmtL Pûte sik 21 ta :\>ne

d**— ^ tét&

PEllT IHÉAnS PARB-CD4T8E
(43-27-1568),21 hiUaaBmur.

PALAIS-ROYAL (4507-9961), 20 h 43 :

rAmase-gaeule.

PARlS-VILLEnE (42030533), 21 b :

Etats dkmonr.

PLAINE (4530-1563), 20 h 30 : AneSte
nour.

POCHE (45480597), 21 fa:Aûdfea
CÛOSMOt f’eadâfasfnssm.

POUNIÊRE (4561-44-16). 21 b : Chat
en pKgt»*

RENABSANCE (4208-1530), 21 h : k
Maiioa des Jeanne et dek CHltare.

ROSEAU-THÉÂTRE (45752541).
19 ta, les jeun laqûs : Xal tout ama
temps, où eienenra 7 : kajeun pain : En
pkioe mer : 20 h : iCstain de blâheu,
kboudier.

SAINT-GEORGES (45756547),
20 II 43 : Fakeas ua fdve.

SPLENXHD SAINT-MARTIN (4505
21-93),2I h:kCeektaUdeSergk.

STUnonESCHAMPSAYSÉES (47-

253510).2lh:TdquaL
TAl THÉÂTRE IFES6AI (45752579),

1 : 20 fa 30 : rEenae des jnan.
THÉÂTRE DE LA BASTILLE (4535
4514).21h3Û:kfailonatia.

TEMPUEBS (457801-13), 20 h 30 :

Victoren ka càTaeta au penveir.

THÉÂTRE IFEDGAB (452511-02),
20 ta 13 : ks Babas eadia: 22 h : Nous
OB (tait o6 on anusA do Ùra.

THÉÂTRE DE LRUBE (4541-4634),
20 h 30 : VWseï â hjsBM «oHva.

THÉÂTRE NOa (45460103), 21 b t

PéaSapb
THÉÂTRE DE L’OMBRE QUI BOULE

(4574-3511). 20 h 30 : IRffraneal dt

TH. 13 (45851530), 20 fa 30 : FEMbal
enfonL

HL 347 (45744530). 2S fa 30 : AieSer
M. HaaoBBet

THÉÂTRE DU TEMPS (45S51068).
20h30: Aatigora.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4536-
6570) . GianM «dk, 20 fa 30 ; TUItt*
de SoBi: Petite enfle 20 b 30 : Poor ua
oui, pour ua non : 18 b 30 : ks Rérahéa.

TTNTaMARBE (4587-3582). 18 b 30 :

Ua Brasdwsy amauié Dérir : 20 b 13:A
star k beur: 21 h 13 : AxtaonI et 1V6-
momUc ; 22 ta 30 ; H. pour tanmnra .

TOUBTOUR (4667-8548). Il 8 43 : Des
auHvclks de flnsKBi : 20 h 30 : k Petit

itaiaee ; 22 h 13 : Œfl peur aR
vaut pûl, vom m'enblicfcz.

TRISTAN-BERNARD (45250540).
21 ta : ksTa^a amsui.

VABims (45350902), 20 fa 30 : k
Tombeur.

Les cafésHhéâtres

AU BBC RN (45966533). 20 fa 30 t

Dsvoiak(e.jsriiieaeaacré:21 b 43:
J'aisura fa MS rkqnci ; 23 fa ; Oc BeBeviDe
fa Byxanoa.

BLANCSMANIEAUE (4587-1564). L
20 b IS : Aieuh • MC2; 21 ta 30 : ks
IMmoues Loulou ; 22 fa 30 : rEuire dei
bkircMX. - O. 20 ta 15 i ks Seote
Mooitras : 21 ta 30 : Suaraa ka bSria
feuiiiNB ; 22 h 30 : Laa Lancfa - Denner
Service.

LE BOURVn. (45754764). 20 h 15 :

ns deux cenune «De ; 22 b : Td ausri
*<M.t leumln.

CAFÉ DTDGAB (4M56511). L
20 b 13 ; Tlôa, voOfa deux beutBot;
21 b 30 : Mangeneee dRoaunea ;â h 30 :

Ordea de secoun. - IL 21 ta30: kChi^
aenau ebauufikùx; 22 ta 30 ; Elka
aoue lunlua toutca - m. 20 ta 13 ;

PimSdvadarL
CAFÉDELAGABE (457532-31). 20ta:

Il OonrisiQi

CnHÉA (45570526). 22 b 13 : SeMc
decbee.

LE (BENIER (45856841). 22 h : Nca.
je aRi pua dûura.

PEITTCASINO (457536-30), 21 ta:La
oka seul radta; 22 ta 13 : Nau6 en
séné.

PdNT-VntGUXX (457567-03),
20 h 13 : D. éad J. Memniei ; 21 ta 30 :

Nte dCdis fcA déurdre ; 22 h 30 : Fifaea
déucta&ea.

PROLOGUE (45753513). 21 b ! De
Beaagreoeik fa Beraéa

BANELAGH (45656464), 20 b 30 :

Laksenéa vivre.

SENTIES DES HALLES (45353527).
22 ta : Akajwu tel.

SFLBNIXD STMABTIN (42486103),
21 h:TaaNevBUA(C.

Les chansonniers

CAVEAU DELARÉPUBLIQUE (4575
44-43). 21 h : LRoonoAibitetlon.

DEUX ANES (46451966). 21 ta : Apds
k me;dtek taeoqasL

hfusic4iall

ORQUE IFHIVER (48464242).
20 ta 43 : G. Bedee.

OTHEA (4537-9946), 20 h : L. Adkr.

L*ÉCUME (454571-16). 21 fa : J<-

P.RiÛllBd.

ESPACE gaîté (42670594). 22 b 13 :

GBANDE HALLE DE LA VILLETR
(45457762) . 20 ta : B. lavflUen.

GYMNASE (45457579). 20 fe 43 :

F.Fteiîn.

OLYMPIA (47626369), 20 b 30 :

N. MonAonri.
PALAB DES OAGBS (4647-4903),
20b30:F.Cbepd.

TH. «EVIN (42 46 84 47). 20 b 30 :

P.De^ragsB.

TB. DU ROND POINT (45S57960).
22 b 1S : D. Jnster. R.

TLP OEJAZET (457465»), 20 h 30,

dte. 16b:FaaietVuL

La danse
Veir tbrfatrse idwmüurafs.

CAFÉ DE LA DANSE (49456762).
20 h 30 : Grenk» ckndestira.

Spectacles

Le A^nde Informations Spectacles

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

Tensemble des programmes ou des salles

(de n h à 21 h souf dimanches et jours fëriési

Résarvofîofl af prix prdîéfuiîet* avec la Caria Clab

Jeudi 4 décembre

ESPACE MARAB (4571-1519).
18 b 30 : Ducte ka RemiaL

GRAND EDGAR (45200949). llbJO:
CL Brmntefasa.

MABON DE L'AMÉRIQUE LATINE
(41620760). 19 b: Iris Scaceboi.

Opérettes,

comédies musicales

CASINO DE PARIS (45896969),
20 b 30 :k Vsfise CB cutae.

PENiaXE6)PERA (43651860). 21 b :

SboM/tonia.

TH. IBPARS (45353539), 20ta30:k
BdkHéMae.

Les concerts

BaBii ITstea.'îltIilO fiTiitii[iiii1îiiiîlii

Egflse SriM6»eqBes6B-HBB5PM,

70h30 : P. PsûgpB (TRekeoa, Aop,
Nlvera.^.

Th. du Sea5Pelul, 22 b IS : IL Jratte. R.
HeBndlL

Audkafiaa dte BaBen» 12 h 30 : vmrk 3.

la Tbhie verte. 22 b : D. & WHiananrt.
P. Leeon (Baû, VjDteLebas. Mer.
iinn_).

LES COUUSSES DU POUVOIR (A-,
v.a.) : Forum Herizoa, 1* (45-08-
SI^J} ; SamtOemafai Vîlkge. 5 (46-
396360) ; Geeqe V. 5 (456261-46) ;

Mteiann. 8* (45590262); Pains»
de». 14p (45353530) ; vX. t lu^é^
5 (47-457262) ; Motwîisrniten PstlA
14* (436515^.

COURS PMVB (It.) : Fanm. Orisnt-
Exprem t« (4365(266) ; Geetge V. 8>

(456261-46): Mirigi^ 5 (43-55
9582) : Fengris,5 (47-753588) ;Bia-
UBe. !!• (43-451660): Fsavutte, 1>

. (453166-86) ;MaatpamsiseFbtbX 14*

(45251246) ; Fbâé akfar. IP (45
236601).

LECOUREUR (Itaika) (va) Utepi8.5
(4536646S).K L'ARGENTINE (Fb, va) : Sta-
dk 43.5 (47-796540).

LA KRNIERB BMCE (ftaneo-
Algérien) : Fonm. 1* (4205S574) .

Rex. !• (42-366303) , St6ienniB
Hnebstte. 5 (4665652IQ . Uax^im,
5 (45359582) . StrLaZsn hsqnlér. P
(43-876563) , LmnHirt. 9^42-46-

La Cinémathèt

CHAILLOT (47-44-24-24)

Boanaige fa Oaiminai : 16 fa, La m3k Sta— oBit, gg VelkBff: 19 b. Le
jaurnal tombe A olaq honras, de
O. Laeembe; 21 h : 20 ara cta itwBo
Aetiea -Cnna Uanebe fa Csims tt Rodea :
Le ^ort étvori do rbnnma, te H. Kaaii
(VAl.Lf.).

CENTREGEOKasràcPlDOU
SalkCeraBcs
(4578-37-29)

nsuaigi fa la FMhufIna Jhm-\%a «
17 b 30, Msmma Raao, te Fier Pacte
Iksnâiiiî; 20 b 30, Naît d brodUard nu
Japoo, teNaÿda OsfaiaM.

BEAUBOURG (4579-3507)
13 b. Leur deraïéra ault. de

Cfa LaeBBabctRétiuapettiia te feairal dm
Irak ccstiaeaii : Naôtm 86 : 17 b. Kurtaa
obr, te Soif Gnaa (vA4.tX) ; 19 b.
Tong Nîea Waag Shi, te Boa Kf» Hriea
(TAI,t.aagkk}.

Les exclusivités

L'AFFABE CHEXSEA DEARDON (A,
VA):qngigeV.» (466541-46).

AFIEB HOUSS (A., va) : Cmocfaea, 6>

(46651962) ; La Itiamptae, 5 (4565
4576).

AIANIRIE (lod, VA) : Répafafie
eSutaa, 11« (484531-33).

ALSD6, LE RETOUB (A.) vX t
Lorifan, 5 (45464507).

L’ANNÉE DU OBAGON iK, va) :

Gnad ikvak. 15 (45344663).
AUTOUB DE MINUIT va) :

Gaamest HalJea, f« (42676570) ;
14JmIkcOd«0Q,6* (4525S963) :Gta-
Bwut Amhamadc, 5 (45351508);
CauBSol Ftarause, 15 (45353540).

BANCO (•) (A, vX) : HoOyaocxl bosk-
vurd 5 (47-751961) ; ParaaoBBl
OpéB.P (47-453531).

BASL DECTECnVE PRIVE, (A., va
etvX) : U(X:odéBB. 5 (45251530) ;
Amhaamde, 5 (45351508) ; v.f. :

Fsram Heriaao, !• (45086767) ;0«d Rot, 5 (42666593): UCG
fadoMpantete. 6* (457444-94) ; UGC
Erautage. 5 (4S651516) ; UQC Oun
te Lyee. 15 (454241-39) ; UGC Oobte
fia. I> (4535Z364) ;)AtnL 14i (45
35S263) ; UGC. niTiiiiltm 15 (45
7593-40) : Nipeléen, 17*
(4267-6542); Wepler. 15 (4525
4641); Saeritmi. 15 (4541-7709);
Gaaibctte, 25 (45351596).

BEAU TEMPS, ORAGEUX SN
FIN ES JOURNÉE (Fr.) : Utapia. 5
(45258463).

BIRDY (A., TA) : rsnndim, 5 (4535
1582) ; Bdte faSm. 1> (46626521).

BLACK MICMAC (Ft.) : 5
(46651062).
BRAm (Brit, TA) : EpCedaBofa, 5
(45376767) ; SafaoLambtet. 13 • (45
320168).

LA asULURE (A. TA) : UGC Odéen.
5 (45251530) : UGC BknHz. 5 (45
622940) : vX : UGC fadoB^patniSGL 5
(45759404).

1—

.

CAP SUR LES ETOILES (A, VX) t

RkfaeUen.5 (45353570).
CHAMiaœ AVEC VUE (Briu TA) ;
OnmcBX HeDm. 1* (55976570) ; 14
jmSet Odéea. 5 .(45255963) ; hgede;
7- (47051515) ; n^-niT-
Byùka 5 (45594567) ; 14 JnOktBi»
tak 1 !• (43670961), Bimute Mou»
panam. 15 (45652502) ; 14 Jnilkt
Bexugreadfc, 15 (457579-79) ;>b5
lot, I7> (47-480606); vX ; Oumnwit
Opéra. P («76265») ; UOO Oofaa.
fiaa, 1> (453523-44) ; Qunaa Ftar-

nsim . 14 (45356940) ;
CoBVratka, 15 (48286527).

CUN5 EF03L SUR UN ADIEU (A.
TA) : La BaRe 6 RlaA 17* (4625
4521).

OOBM m (A. vX) : MufaviDe,5 (45
7572-86); Paris Giri. 15 (47-75
21-71).

IA OOUUUR POURPRE (A. va) :
Saiat-Micbol, 5' (43-25^-17);
Cemge V, 5 (456261-46) ; rX ; lâaS-
imL 5 (46657532) ; Mtetpiiags, 15
(4527-3537).

DEUX FUCS A .CBKAGO (A. va) :

UCO Dutos, 6* (45251530) ; UCO
Nhrmaiiitift. 5 (4S65151Â *. *X : Rex,
> (45366503) ; UGC tafiMMuiam.
6* (4574-9404) i.Puanmat ^én. 5
(47-426531) ; UCO OobdlM. 1> (45
352544) ; UCG OoBvraria. 15 (45
740540) ; Imago, 15 (4325n-99).

t£ DIAfaCANr DU NO. (A, TA. vX) :

Eqmee OaRé (b. sp.), 14^ (45270594).

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) :SbAndt5
teaAite.5 (45666518).

SM DIRBCr DE L’ESPACE (A,vX) :
Ugéoiit. 19* (45050607).

DOWN BV lAW (A, va) t ft—

—

Halka, ! (42076570) ; Ganmoot
O^. 5 (47656533) : 14 Jullet
Odéna, 5 (43-236963) ; SbAnM dea
Aita, 5 (452545IS) ; Parnde, > (47-
051513) : CdWe; 5 (43696546) ;

14 Jnilkt Bsarilk. tf (45370961) ;

IfSFlMS NOUVEAUX

Bsemlal. 13* (4707-2804) ; Gaunwfa
PtaiBSK, 14» (45353540) ; 14 JuaDct
Braugitadk. 15 (45757579).

VENIERBEfaONT SU SDU2L (J^
va > : aaé Beaubearg, 3* (4571-
3530 ; Omtr Pakee; 5 (45251960) ;

14 Jdibt PUBame.5 (45266800)

.

L'ESQUIMAUDE A FROID (Hoir,
TA) iSaLtBrimrt. 19* (45320l-68>.

IA FEMME DEMA VIE (Pr.) r Studb
te k Hsipa 5 (46642362!) ; UOC
Bknliz, 5 (45652540) ; UOC Beuk-
TnX5^^74054Q) ; Mwilpunua, 14*

FOU A TUEE (•) (A, ta) : Famii
Orieac Baunsa. 1*» (45»6526) ; vX.
Rsa; P (4266W3) ; UOC Meutpm^
nsMB. 5 (45740404) ; Auameust
Opéra, 5 (47-455661) ; FanvMns. 15
(4531-5646).

US FRÈRES PÉTARD (M t Gdifa
BnrhwnluBtsrt,5 (486861-77).

6EME8B (isd, vÀ) ; Dadm, 15 (45
2161-01).

HANNÂH ET SES SŒURS (A,va)
EipneaGallé, 14i (45270594).

BIGHIANDEB (A. va) : Onad Hmii,
15 (4534-4685).

L’HBFOIRE OFFICIEIXE (Aig„ TA) :

Dudot, 15 (452161-01).

Burr MüxiOfs de façons de
mourir (•) (A., va) : UGC Odéea,
é» (42251930) t UGC Bkrrite. 5 (45
652540) ; tX : Gafaé Roefaesboun, 5
(457861-77) ; BaQyaoed BonJanid, 5
(47-751(^4J), .

JEAN DE FLOREnE (FL) Ftanm
Uerina. t» (450867-57);
Opéra. 5 (45456533) ; QnbaaQe. 5
(45357538) ; Oeliate,> (4365
2946) ; PaMiuk CbampoElyséea. 5
(47257623) ; faCasteilk, 9> (47-75

ABIAlPN. fOm Iveit iut te Raga
OoMBi faCBaia : UGC Ermhûe,5
(45-65151C) ; OUté Reebte
teeuvt. 9> (457861-77); UOC
Gara te Lrtu, 12* (^-4501-99) ;
laopa, 1» (4525470Q.

L’AMOUR SOROSR, fifan eapMati
te FraadHO Rorin-Baku (va) :

LatiBt,4*(457l67-M).

ASTÉRIX CHEZ LES BSETONB»
flba françik te Pfaa Vaa Lûn»
mette ; Geuaest HeOee, 1* (45
97-4570) : Rtetasteu, 5 (4535
3570) : 15Jui1let Odéau, 5
(45256963) ; GBGsée, 5 (4565
2946) : George V. 8* (45-62-
4166) ; Partmouat Opéra, 9*

(47-455631) ; Natko, 15 (4545
0467) ; UGC Gaie te Lyou. 15
(45450169) : Fsavsta, 13* (45
31-6574); fatemor. lO (4525
8932) : Gaouieat Fanisns, 14”

(43656940) ; Gauaxn Ceovea-
ten, 19* (48284527) ; Fstbé CK-
tey, 15(45226601).

CAPTIVE, film Duuwi hr i rsimjquB te
tal faéneabteg («) : UGC Dss-
«ra. 5 (45251930) ; Arnhiiiiitr,

5 (45391908) : CintBeat FSs^
HM, 15 (45353960) { (vX.)
Rex. 5 (42-366593) ; GaaaMnt
Cuutuuüuu, 15 (48286262).

DIONYSOS, film ftangab te Jsau
Rouab : Paalfaida, 5 (43-55
1504); AmbasBÛe, 5 (4555
1908) : Oanaent Parawse, 14*
(45353540).

HEROS BOYS (^ Sa amérkaia te
faéko MirtnnHi, (va) : Maeaty,
5 <43420962) ; (vX) Fenmouat
Opéra. 5 (47-459531) ; Csaw
don Saiu-Cfaarica, i3« (4575
3500).

LA lÉGENUE DS XA FORR-
BES8EDESOISAM, film sovié5m te SuguU Fmdjnev (taJ :

Osé Bexnâuig, > (4571-52-36) :
Reflet Legoe, S* (45546534);
Cbnos. 5 (4964-25IO>: Batee,
5 (4361-1960).

IX fafAL IPAIMOI, film frONte
ItxlieB te Ckegie Tleva: Forum
HociaBB, 1« (4S0557.S7): Gaa-
meut Opéra. 5 (47656533) ;

RiebeSea. P (426366-70) ; Stade
te la Harpe, 9* (46.34-29-32) :

Ambasaada, 5 (455519-08).
Galaxie. 1> (45651503) :Pairas-
nem. 14« (45353519); UGC
Ceovsmku, 15 (4574-»6(D.

MËUCHRE5 DU TEXAS,Sa asé-
ricain te ftter Iterienota (7<oJ :

Cné Beuboeig. P (4571653Q :

Action rire gsueba, 5 (4525
4440) ; Beteeiae, é* (45740404) ;

Biasritx, 5 (4562294Q) ; Gikde,
15 (45B5184B) ; (vX) UGC
Benkvaid, 5 (45740^.

LE PASSAGE, Bm ùaaçOt te René
Manaor :Pem HorinoB, 1* (4505
37-57) ; Rex, 2* (45366593) :

UGC Mounarause, 6* (4575
94-941 ; UGC Odéea. 6* (4525
1530) ; SafariXoraie Pasqidw. 5
(4367-3563) ; Bknita. 5 (4565
2940) ; UGC Nermurie, 5 (45
651516); UOC Beuleraid, 5
(4574-9540) : Natioa, 12* (43-45
0467) ; UOC One te l^au, 12*

1454301-») ; UGC Oebefira, 1>
(45352544) ; faCsini, 14* (4535
354»; Moavanea, 15 (43-27-
»67) ; CaoTrâika Tiinf fTniIrs.
15 (45753300) s UOC Ctanvea-

Ikta 1> (45740540) ; bliSki, 15
(47686606) ; lnBgce, 15 (4S25
47-94) : So6r6uu. 15 (4261-
7709).

IA PURirAlNE, film fiaaçds te
Jaeqnm Dofllai : Cfaié Ibailimix
> (4571-3536) ; 14 Jnilkt OdCoa,
5 (4525S963) ;Oea^ V.g* (45
65*166) ; UOC Beekvuid. 5 (45
740540) ; 14 Jnilkt Bettflk. Il*
(43-570961) ; UOC OebellBa. 15
(45352364); Fanuaskra, 14*
(45253520) ; 14 Juilkt Beaume-
aefla, 15 (45757579) ;

diy, 15 (43226601).
SCANDALEUSE CaUU (**).Sm
halka te Oabiieik L«via (va) :

Fenm Oriera EtensA 1* (4265
42-26) ; Triem^ 8* (4365
4576). > (VX) : LuatifaK. 5 (45
46-49-07)J faCaxOvitle. 9«
(47-757586) : Patbé CSelte. |5
(45254001).

—
LE SDOfiME JOUR, Sim teyft—

5543) ; PariiiiaiFin. (45253820) ;CcwveaifaMi Si-Cbarira. 15 (4575
3300) ; Mtaillet, l> (47480606) ;
Ptatfaé eSchy. 15 (45254601) : oid-
beoa.25 (45351006).

JE HARIESACTEURS gVJiCtetoBu-

falANON DES SOURCES <F70 t Rmm
Hodmi. I« (4508-57-57) ; Gomnoat
HaDw, 1- (4207-4570) ; boéteL 2*.

(47-457862) ; Bratigae, 6^4^

0467) : UGC Gaie te Lyon, 12*(«^
01-») : EscurkI Panorama, 13*

2804): Yvette, ÎP

SafleP1^20b30:OKfaaMietePuk, 4907) ; UGC GebeOra,- 15 (4535
dir.O.Sdli (Ksaite.Malikr). 2544hMktni,14* (453552-43) ;Pnr-

Lmm^lSh iStLliemmu! (Usa). ^ÎJ^lg.745S«oîî:‘*^
* ^

^ DESCENTEAUXENFERS (FIr.); UOC
V ,W Ncnntndk. 5 (456516-16); Para-^ (47655531); Mou»-

sdaar.W.Jaiteni (Satie). pmmwffîé. 14* (45251800.

h }? désordre (Ft) : OauBOM Balfca, Vdmeta«BXai«Bestn(MraOtek>. (4807-457(9 ; Obbosb

O

péra. P (47-
B»nea CrnOS, 20 'fa 30 ; R. Cfattfaedrina 42-6963) ; Ambaseada, 8* (43-35

(MalkBS,JiBflBa.CfaepiB_6. 19M) ; («mmoat Fnaaas^ 14* (43-35

Bgflse tek Mnidditeek 21 h : bblirita det
KaatfrdaSdna, dk. F. Banki; Base»
bk iasinuuaiial LW. Aadoli O^valdi).

5707) ; Hsàtdtanilk, 5 (45357538) ;
PuHkk StOmmaia. 5 (45257580) ;
Marigmn, 5 (43-359862) ; PBWte

te Yonasd
Basebflvg. P (457l-»6n ; UGC
Duiee. 5 («251960): UGC
Bfarrttx. ! (43652960). -
(V.M ; Rex, 2* (48658593) ;UGC faébatpernaue, 5 (4575
9a04) ; Images, 15 (432267-94).

WANDA'S .CAF^ Gbii de
Aku RwWpb (va) : Foram iv.
(4597-S574); HsmafeaiDe, 6*
(46657538) ; IJnudn. 5 (4365
3514): Ptensteîrai. 15 (4320'

Champs. Bÿsées. 5 (472576-23) ; Sip
Lazare Pûqukr, 5 (43-872563);
Français, 9* (47-753588) ; BariiDe. Il*
(45451580) : Natkta 15 (4365

PARIS Ewvisms
SAMEDI 6 lÆCEEÛBBE

«Ut maisca de Babne». 14^301
47.ne R^rnoiiarX

• La atatna teb Libetri 15 iMirra.
101, vaa -de lUvoli (Haata T lîTmt et
déoonvavtas). .

« Le OoaservatéîK de miiaiqiia »,
14 b 30 (Laftaaeaatsaaptssé).

« Les Sema du fleuriste

10 b 30, aveane de la porte d*Aiiteail
(AudidalaTatn).
«ProBeBade de Sain^Riooh fa la

^ce-VendOne», 13 beuoL aétia
^nunidet (LutfaoeTiaitei)-.

ISbeunaabaBtdcaBar*

« L*aosftka Bctiteer*, 13 h 30 ofa
14 h 30^ devant leGnadPah^
aHktoiie de la fraimaBacaiiiierie»<

13 beures, caitréa du 16, loa Cbdet
QtLRagaeneaB).

« • 14 benes,
2, ne LoaiaRaiIly (Paris parâioa)

.

« Le vkaa quartier Sabn-Sévàia.
l’égHse Saîat6nlien-le-PaaTre » ‘

13 béons, oiétra bfanbert ae««^-u»a .

sartieiaedésCteoies (G. Botteau).
« Le eomnt dsa Cannes et aonja^

SaiatSiiWne.
IKNMnWOOtfQB pttic)a

- L’Égyptie au Louvre. Vie qtwâ-
dhnnft et* qfinboUque des pfemonts

' GalaA. I> (45851503) ; fatoL I»
. (45-355843) ; Mestpanum Psti^,14i

(45251806): Gaumeei Cuuifîifir^

13- (45284827) ; Kin^BDeni^ »
(45M-5550); “J
27-06) ; Mifilot, IF (47 48 06 06) ;

Wepim. 15 (45254601) ; SeOte
15 (4261-77-99) ; Gumbera. 20* (45
351596).

MAUVAIS Sang (F)0 Cbé Beaubourg.

5 (43-71-32-^; SrineGermsig dee

Prés, 6* (42-2867-23) ; UGC Daaten.5
(42251530) ; U(K Montpanaise, 5
(4574-9404) : UGC Cbuspc Oysfui

» (49682060); UGC Seulevud. 5
(45740540) : 14 Jmfiel SastiBe^ Il«

(4557-9961); Natien,' 12* (4365
0467); UGC Oobelius, 15 - (43-^
23-441 ; PLM StJacqMB. 14* <43-85
6862) : Coareaüoa St-Charica, 13*

(45793300) ; GaueuiB CnaTsatica,
15* (4S-2842-Z7)-

MAX MON AMOUR (EV.) : LucaiMBe.
5 (43 4467-34).

MELO (Fr.) ; Latina. * (42-7847-86) ;

duiiT hkee, 5 (43-â-1900) : 15
Juillet BeingràeHe, 13* (4575757^.

1£S MINIPOUSS (Fk.) : Srittft-

Ambroise. Il* (474XM51Q ; Satul-

Lambert, 15 (453801-68).

MB5TON (A.. TA) : OeuiMUt BtDm. 1*

(48076570) ; HautefasiDe. 5 (4535
7538) ; Oeosse V. 8r (456261-46) ;

MsiiRHA 5 (45390262) ; Gaferie;

. 1> (45-851803) ; 14 Jugkt.Beangfw
aelk, 15* (45757579) ; vX : Ftaaçak,

5 (45753588) : Mfintramiten Patbé,

14* (43-251206) ; Gaumnat CoBveo-
tiiB. 1» (4828-4527).

MON AMI IVAN LAPCBINE (Sov..

VA) : BpéuteBcis. S* (4367-5767).

MY BEAUTIFUL lAUNDRÉITË
(Brit.VA) : Guoebes,5 (4533-1062).

NEUF SSRtADIES ETDEMIE (•) (A,
VA) :TrioiBphe.8* (4568457Q.

NOIR ET BLANC (Fr.): Oaé Bean-
benvi, > (4572-5836) ; Radne Odéea.
5 (45251968) ; Rotante. 5 (4575
94-94) ; UGC Ermitage. 8* (4565
1516).

OUT OP AFRICA (A. ta) : FabBcii

5 (455531-97).

PÉKIN CENHUL (Fb) : MpufaBe
Onén, 11* (48055163);

PICfaSSG (Pir.) VemUnn, » («80-
97-52).

PRIÈRE POURm TUEUR (*) (A.
tJO: B4y«ood benkraid. 5 (4575
1941) iJdkmr. 25 (43258552).

QUAND LA RIVIÈRE DEVIESIT
vNOISB (A, VA>;BcMimta,6' <4825
5707} t Amhwwuk, 5 (Ô651508). -
VX: M^eOeit > (48355570) ; Frau-

- çak. 5 (45753588)1 Pamona 1>
(4535S666).

LE RAYON VEBT (lY.) : Elysém Lin*
oeJA 5 (45553514) t Paraindmi, 15
(452535I9L

RBmmrHK susAiL désespébé-
MSPfT (A., ta) : ScniÛD
(hjp^),P (48657871).

BOBA UiXBMBUBC XAR, TA) 1

15JnflktPuname;6'(4ÿ2538O0). •

8ARRAOUNU (F7J t'Onodk» (L ia),'

5(45351962). -
- •

eaD ETNANCY (•) (A, ta) :Rm
.. OrienaÉxpeera,!** (48354326) ïfalari-

gnan, 5 (48559862) ;
"* *. 14*

'(88253820).' —
SOLEIL DE NUIT (A, ta) iTeB^Ben,
>(487894-56).

STOP IMASING SENSE CA, va)':
EsBorial ftoonina (iisp.), 1> (4745
2804).

STRANGER TBAN PARADISE (A,
TA) ; Reflet Logos. 3» (4854 42 34).

THE ACIRESS (A, ta) : Aetna Cfaris-

tne.5 (452511-30).

THÉRÉsr,. (F»J : Seill^Alldl6te*Arla.
5 («8266923) ; UGC Retonde, 5 (45
740404) ;Taaaqdie, 8* (45626576).

THE SHOP AROUND THE CORNEZ
CA„ ta) : Aetioa Cbriitinei,.5 (4825
11-30).

THE VINDICATOR TRANBXWSUJN
2800 (A, vX) : fatelérill^ 5 (47*75

''7266)'.

37*ziLB MATIN ^.) s SritaéMkbeL 3*

(^7517);. Gcteia-y, 5 (4568

nioB HOMMES ET UN OQUFMN
aVO:Geoige-V. 5(43684166). -

(47620631): faIflttmraMK FuhXite
(45251209. * T7-

TWlSrAGAINAJW06O0Û (IVJ :Gn-

LA VÉRDICA'riON (Smr; va!) :

deOria, >(4837-57-47). "
.

WELOOfalS Dé VIENNA (Asfr.. va) !

SairaGermalnStuâ» >(46336820} ;
lysées Liaeola.» (4859351^. -

Rituel dee - prttm, niiiami Mijiiaiis .»
' 14b30, aoctiB métra Loune (L Haat*
i*)-

-UagakrieabaatesdelabriBqDe-
da Saert6:sur •. 14 b«sTm^
Anvcsi,

' Lances de poefae -(BX'
sat).

«Une heure an PéreXariiaise».
' 10 heoraa et 1 1 h 30^ pone priacSpale.

.
« l6e bomoecxitele du Pfare-

La^ke». J4h^ eseaktar métra
Pkn-IecéMiae (V.teLanriade).
;UjnutePkaam>, l9k4S,6,ne

delterigiqr.caisse CCL
« Poor kg anfbnts :«Mâhhm,^

et tndhiOBs de -ZéiA», 16 buoMa.
^lôAe du Mtabtima Gaa^ (M. bfati*
tCMCJr

r^knaioa (C6L Mteser). .

CONFÈRENT
SÂMEpl4IHËCEMBBE

J ^"^^.SoAenae. 15 heüci, 16, né
Q6 ht Socbuuii6g,siiipUthttlTis dtfM ; -Le saBctnaire d*Otym^»
(t^teMcteprqjeetloa par BlTX-
Jm

X .r

^ '

rt*

r " .t*

; »•*

. ,

1 s

•It,.. 'W

!5Er:-.,î

-ev-.

'II-.'

•a? V

V*?-

Vv- . • •

t"



1

>»-

tTr

!>

»* 1 « V I,

r . . 4

‘* • V r

«!

'>
»
Ifr

«à-

as

(»

ft-
28-

•'"•
•

. • ' JA .'

^ * I
•

M*-,:

• <: î ^ .

•

•4^

9-

'tu

* *'Il

>!, ;$! î

^- •
•

•

''••

W;^ .9 U? >: ,--,5 ,

*

• #
'

T-’ ,•!,

' ‘;

’• '
• '

*•* î t «
’ '

i •*

ÇFT C'i? i - s , ...
. -

•• • V • ; . .

•."

*'* ««Sdit 0 ,

>« ^

.'As "

T ‘ .•*

•% • i .

^rt '

sff

Ut »>*<-'

«fr*». !•

:'r ;

•S* -l/A ï-

..

O *» .

Jrsfek .

.'1)1, “i*. •
'—

' 4ht«'> '

•9%'
V.'» •*.'

-

ÿMl» -

J<- i; ••< •

ûfj:

l.-.'S

I

•• '-(U'

k. y :

SJ'f'

;i ïî

.rJS'

S-* »
•ÿï--

« « «i.:-
'

; •».. *

4-*-—-n

'
» f

' •• •
’ *

• .••*’.

iÜ»V .••'

• «-*•
•*

'

.

'

**

«i#
•» '"’*•

Radio-télévision

•M Le Monde • Vendredi 5 décembre 1986 1

5

complets^ radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré-

sAnt
iyS^M^ts, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films»

IiumK

*

ï5!l^«SîlP“® semaî^ dans notre soppiément dn samedi daté dïmancbe-
- .. .. emissioiis sisnalêes d-dessons par un triangle noir sont celles qui ont

article 3ans le denaer supfement. L^s'canés placés aprèsle titre

iiMiJîSiy*^SL®S?^ apprédatîoB : A éviter On peut voir Ne pas^oaMiqaermmm QiePd’ceiiFre on ciassiqiie.

Jeudi 4 décembre
PREMIÈRE CHAINE : TF 1
20.30 Série : Colombo.
22.10 MHwiTino r bifoviolon.

D AkûDmwti, Ri» Ke,
^pw ppeocBoy. •loâaneSé».
<H^^>a»«à^mdaataurlatpnbUnittderwd-
yrafté fc soir même ée le manUatatUM natkmele
ites&iidtomsetdeseaselgfum.‘ra>OFUue,

f^otnos scii^'^fiiigfi'^gux QtUm
23.35 Joum^
23.40 CottèSre.

DEUXIÈME CHAINE : A2
20.^ Gn6am : loo Mattwurs cTAIfirod^ fiuçab de nene lUdiiid (1971). ame Pfem

Moberd, Aniqr Dnperey. Pierre Moody; Mario
Darid.
VnJetÊm homme, nhsous le signe de ta mddmitee.
move une (wmWaie eu suicide« lewanr faf wiime
desesiddder, etsetnmeeprisJaa leseompéMoos

22.10

^penoanoge
vetteotlan,

Lo MwgnTine.
De Jctn-I.OBîe Sapoülot piéNBté par DaaU Kla*

sommaire : Actioa ^rede^ le procès dn terres
nsm& BS doirirr préparé par Domari^De lieroe et
Berré BrarinL Invité :TUm Grimette.

2&25 JounwL
23.36 Sparts : TenniB.

Tanreoi dea Matten ft Nes-Yoric.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20.36 Cinéma : Brigads andgang

FDmdeBemardBorderie (1966).
22.06 JoumaL
22.30 Doeuraantaira : Laa modamas.

De Jeai>PaBl AïoB ; réaL Daniel CoeteDe.
1*vdet : Le veut d’hiver.

23.26 Préluda à la mét.
IntFodocdoo et Rondo G^lciGriao^ opu 28 de Sainl*
'SeéBS.

CANAL PLUS
20J0 Les trUéa. 20l3S OinBia : Mystère Aledm film
fmDcais de René Feret (1985), avec Vnilleiiiin, Valérie
StroB, Véroniqoe Snver, Bernard Freyd. PtaSim Cléveitot.

21.55 Firëb oVonoatioBS. 2ÛI5 Ookaa : Rooee bai-
ser füni français de Véra tutwww (1985). avec Char-
looe Valaadrqr, Lambert WObod. Marthe KeDer, Gnnter
Lampreefat. Lanreu Téiziefr. 2355 CMam : Sx feannes
poor rmsaeAi nfan américain de Mario Bava (1964).
avec Eva Bartok, Cameroa MhcbeD, Thomas Reüwr, Ariana
Gorini, Claude Dantca. IJO Lee mptrrraia de cntcL 2.10
Série tRawUde.

LA c5»
20J0 Série : MSte Hammcr. ZIJB Série : Len GmBi. 22.15
FfeBlecen : Flandoge Reed. 23.20 Série : hfike Hammer.
OJ» Série : Lee Gram. 055 Sâria : Star Trdi. 1.50 Série :

K2000L

TV6
20.10 Cinéma ; Voyage an pan de la peur an film améri-
GBB de Nonxian Foster (l9^), Padant la seconde guerre
otondla/e, un infinie^ amériadit porteur de documents
secrets part de Tvrmie sur un bateau allaat à Baioum. Un
tueurde la Gestapo U suit Orsoa Wetles ierivit, avec Jt
Cotten. l’adMatiaa du roman d'repienMgr d'Èrie
maisfut •dAmqué» de la réalisationm cotas de uvmage.

TOToofe.

te Joseph
'.Ammer,

FRANCE-CULTURE
20l30 Pteaei et pofemea, de Wcbel Lriri*. ^tU théâtre de

BuiL
2L30 Madgae : riaoUiia iinilafliei MegaBoe dee mnai-

ones inooTatrices.

22.30 NritamagBéâqocs.LanntietleBiatiie8t:La.gSBdie
pralétaiieiuie.

OfO Da Moar ao jpadpmiîn Avec Yack Rivaii poor
MOady, moa amour.

FRANCE-MUSIQUE
20l30 Concert (ea dàeet de réglke Saiat-Jaeqoe^

dôAnt-Pas) ; Hymne ad eoenim et MagnificBt do
6* ton. de Theknue ; 6* toQ en fa dn 3* livre d’orgoe, de
Ntvers : cinq Alignes d'An^riMet, par Rene Pndtgoti,

. orgue.
2350 Lee soirées de Primce-Mniigoe, Le bœuf, le gri^ et

. lêf . autres ; â 2450 Tool ce qne vous avez tonjoun
Tonlii savoir snr le sax... sans janoaii oser le demauler.

Vendredi 5 décembre

PROUVE CHAINE : TF1 '

17.25 rounatoti 8 La nmwâlte’nialla dao Indtw».

18J&5 NBnHoumM, pour IsaJaiaMMu
DeFÛriccDicveL .

18L4Q La vio daa Botaè.
18.10 . FauiSatori s.Santn Barbara.
18.40 Coeoricocobiiy.
20JMI JounwL

'

20.30 D'accord; pas d'aecord.-

2055 VatiétéatU^ttofamîlfe ^
EmisrioB de Pundc Sabatier et RétayOrambadL
Avec Jeau-Lae lah^e* Alain Coiafort, Emmar
mùju jtig gimtw, Ftiiwlis FeUniaii, lifidine Torr,

ESMedriim. Brasar^naiiçaii Valeqr, Saadxa.

-25 %
T.V. COULEUR 42 cm
120"* .«ISO"

T'-*:-

22.00 La lAanra d^Ojiauraa. •

Avec Serge et Chaxlocte GaiaaboBig.

2250 FauMaton ; ShOgùn.
23.16 JoumaL
onnn Magazina : Pratnlar bolcofi. _ . ^

L’aetnaEté thtttral& Invité : Laareat TerrisfL

23.45 teorts : Ski à Vol-d'taéro.
p£mwiw4 <ie la damaite hrnunifii.

§S3 d?üS^ en direct de

Baefca^eari Leeotte: Jvaolœ*Steftn Edbeig;

Aadics Game»Yaiiiiim Noah.

DEUXIÈME CHAViE : A2

1&0B FaSIêttmïUpontwtaM^^

îüg
19.16 Arttwgtéorégtenalafc ^
1950 ta nouwato tnéâtra 6a Boiiwrd.

20.00 JoumaL •

2056 Séria: Doux fiea aMamL

çeües) ;Hsori Amoiin»* (M. Barré).

22.40 JoumaL
22.50 (?bii ehéi*Wy^ **

i /lOTirt avwBer*

^^JWian Tùta. f«diy Shupen», Poe

ta femme d'un mineur de Peansyivaide, itouffant

dans son nulïm. aecqtle qu'un dtimree soitprononcé
à ses torts ss mt’elle perde la garde de ses etdants.

Elu part sur les roulée Actrice de théâtre, aouse
dElia Kaxan, Barbara Loden (morte en I9S0) a
éail et réalisé ee seulJUm, ironique dune errance,

dune dérive, joavoquiespar U sjôtime soeiai amé-
ricain. Dans le ctmrtoi réaliste passe tui eri
dangoisse existentUlU. Cest remarquabUmeta
intmprélé.

TROISIÈME CHAINE : FR3
1750
17.65
18.67
1950
19.16
19.56
20.04
2056

2150

2250
22.50

2350

bispectaar Gadget.
CrM|U*soleif.

Juata cM, petit horoaeopa.
La19^ da ntifomwcion.
ActuaGtés régionalas.

Daasin animé : Laa aotreehata.
Lasjaiix à Aix-kw-Bains.

FauiBaton : La tiroir aacrat.
RéaL : Edouard Moliiiaio (l'épisode).
Avec Michèle Morgan, Nbrie-Fmice Pisier, Dankl
GéBa, Heinz Betment.
Mtm^na:TaxL
De P. Alftnm et M. DogowsotL
Au sommaire : Rétroviaenr : Michel Nandy ;

Séquence 24 x 36 : Le boxeur cubain, Le saut sans
pfliifttmte, I » wwifci Mnérieain

;
Znfra • Iwm Lerel.

JoumaL
Déeibals.
Avec TreuUe Son.
Préluda è la nuit.

Boléro^ de Ravd, par rOrebestae natiotia! de LiDe,

,dir. J.-C i"^—<<«.«-

CANAL PLUS
1755 Chbea Chéia. 1750 Série : Cbco Bd. l&M !U
dUhnaadeosL I&05 TViriinï saSmts. 1&15 Jeu : Les
afbkna emit lei afbkw. 1&45 Top SOL 19.15 Zérith. 1955
Phuh «UiwB- 2055 Starqrizz. 20L30 Lee tiWéa.
vi-tw : Dédée d*ABvcts aa film ftenmis d’Yves

), avec Simooe Signoret, Benurd BUœ, Mar^
Maicâ meudonné.cd DaBoi Janê Mariten. Maicâ IXeiidonné. 22.25 Flash

dnarormadeas. 22.40 *^*»*™- : rHomiae aax yeux
d’argent a film franmis de Piene GrafflerDeferre (1985),
avec AÛn SandKn.Tenya Lopert, JeeD-Lonis Trintignant,

Lambert l^bon, Wledimir Ivanowky. OlIO CTainie : Sx
fcMÉWJB pour Faseaerii a film amâieein de Mario Bava

(1964), avec Eva Bartok. Camena Mitehdl, Tbotnas Rai-

ller, Axiana Goiini. ClandB 155 Série : Hollywood

BhsM. 245 Boxe eu dtaeet de Las Vmo : ebampiotmat da
m»»»»*- des poids I^ers (Anmy Pauraregg Mutt Hangen)

’ îrs (Jdm
I aflieirc à

LA c5»
1955 Série s Stwr TVek. M050 Fb^eloa : Dynadie 2.

Séria : Eo|ak. 22.15 FedMoa : nuafeM Rend
23L10 Feailletim : Dyaasde 2. 0l05 Série : K^Jl 155
Série : StarTrek. 2JH Séiie : K 2000l

TV6
14506Tenie. ITJMSysritaed. 185eN8J6.195BFeaB-
ktoa : Le teaqa dca ecgalBS. 1955 Série : Max la meaacd
2ai0Lite d. 22596Toofe

FRANCE-CULTURE
20,30 Fertndt de Val fOr (dans la piorinee da Qnébee).

jM partie : la vîBe onverte.

2150 Mnste : BtaA aad htae. Chez le libraite. Eatretieo

avec rraocts Pandns, antoar de La danse des inC*

dties.
^40 MiitBanDiStfqBes.LaiBiitetIeiiiaiiietit;LagaiidiB

pralétaxieaBe.

0l19 DBjQmaalcndBmata.C3iioniqDea des sept misères de
Patrie ChaiDfliseaa.

FRANCE-MUSIQUE
TOM Cobeert (émis de Snittgart) : extrait de Blattaoclurit,

de Fortaer; Concerto pour piano et ordiestiB n* 4 en

Sri loueur, q». 58, de Beethoven; Symphonie a* 35 en

fé nHuear, K 385, de Mozart; lY)iseaa de feu, de Stra-

rii^ par l’Orchestre sytmriMuque de la Radio de

SwMgait, dir. Neville Mjminer, avec Christian

Zachazias. piano.

Tfva Xés Privées de Fkaiice-MeriqBe: A 2250, Les

BUTS de pertes : Prafcofiev et'le dûqae; & 0.30.

Informations «services»

METEOROLOGIE
Evriartoo prebebie «ta tcaqa ca Fraaee

«atre le jeudi 4 décembre à 0 hems et

k rimmehe 7 déecasta* b 24 r

ft—laritMi »

Les hautes presiioas protégeant
aettaeHemeat notre pays dn oeareet
oeéa^ne pettnrbé veat passagèreaient
fiibUr. Cet sîlvaseteesû. favaraera la

péaétmtioB d'une faible pemrbatioa
«pli abordera ks cétes «k la Mandie
vendredi sair ee t’eafoneere —"»f«w sur
Bff BOfd du psyt^ 6B €C
jremgbO ntfflL

Vendredi matta : on seldl généreux
ne tsrden pas à dtsaper les brunes et

brenillBrds tocanx fonnés an lever du
Jour. Ils seroot d’ailleurs beaucoup
matas et ptas tares qu’hier. Seuls
les liai— dn RnasriDoo et do sud «ta

Leaguedoc conserveront an fil «les

heures on ciel bas et gris.

Des pays de Loire an Bassin parisien

et an Neri. en pouna observer an léger

voQe <k enages élevés, devenant pins

«fcnse en fin de jounéa. Qnant aux Bi»
tons et tnx Normands, ils seront
inquiétés dès fc kver «ta jour par des

Buageix de plus ea {dus aboa-
H»»*» I2 ploie ptair la soiree

etlaoaiL

Un vent de md à sadouest soufikn
snr rensemble du territoire. Général»'
ment modéré, il sem esses fort «k le

betagne an et aa Nor«L

Les tempérainres feront dans
rensembk en légère huHe. EUe avo»-
neroat 1e matta II d^rés de la Bretagne

au Nord. 7 b 9 defft» en bordure de
Méditenanée. 0 b -2 d^rét dn Mareif
Central an Lyoenaia. b TAlsace et b la

FrandwComté, 0 b 3 «l^rés panom ai^

kut. EOes attetadroct «bas Taprèfrmidi

1 1 b 15 d^tés du Nord an Bassm pern
sien et anx pays de U Loire, 9 b
12 «l^rés (k TAlsaoe b le Lorraine et en
Lyonnais, 12 b 15 d^réi de rAqidtaine
& la Preveaee et i la Corse. Le tberm»
mètre atteiiidn même ]8 b 20 degrés aa
pied «irê Pyrénées.

Piétirieni:

g-—* 6 : De la Elretagae b la No»
et aa Nord, k temps sera cou-

vert et taiblaneiit ptavieux k madiL De
belles éclaircies se développeront
rsprfs midi en aheniaiiee avec des pa»
sages mageaz.

Dee pays de Irire et de la Vendée aa
Bassin parisien, an Centre, aux
Ardennes et an NontEst, on Rasade
très aaagenx, aocompagné de rares et

feibka précôpitatiaas, se prodnin, en
mnw de jomnée, mais de beOea édsi»
«des SB dévetopperont b nonvean ea fin

d*aprè»midL Sor les régioiis de le mm-
tié «"d, après dissiiation des bruines
«natîMlM bcalcs, k ciel restera génér»
kmempconnagiena.

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés an Journal officiel

«lajendi 4 décembre 1 986 :

DES DÉCRETS
• N" 86-1228 du 3 décembre

1986 modifiant les statuts particu-

liers de eenains corps de fooction-

naiies de catégorie C relevant du
ministère de l’écoDomie, des
fiwwf-wt et de la privatisation.

• N" 1232 du 2 décembre 1986
ytMiriifîsnt le décict 64-217 du
10 mars 1964 relatif aux maîtres

conifactuels et agréés des établisse-

meats d’easrignement privés sous

contrat et fixant les modalités

d’ac^ de ces maîtres aux éebelks

de lémuuératioD des imtfesseurs de

lycée prafessioiuieL

UN ARRÊTÉ
œ Db 1' décembre 1986 modi-

fiant l’arrété du 18 octobre 1971
modifîé relatif aux éprenves antici-

pées de français du baccalauréat de
Peosrignemeni du second d^ré et

dn baccaiaiâ^ (te technicien.

SUR MINITEL
PiévirioBS compBtes

Météo martae

Tci^ obSEfvé Paris, premiee, étraeger

36J5TapezLEMONDE pas METEO

Le vest sonfllera (k secteur snd-onest

fairie à modéré sur la mritié nord-ooest

dn pays. Les températures minimales

KTOot de rordre de 1 à 4 d^iés du
Nord-En au’ Sfairif CemnL b PAqiu-

tain* et aax Alpes, S è 8 d^rés sor k
Nord-Ouest (8 b 10 degrés près des

eétes «k la Manche), ainsi qne sor k
raéditerraaéeo. Les lempéra-

tBjes -«»-'»*»«I— seroQi comprises entre

8 es 15 degrés en géaéraL atteignant

localement 17 à 19 degrés dans
rextrême SodOuem.

DÎBiaiii.'be 7 : après <lissi{»tkm des
brumes matinales, la jounée sera géaé-
nkmern CQsokUlée.

Toutefois, de b Bimagne et des pays
de Loire au Nord, les passages nuageux
SCRXII pins ahftwrfâmg

Le vsut de seaear sndtad-aaea se
reoîceeen légèrement sur l'ouest du
P»y>- Les tempérainres minimales
SCNMI en légère hanse sur b moitié nord
du pays. Les températures maximales
seront ea henase de ! b 2 «l^rés.

PRÉVISIONS POUR LE 6 DÉCEMBRE A O HEURE TU

• Nomination. » M. André
Lebeau vient d'être nommé à la

cfrection da la Métécxologie natio-

nale.

[Né b Montcean-kfrMnws (Sîa3ne'«t-

Lem) te 4 mars 1932, M. André
Lebeau est anâen élève de rEcole mr-
Bude supérienie, agr^é «te scieoocs

pbyüpms et docteur ta sciences. Q a
participé de 1956 b 1958. b la dmixième
oepéditiQo fraacaîse de terre Adélie
avant «le diriger, de 1961 b 1964. le

groupe (k recberebes ioaaspbérique&
En 1964, Q entre an centre national

d'étndes spatiates, ob Q deviendra direc-
teur général adj(ÂiL En 1975, il rejoint

la toute BouveOe Agence spatiak eun>
péenne. ob il est snceesstvemeni dire&
teur dre programmes et du plan pois

directenr général suppléant. En 1980^ 3
est nommé responsabk «ta projet du
Musée des sciences et de l’iiidnstrie de
Le vniette. pone oA 0 est brusquement
remplacé, en 1983, par M. Maurice
Lévy (qui y avait taé soo prédéces-

seur...) . La même annéA 0 est aussi pr»'

fesseur du Cooservaioire national dre
artsetmétien.]

TEMPÉRATURES marima - minana et tsmpa obsaivé
Valeurs oxtffimee ralevéea entre te 4-12-1986

te 3-12 b 6 h TU et te 4-12-1986 b 6 h TU

FRANCE
lé

21

AUCOO..
BAttnZ..
MDEMX U

Ksr.
aa..

GBENOUhU

LT».

NKS
nUUSMWK ...

BUI

KMIES
SF&IEteiE...

B
bnBDB

C
ctd

canvret

nUB Il 2
mous 13 4
MMBèé. 2S 23

ÉTRANGER
10 -2
>4 12 C Aica 19

13 1 D jUaBOHII .... 11

10 9 C A1HËMB 16

15 -2 D MN(3K 31

-1 -a B BMKSjM 15

8 -S D BLGUK 6

11 6 D BEUiN 11

13 3 D mimnat 11

3 -3 B [£C4BE II

14 S D anoMîiB... 10

S -1 D MXAK ......... 26

U S B DEUI 25

15 5 D lUBUA II

9 4 D ffilËTE 1

17 -1 D BCMraNG...... 17

U 3 C EMOUL 1

U 1 N tffimnr fi

13 -1 D usBone 17

1 -2 D UNES 13

D
del

N
eiel

O
orage

LOSANGBH ... 26 9 N
UDŒUKUG... 3 -2 D
MUIBID 14 0 D
irABBAim .... II 10 N
IffiXEO 21 12 B
lOUN 9 -4 B
NONRÊU. 4 -5 P
HOSOOU ~3 -6 S

KèBfM 25 15 B
KE»TDU 16 7 D
mn t 5 D
MUfAttlIU... 19 4 D
NDK 7 .-4 D
UUBMNmO. 33 25 C
ROUE 16 3 D
aNGAFOIS. 29 23 C
stoaoKXJi..... 10 9 N
STWET 25 15 C
Tono 8 7 P

HMS 18 11 N
rAtSOVE 8 7 D
VBNBE 12 -1 B

VENC 9 -1 B

P
(due

T
tenqrite

* TU w temps univerael, e*ast-à^iire pour la France : heure légale

moina 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure sn hiver.

(Dœaanent éuM asee le xqppnrr tedadpu jpéekf de la Météorologie nationale.)

.ROMAIN
-

. Traitenv

Vos tepas tout prêt à donücüW^iY'V-''

CHES'tlxIOCIiSVîlSIîSï?:;^

) ut ' •;

ltLÎ45'or.99;l6

; Mm'"--'
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Informations «services» Le Carnet du

EN BREF MOTS CROISES

• SALON : Reniu» méningée.
— Jusqu'au 7 déeembrer le Pare daa
aaqioMBona de la porta de VersaOes
accuetgera la pramiar Salon des jeux

et spoitt de Teeprit Toutes las dnci-

pRnss seront laprésentéss : war-

gamaSk canes, jeux de rflie, consolas

dtoetroniaues de Jetac vidéo, échecs,

damas, etc. Dans une aire apédale-

ment amSnegéa as dérouleront des
townois et oompétitianB de haut

De 10 hcaues à 19 homes, ao^
tBne jssqa'à 22 h 30, le vendredi
5 Jéecârtee. Psnr toea muripnmnnti

~

SEREM, 43, ms de la Diéclieaiifr
Loaps, 7S012 FSns.TO. :494143-SS.

HORIZONTALEMENT
I. Renouvelle constammeat sa

clientèle et ne vmt jamaa les mêmes
têtes. IL Superbe, mais d^ourvu
d’intérêt. - IIL Oiômge d’homme
de lettres. — IV. En état d’êvolutkm
r^resnve et irréveimble. Diqiianie

en mer corps et biens. ~ V. Bois de
justice. Des Serfs en campagne. —
VL Pour une réussite en alTaires

comme au jeu. - VIL Des poupées

y tournent en rond. Adverbe. -
Vlll. Traduit une parfaite oomiais-

sanee de la mesure. N*évoqne pas la

tristesse, bien que faisant .parfoâ
venir les larmes aux yenx. —
0L Motœan de pain. Sie trédah
sonvent par une simple r^Eqne. ~
X Celui qui les prend est souvent le

dernier â r^nneodre. Aux. Umhes

S R-

S

m nouveau .

drouot
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris

Téléphone ; 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260
InfsmMdons taéphoriqam pcmsnsmei: 47-7IM7-17

Compagnie des commissaîres-priseurs de Paria
les Ici fa fdb éH i^H. * Il i JB tan^ Uefam

pmtiaNfae^ * capsk asifa de fa tefaa

SAMEDI 6I^ŒMBSE
&1 et 7. — A 20 h 3Û : tableaux, scnbitnres, art abstr^ Anncn, Blafa.

Cane, Coobas, EtiemteMartin, Hiéaily, HunduiciMiur, Lam,
Maunifon. Zao Wou-KL -M-CHARBONNEAUX.

&S4. - 14 h : gravures, tableaux mod. et ceiaemn., seufaxaies. •

MBRIEST.
S. 9, — Il het l4h 15:artsprimhifae(srdiéologie.-M*LOUDMER.
*&U. - Titfea-M-DELAVENNE.LAFARGE.

LUNDI 8 DÉCEMBRE
a 3. * Livra.-M«BOISG0lARD.M.BMs, expert.

aS4u • A21h:inipartaiititaUflaBXBiodcmes.-M*LOUDMER.

a li. « Paul AckBnnaa.-M» ROBERT.
•a 12. • A 20 h 30 : minfaaiix et foaOa. - M« MILLON, JUTHEAU.

Expert M. Delerm.

a ia — PrQiiiiaîre rrançiice, ooUectiaa arcibéolaipqae. - M* LAURIN,:.
GUILLOUX, BUFFFTAUD,TAILLEUR,

aia DentcUe», jouets, pouptu, ar^tetic, tahlcanx, mmHn •

M- LENORMAND,DAYEN.
a la « Olmis d'art et de fael amenUeBieiit da lÿ et 19* S. - M* ADER,

PICARD.TAJAN. ExperaMM. Dflifie, Levy^^caze.

MARDI 9 DÉCEMBRE
*a a «• A 14 b : nmmaia antigno, fiancuKS et écnugèra. •

i

M-AUDAP.GODEAU.SG1ANET.
|

a a - Bÿx et ar^ - M* MILLON. JUTHEAU. Eqierti cah. de
FoomenaïUL

a a - Aolceraplies. - M- LAURIN. GUILLCXIX, BUFFETAUD,
TAUXEUR.M- VldalMégrct coqiert.

MERC3IED1 10DÉCEMBRE
*a X — ExtrOiient.-M'BOISGIRARlXMM.Bemddqp, Raiscfac.

a a « Suite de la vente du 9 déconbre. - M" AUDAP, G<X)EAU,
SOLANET.

a 4 ^ Cénmiqnes, taUx et mbks sac TainsRries. Taidi. •

M-OEURBERGUE.
a 5-éb - 14 b 30 : iuipurrana taUenx modtonies, notanamait par Atlaa,

Boudin, Buffet, Caillebotte. Daumicr, Degas, Delvaux,
Van Dongen, Diôÿ, Donojrer de Segnwj»,», tTE^agnl, Foujîta,

Géricult. Guîllanario. Isabcy, KÎdhig. Leboque, Lebomg,
Loùeau, H. Martin. Marquet, Masson, Montezia, Picasw,
Mialnfr. Sdvfaiiit. Valtat, Vtamiiicfc. - M- ADER, PICARD,
TAJAN. Expm : MM. Padtd et de Lunvencourt, Brame et.

LoranceUe KCsréchaiSL Mimiio.

a a - AmogiapbeL - M- LAURIN. GUILLOUX BUFFETAUD.
TAILLEUR. M. Bodin expert.

a ia - Fafanca et pcrericinBS. mblei et ebL d’en dra I8> et 1^. •

M-COUTURIER, deNICOLAY.
a la — Armes, figurines, soldsts, dCGontiODS doonnientationi, -

M"ADER, PICARD. TAJAN.
a 14 - Alt noareBB, art déea - M* ADER, PICARD, TAJAN.

M.Camaid.
ai4 - MUa et dtgets d’art-M^UBERT, CASTOR.

JEUDI 11 DËCEMKŒ
a L - Meubtes d’époque et de style. - M" LAURIN. GUILLOUX

BUFFETAUD, TAILLEUR.
•a a - Orient •M-BOISGIRARD.M.Ksvorfciaa.

a 7. — Estampa et tableaux modernes. >M*RENAUD.

VENDREDI 12DÉCEMBRE
a a - Tablx,uiob.-M-DELAVENNE,LAFARGE
a 4 - Art islaniîqw. - M- ADEX PICARD. TAJAN. Expert Loden

Aicadw.

as4, — ^ÆARIH LAXJR£NCrN.
,

deccini,

aquareUci, peintura de la euecasioa Morea«4aurenchi
(4> vote). - M- ADER, PICARD, TAJAN. Exposition cbez ks
csqxrts jusqu'au 9 décembre : M** Rousseau, tCL : 47-7044-30;
BéM. Aîcitti et de LonvaMourt.4543-75-30.

aia ~ Seconde vente Strasiburger, mob. i^ioaal français, provenant du
baru da Monceaux. Tapis dXMeat - M* AUDAP, GODEAU,
SOLANET.

aiL • Eventaibda 18*. l^,be8nxtxjaiix.Qrfbv. lÿ.-M*DELORME
a ia - Uvres. - M- PESCHETEAU.BAXXN. FERRIEN. Expert

M. Bfaiascfacag.

ai4 - Obj. d’art d’Extrên^OrienL-M-COUTURIEX de NICOLAY.
MMBeodeley.

aia - Bijcux,iiiaaiauaetdéeQnticns.-M*RABOURDIN,CHOPPEN
deJANVRY.

lÉTUlÆS ANNONÇANTLES VENTESDELA SEMAINE
ADER, PICARD, TAJAN, laruePavart (7S002). 4241-8007.
AUDAP,GODEAU,SMANET, sa rue Drooot (75009), 47-7047-64
BnSGlRARDl.a rue de Pravence (75009). 47-708144
BRIEST, 24. avenue Matignon <75008), 4248-11-30
GnOeriMCHARBONNEAUX I34.F8-St-Honoré(7S008),43-5066-S6.
COUTURIER, de NICOLAY, Si. ruede Benechater. (75007). 45058S44.
MLAVENNX LAFABCE. la rue Grange Bateiare (75009), 4S-24-7)-6a
DELCMUME. 14avemie de Meoiee (7S008), 4542-31-19.
IKURBEBGUX 29,bd MoBUnarue (75002). 4241-36-50
LAURIN, GUILLOUX BUFFETAUIL TAILLEUR (BBÎrMnarat

RHaMS-LAURlNl, IL me Drouot (73009). 424641-16.
iZNORMAND,DAYEN. ILnie Hippdyto-Lebus (?S009).4a81-S001.
UBERT.CASrOXameRcHnn (75009). 48444144
LOUDMER, 18.niedePreveaee (75009), 4543-13-25.
MILLCm,JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-700045.
PESCHETEAU, KSCHETEAU-BADIN. FERRIEN, 14 rue de la

OraMoBatciaee (75009) . 47-7048-38.

RABOUROIN. CHOPPIN de JANVBY, 4, rue Roolni (75009).
47-703441.

RENAUD, 4 rue deb Grange-Batelière (75009). 47-7048-95.
ROBEBT.aawmiedTiytan (75016). 4747-95-34.

PROBLÈME N* 4370

123456789

dnsavmr. ~XL Afyféaatîota terre

ètetre^

VER'nCALEMENT
1. Routier arborant sauvent un

sourire -« BlA. •. Démonstratif, —
2. Pndnh de pontes fabuleuses.

Intefjectiott. Nom latin d’un rat de
Perse. — 3. Saraynrde iadnstneiise.

Laissa des phunes dans une entre-

prise aventnrense. - 4. Mdcbeiir
infatigable. A la fois enfaruin et
recevant d’un caractère compliqu4
— 5. R^ondie; Natnrè morte. —
6. Etat insulaire, sasf la partie
convoitée^ VMix, 0 est vif. —
7. Devint immortel apt^ sm entrée
chez len quarante. Pair lui, l’ouvrier
c’est le patron. - 8. Planent à Paris
ca compagnie (Tone Chonette. —
9. CoDvre les buRres oo découvre le

canae. Opération bomBaâitg.

SolMioa da pnUème af 43fi9

Hàntoittaluimia
L Bridgeuse. — n. Ouvert. En. -

DL Na& Orage. > IV. Idiotinoe. ~
V. Mer. Té. - VI. Iseran. -
VIL Niée. Ta. ~Vm Tordu. LSD.
— DL Eu. PL — X UltimatmiL —
XL Reptiles.

Ke/tfca/emenr

1. Bonimenteur. — 2. Ruade,
loule. — 3. Ivoirier. TP. — 4. Dé.
Séduit. — 5. Grotte. Mi.
6. EtiicR. PaL -- 7. As. Ût4 -
8. S^meats. 1^ — 9. Enée. Adam.

GUY BROUTY.

Iteissaficqs

- Marb-CMUnaetliMMlZlNSOU
ansîqne

'

riilnili I rfrWf rt ITnMf

.

ontbjitie d’auMBcarb aafataneede

T imîin llmnrfs

b 15 Doveabre 1984

SaneDumt, :

7S01SPmfa.

. JnSraraiAVEAUXMAURlZL
B b joie d^Dnoaeer b ntii— de sa

petitesaar,

Stéphanie,

k l'^décenhce 1984

LaTcrnriDbiirbti.
. 95320SanèLeub^rêL

• GeiimiaeetLanreneiBeLoc,
19.raedaMmq>is.75009^riA
eot nofiiùu tristesse de vous appRudiu
qa’dbavfanneni de pcRbe

FunandLOT»
poète, bnmoriste

etéerinbi scientifique,

oix Rmnembal de poéne 193a
diBvanerdeb Légiou dTionanr,

officierdeTordre du Mérite,
' baiéat de TAcadémiB fiançabe
etderAcadfameda seîBaea.

« Em sa mdt perjonmlle, ÜJiaa que
gfjfffhmm '

St ^cbexdo^ senJ d ce qalf as

Décôs

— OmLPsris.

TRANCHE arZÔB DU
.

TIRAGE DU JEUDI 4 DÉCEMBRE 1986

LE NUMÉRO (3lf4]f3l(Ôll4lf5l “““i;

LES BILLETS SE TERMINANT PAR

OAGNE LE LOT DE

1000 000,00 F

GAGNENT
ISOtLOOF

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN

loterie nationale
umomoeuxDSsomnes AvAva

TOa CIHBWS COMPRB AUX SILLEIS Eimâ

B®Ei0

Ti^AfiCHS PBS SIGNES PG ZOPIAQÜB
TWAGE DU MEIICREOI 9 DBCXMDa OS

loterie notionoie USTU OFPICISUE

La iSçtsiMxin eu TACO-TACaa p*SvoR weei

DES SOMMES A PATER

AUX BIU£TS ENTIERS

(j.a da ztmm)

Lu numéro

4000

La raiaiéTcs

appreetianu

à le caniulna

detnata

nBHQQO
Baaaâo
aaaaHB
aasoa

aaaHBa
aHHBaH
Qoaaa

gagnejit

SOOOOJlOF

Las fMinéros npprochenls aux

013577 000577
023577 001577
033577 002577
043577 004577
053577 005577
063577 006577
073577 TO7577
083577 008577
093577 009577

TcM brbMeis

se WiutnuH l

’

iTiiiiiiim Matac* WnW»

003077
003177
003277
003377
003477
003577
003777
003877
003977

003507
003517
003527
003537
003547
X3557
003567
003587
003597

003570
003571
003572
003573
003574
003575
003576
003578
003579

SOOOVOPF
1000,00 F

TOUS LES BULETS NE BENEFICIANT D’AUCUN AUTS U7T MAS PORTANT LESSBNE5SUVAN1S:

GAGNENT
(^SAcinAiffi ^TAUREAU F

TIRAGE
OU MERCREDI

Z DECEMBRE 1SBS

M. etM~ Georga Abitbtd.
M-»MiebeDeAbiâwL
M. et JeenLoifa Abitbol et

RapbML
Daniel et Jee»FtBiiçA AbîlboL
M.HenriHelL
M* Josette Solal, ta enfuits a

petbsenfbnl^
M. et M** André Serour, lenrs

wifniid fl pf tii»pnfsnti

La fbmîlbs Fonce a
I

dTsaSL Ahstbal de Paris et de Mer-
seîDe^

T— faiafllM pnfàaÉi»» ,>T *^1*4**,

anbprafhadetriBleaKdefiiiiepBrtdB
'

décès de

M* WMre LéMABITDOL
^RdneAahéaari,

inivean b merdî 2 décembre 1986, à
PigedequtiD^iigtiunB anu

La nhsèqnet amunt Ifan te

Sdéeembre l984èll bcBiei.aBciBi»
tièsede Bagnena paririen.

Rénnkn pacte principale.

3a ruedm Voiostaiies,

TSOlSPaifa.

• Ti|*~ rÿiiiii KrlmlT
FfanD-Yvaa Lancnc^
M. et M*>JeanMaiu Bbchciff

eiIcon cabras,
M-FaicieVeith.
M* Ednuad Bfadxrir.

M. etM-JonOandeVâfc

La fmiTfa
f

IIMHH^É>gBBihi_ i

cra b donleur de biie psut dn décès de-

jM. ÉJnnr BESCHORF,

mrvuia I Sriaibraig b 29 uciiMuhro .

1984
Seina se voiontA nabanratian U en Ba

daa nramaté te 3 décanrin 1984

33, bcnkvaid d’Anvsn,
67000 StrasboBig

- MMaxWoODar,
Serge et QnwtineTfaBfcpg

ctfeanenbaii,
itbuyse Khida'WaGfanr

Btsaeabnts.

ont h grande- tfisiiBw de finie part dn
décèede

SolageDDPLAlX -

dvecMurâBfedwrdialiooflrâjte -

an CNRS,'

enivBùtt te 2 décembre 1986^ dane m
ipiifm Tfii|T mB'nTmri snnfii

La obeèqna esritee wnnt fieu b
vendiciB 5 déonnfare. à 11 bems. an
rimetière dTssoiidaa (ladre).

Cbt avis tientDa de fitirepart

24 rue Damréaunt,
75018Pbris.

- CkfiDGa.Psris.ToBn.

M. JeanOende GramaiiL
Mdi Bernard Onmaia et Laêreace;
NL André Gramun,Agnèsa Afice,
M. et François Gninum,
Pucate, Marte et JeuDBaptiste;
La fannlte MoreL Vacarie, Dgeaiw

Çbezefiea Bertbdemy.
QBt lu douteur de frire part du de

GRAMAIN,
née Fhracfara Deyea^

docteurw droit,

twrprléc i TOa te 30 aevemtre 1984
Laobsèqaaoa été oéiaréa te mo-

eredi 3 déoranbié en b
CkrmoaL- -

- LamembradebSCPBFDLR
oa b tristene de frire part «bt décèe de

'

bar cenfirèrea aini

ThomasGROGS,
Rechtsaairalt,

survenu brutalemeat h Paris le
l^décembn.

64 bouterard deGoeredla.
TSOlTParfa.

’ - F—nrr Mntrt fhinn n ni.
w» üflf «

Iranast) Genevièvea CUre;

oa h dottbar de biiB part dn dêoès de
bar sesur et tante

MaiW-LoiteGUERRAZ^
orvea b 30 noventiKe 1984 sa
eiiiipwntiwtMigbwM. nnÂ.

La obsèqpa aca lia daala pla '

stricte mtiadéaaGoianibariumd’Iv^. '

Cet avis ttera lira de bnopeiL

Sa obsèqws oflla Iteu te 3 déoem-

bre 1986, au cimetière du Père-

lirhaisr

— LuGîteFasqineDDoamer,
Rançabe et necra Oms

abarsenEmis,
RobcR et AnnePasquier

afeursenbats,
MarieOare Pasçtier

etsmfils.
EBnbetb et bOebdJama

etteacseMants,
Rarime et.beqaaMannomt

ettearfiSe,

Lanxena et Clisriea-Edonaid Vrai

Francis etAgnèsftsqaiepDoanier
ctkaraenfiuts,
^lentiw et è&fcBodm

ctteoscnbnts,
CfaarioctaPâ^er,
SImoneetGarâon Sebuafa;

aab dontear de frirepm da décès de

Jen PASQIJIES,
ancîmâève

de l’EcoleaoraatesupérieBre,
agi%£derUamnitA

ancten Accteur
de riiBtitiit franças à Ntptes,

mmeteurde rAesidémte de Paris,

onfieterde le Légîa <Fboonear,

gaivantejêâfi 2T aovembte 1984

Gotamtient fiade fsâefeiL

La Gteageaax DSmo,
4I800CoatiûnauipLoir.
34 ruede Rtebdkn,
7S0D1 Paria

V T*« ils B tPadati-
Hîat.al îw,,^ -

Lepaaamri
Et les ohms de PAsaocwtMn pour

raalaDceliemeBiie, cMlaa de CerguT.
NoBBtle-FiDBtiBi;

tiernea bbire paîtde knr grandedm^
kur boe à fa. iS^uitin de leur prési-
jfc

i

irAi j inMfil ‘

M-PhafapéVlANNAY..

f£eJéorairdu 2d£oeafae.)

Rarhenaemants

Daria PwBeBeHàst,
èfM Braae et Christoiite PecBe.
Bt toute fa fimuHe, toudiés da

nrargaa de qrnmstbiB qui tenr oa été
têmiügDéakafu décèsde

M.DnrioFECII£,
rcmercieut touta ks qui se
Boaaoociéaà ieiir pebrâ.

: - OdetteSEGALAT,
Et toute fa fismSte^

prafandémea tOHcbéa da marqua de

i;:î s:

N

tnuta tes pasaoaaqm se semanooéa
k leur peine; de traurer ici fcaqmaÎM
deboa remecriemeats émns.

Annîversairss

' Lè 4 décembre 1964 ffi^uraistaît

Ldbn Daniel BERINSTEIN,
. haasmedepBixadelîbatA -

Ifae'peoée poor ceux qqi IVnt aimé
raeonnn.-

Çomfmnications diverses

j- Un c^locpie intereatioual mr
«LideoitA te enhare et révolntin da
étnda-isigana»- w.tiendn au Centre
Cieorga Itemtûiiuu, les 5 et 6
de 14 b 30 i 22 b 30. parmi tes thèma
^nrdés ; fa piara da Tfaganadua fa
efaé (faraoire. boteanste) ; fa lai«M
romani et a symbotiquè, tes
du stntomanoudie; tes pratiqua
tfawneBa (médicalg entre outra) a
aauvultes; rEgJfae évBiraé&qBe tsigura.
I ra 'rislu iiis paiirwuit ^«i*iii»Mt assis-
ter à des prcgectitras de Sbm a b da
exporitioa de livra, revuesa photoa
, Rrawrigpcanents : te. : m4607.

coomiaiideiir

de laL^ùm dluHiiiear
Oeoiga Basse, ancien 'piéâdeiit-

S^qfral de la régie

J®?****»»»*»»^ le 17 Bore^
oqwrprèsdesondomicaea Paiâ.
a été promu.4 titre poH^bume.
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les lettres

de l’oncle Ernest
A travers sa correspondance,
Hemingway montre comment Vécriture
était sa seule raison de vivre»

Ernest Hemingway qu's connaît en 1929, aïo
ne souhaitait pas que sa ^joorne à Hendaye), il

correspondance fût maladratement de ranxn
psbliée. n savait trop combien porteà ses enfants ou ses t

cdl&ci risquait de le desservir. (0 en eut miatrey ce qui fit
Quand fl prenait la plnme pour jour â Vnfliam Fanlkner
s'adresser à ses amis ou proâies, « ' Pauvre ffendt^tvay, i

rautenr^ i’Adieu aux armes ne mV se marie quatre faiX souciait guère des convenances, aêcxiwrir que le mariai e
fussent-elles sociales on litté- à l'éehee > j. Ü Æs^ule s
raires. Pour dire les choses autr^ grins. Ahsd annonce^-il i

ment, Hemingway écrivait alors well Peirkins, son directe»
comme un pied et s'exprimait par* xaiie, le suicide de ^a" f
f(Hs conme un concierge ressaa* décembre 1928 : • Manpà
sant les derniers potins dujour. tué. {...} favais une tris

A roccaricn. S sayùt aussi enfî- affection peur lui et cela n
1er les habits du viefl oncle git^ fytumément de prine. » ]

gnon, donneur de leçons et ju^ mot de plus,

fâtice. n reste que ses lettres,

Lànatae-.
par Carlos Rafcw •- Fun de ses

' **

hiogiap^ américains, — consti- drhxÿsnénânpaid
uient des témengnages très pré- _ . . ^ .

deux. Elles nous pennetteot de En fait, Hemingway ne devient

voir apparaître en f&ane le pio- véritablement épistolier que

fil si particulier du personnage, Iob^^ parie du seul domaine

les princâpaux acteurs de la scène rîntéreSM^ eeW de la btKr^

lîttcnüie de l'époque, leurs pas- tôt® ot des éenvuns. Alors m, u
sions et leurs querelles. A monte sur ses grands chevaux, il

rarrifensplan les déccss vishés Vitupère, U tempête. B sait égale-

par Hemingway: Paris, Madrid, ment conSolcr {Fitzgerald sur-

la Fkffidc, Cuba, rAfriquo. . tout), ^oritiqner, discuter. Mal-

Ernest Hemingway ét^'im heurmot faux amis!

homme padigpc- 1? »
' Après -avoir-cnoensé Gei^de

coq de village les missives cA Stdn, la madone de la * géoéra-

il annonce ses succès de pêdimr, tim.perdUe », il n’hésite pas à la.

de chasseur, de séducteur pu de tnûter de tous ks noms d'dKanx
soldat, sa penminaUté denM»re (à la fin de sa viez Hemingway
dans l’ombre, n affîche rarement revicndnisors(mjiigeiB6nt).Vîi>*

scs états <râmc (tout juste confie- gmia Woolf est accuséede •pos-

t-il à Scott Fitzgerald « cés ser jdr temps à essayer de dinh

affreux moments& dégeession » gmr ou de contester la sùidritê

^K: .

• •

•v-‘-
"

r-s.

qu'il connaît en 1929, alois qaH
Ajourne à Hendaye), il parie
maladroitement de l'ainaur qu'il

porteà ses enfants ou ses ^jouses

(3 en eut miatre, ce qui fit dire un
jour â WilHam Faulkner (1) ;

« Pauvre Semingivay, il faut
qu’il se marie quatre fois pour
découvrir que le mariage est voué
à l’éehee •),Sl Æsrimnle ses <Âa-
grins. Ainri annoiice^-jl h Max-
well PerldiB, sem directeur Iht^
zaiie, le sifleide de son père en
décembre 1928 : •Monphes’est
tué. J’avais une tiîs grande
affection pour lui et cela m’afait
énormément de pdne. » un
mot de plus.

liuna^.
drha^énénâniMiiiiu»

Un épbttiBer à la dent dme.

des jeunes auteurs afin de sauver
sa propre réputation littéraire ».

Heiuy James n'a quant à lui écrit

« que de la camelote ». Memes
jugements pour Sinclair Lewis,
Théodore Dreiser, Claudel
(« ridicule »), Larbaud {« stu-

aide mais bon et sympathique » },
Sberwood Anderson (qui Ta pour-

tant aidé à publier son premier
livre ; mais fl est mi qu’Anderson
n'aimait pas qu'on lui fît de
rmnbre r'Faulkiûr, son disciple de
jeunesse, en a su aussi quelque
chose)

Hemingway a la dent dure.
Mais fl est cohérent. 11 défend sa
conception de la littérature. Il

clame son admiration pour James
Joyce, qu'a a connu et rencontré
{• Je me rappelle qu’un jour où
il se semtdt plutét cafardeux, il

m’a demandé si je ne pensids pas

que ses livres êuàent trop ban-
lieusards. H disait qiu c’était ce
qui le déprimait parfois»), pour
Ezra Pound {« dans ses
« Contas », il y a de nombreuses
plaisanteries Culées et un tas de
amneries j mais ilya la bon-

dieusement magnifique poésie

que personne ne peut jurpor-
ser. •) Un Ezra Pound drât il

condamnera le comportement
pCTdant la guerre, mais, à la fin

des années 50 (Hemingway inter-

viendra à ce sujet anpr& du poète

Robert Frost), il essaiera de faire

sortir Pound de fhôpital psychia-

trique ohil est détenu.

BERNARD GÉNIÈS.

{Lire la suitepage 28. )

(1) V(rir les Lettres choisUt, de WD-
Cam Fulkiier, Galitmsrd.

I LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de rAcadémîe française

Maurice Barrés, d'Yves Chiron

la penr de ne pas sentir

P
LUS les üvfBS échappant à l'air de leur temps, mieiix 3s Un des epports nets dYves Chiron est d'effacer les cloî-

survivent, mais moins on les y aide. En nos temps de sons étab&es entre les périodes ds la vie de Barrés, en particu-

poGtisation extrême, rengagement, quel qu'3 soit fSvo- Ker par Stemhell (Barde et le nstfonefôme français. Armand

risa célSrations et exhumations. Parmi las nombreux écrivains Colin, 1972). Il montre bien que le patriote était déiâ présent

nés vers 1885, ceux qui sont le plus kitarvenue dans les dans te phase égotiste, et que le culte du moi se perpetue dans

affaires du stede bénéficient h osuvies équivalentes, de cente- celui de te terre menacée. L’htooire d'uoeper^,

Mires Qkis retentissants : par exemple, François Mauriac corn- vent rhistoae de chocs successifs : ici, te débandade humiliante

™ quitte pas sa tour .Tapràs Ssdsn. ™ de tqnsins. la sont.^ du Pa™^at

I Cette prime i te postérité ne va pas sans risques et l'Influence du professeur ^gnsau.

subit le caprice des aftemances poRtiquas ; mate riotre vie
!?

*?*°®°**îÿ '® encontre de Moréas, de Mallaime,

Mtion!üe^r*i8i rythmée que 1e purgatoiie. tôt « tard, de Renan, les voyages en Espagne et en Itabe.

change de locataire . L'aventure boulangiste de Barres ne tient pas à (a carrure

.. J B«4e. rr«Mt nu'ah du «i cSra pauvfo général mais à une faibiasse constitutive. Barrés veut
Vovwc»^sei*wa^^ «n 3 croit en un guide providentiel, à défaut

Montiwriam dte 192B,
ri£J?oSrrm: «faxtome ou de religion. U s'en expliqua dès 1887, dans Sous

tfBarrés e
^m^virtnrirn rin Mniirr" * roaif des barharea, cos derniers ne désignant pas les Allemands

n om pu m» reconna^ une^detta^ ^ feniMwa drt ™ aucun autre ennemi extérieur, mais, en nous-mêmes,
gon, de Cocteau * Dneifc W®? l'eespr* d*absnd0n, d’avilissement». On verra plus tard à
mainterKi te culte, dans i®/9enéiyi«i

. quelies bévues rinistres peut conduire ce culte du dief, répandu
nach, GuyDupré, Jacques L®*®;®®Ljtoger

innn*^rrmi»rr cfMZ les fittérsires comme une compensation à leur sensation

rissier. L'aller^etour du balaiw élecmrd ^pias 1980*^ ^ faiblesse : témoin Drieu se vouant à Doriot !

fbtcémant entrakiar - ou traduire - la» révision
^ ^ ^ Boulanger, puis en Déroulède. c’était un moindre

idéologique et artistique. Qu'un uonww^y® y *nal, puisque aussi Ixen le ridicule, en France, ne tue pas. Et

consacra au dtantre boulangiste et aritete^nisara oa i

Barrés, plus répubTicain que les barrérillons de raprée-mars

nationale, du terroir, des ancêtres ot de la France aux^n^ ^ggg a su, face à Maurras, ne pas changer en monarchisme

inconcevable 3 y a quekpiee années. La nograptua cgie
d*h«nme fort trteant sur te glèbe et Iss cimetières...

iioid ainsi que pbtém rééditions-de poche, vienn^ à Jeta-^ une ponctualité qifl

des mentafités. ^^ HIRON est moins convaincant lorsi

Jean-Denis Bredin. ii veut expliquf

de Barrés non par un.pr^ugé racis

B
ien oue porté par l'air du temps. Yves Chiren ns cède tkict nationaliste et le respect des testitutio

oasw militantisme. D'êtte né en 1960 Faffiranchit défi- suade d'autant mons, que, avec une belle <

. ûomont des débats oiseux qui ont obaeurci lee ira-
. textes ouvertement sntisémrtes et xérx^

diiDtiis les fourvoiements de la droite dans le cours des procès, sans parler du reportag

fit de la oaucho dans la stalinisme. C'est tout naturel- lois de la dégradation du capitaîne, et d

Zola, aprà, te

Kr^?Br^s-on»ndn.natt«»emsurrh««^^
Jaurès. .

C
HIRON est moins convaincant lorsque, à ropposé de

Jean-Denis Bredin. ii veut expliquer l'anti-dreyfusisme

de Barrés non par un.pr^ugé raciste, mais par un ins-

tinct nationaliste et le respect des kistitutions judiciairss. II per^

suade d'autant mons, que, avec une belle objectivité, 3 cite les

textes ouvertement antisémites et xérxH>hobes de Barres w
cotes des procès, sans {»rier du r^xxtage è l'Ecole mSitaire

lors de la (^gradation iki capitaine, et des bêtes insultes à

Zoie, aiHès te J’accuse,

(Lire la suite page 24.}

Gabriel Garcia Marpez

reporter

Quand le romancier de Cent ans de solitude

devient leporte-parole
de Miguel Littin, cinéaste clmdestin au Chili

L'AUTEUR de Cent ans de
solitude était déjà célè-

bre, en 1982. Le prix
Nobel le précipita dans la gloire.

Celle-ci est une denrée rare et

un peu mystérieuse que les

hommes — même ceux qui en
jouissent — ont toujours redoutée,

la jugeant dan^reuse pour les

vertus mêmes qui la suscitent On
raconte que, dans la Chine
ancienne, un lettré à qui l'empe-

reur venait de proposer les plus

hautes charges fut pris de vomis-

sements et courut à la rivière se

uettoyer les oreilles. Un autre let-

tré qui étrit de ses amis, le sur-

prit ce faisant, et ayant entendu

ses aveux, éMgna son bœuf du
rivage à grands coups de
baguette, de peur que ranimai ne
s'abreuve là où son ami avait lavé

ses oreilles salies par des pro-

messes de gloire. Mais l'homme
n'est pas toujours aussi sage que
le Chmoiis, et la notion de gloire à
peine bannie, un manque se fait

sentir; c'est que l'homme en a
secrètement bteoin.

Dans le cas de l'écrivain - et

de tout artiste, le danger que la

gloire comporte est de le figer

dans i’inu^e que son œuvre a don-
née de lui au inonde. De renfer-

mer dans une idée de lui-même
qui en fait un habitant solitaire

des cimes. Or les cimes, un créa-

teur les atteint par moments, mais

elles sont mhabitatdes. Leur air

raréfié ne convient qu'aux morts.

Avec une sorte de bonheur
DégUgent, Garcia Marquez sem-

ble avoir adopté une attitude

exemplaire par rapport à la gloire,

(^'il ait su la gérer, c'est indénia-

ble ; qu'elle l’ait un momeut gêné
dans sa créaiiœi, c’est possible.

Mais homme de lettres Jusqu’à la

moelle — amoureux des rythmes
de la prose, de la magie des adjec-

tifs, sachant accepter, comme
disait Neruda, qu’une idée se

modifie parce qu’un mot inat-

tendu s'est assis comme un petit

roi dans une phrase et l’a fait

dévier, - il o’a pas interrompu

son labeur de journaliste, livrant

les batailles qu’il croit justes,

exprimant au jour le Jour ses opi-

nions, essayant de modifier, selon

sa fm, le cours de Thistoire. Tout
cela, comine un devoir urgent,

avec les erreurs et les repentirs

d'un homme qui, de son propre

aveu, est incapable de se forger

une idéologie, car U ne saurait

comprendre le monde qu'à travers

des anecdotes.

Aussi, après avoir publié, fl est

vrai, un volumineux roman
(l’Amour au temps du choléra,

en cours de traduction chez Gras-

set). outre des dizaines et des

dizaines d'articles, s'est-il fait

reporter pour raconter l'étonnante

aventure du cinéaste chilien

Miguel Littin, l'uu des cinq mille

exilés qui ne sauraient rentrer

dans leur pays sans risque de
croupir dans les prisons de Pino-

chet

HECTOR BIANaOTTI.

(Lire la suitepage 26. )

Alice au pavs des merveilles,

De Tautre côte du miroir

et La Chasse au Snark

rassemblé en un magnifique album

superbement illustré par^ph Steadman

qui nous o£&e un monde à Tenvers.

Et, de nouveau disponible, la réédition de

MoL Léonard de Vmd.

~Aühîcr
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CATHERINE POIVRE D’ARVOR

RACHMANINOV
La prendèie biographie

française autorisée et complète
par répouse de Fimiqiie petit-fils

du conqMMÎteur.

Le Rocher

MP:
1.300 raisons
de faire plaisir

Av«. le» 1.300 beaux livres de peîntuiv. sculpture.

archîlecture. livres de collection, automobiles,

tapis, poirelaine, faïence, histoire, religion, voyages...

rh^Huntrs Ir ctUiiluaw VÜw c)ki viiUt liliruirv.

Vn/t : 25. njr GiiHiu^ 7501

S

Ti4. î 45.7T.tiR.tk^.

Henri

THOMAS

Une saison
volée

GALLIMARD tir/

DÔCUMErfTS

Lyssenko

le charlatan

Raconttr Te irrésistbte ascension

du phjs fameux chartatan sdemiff'

que du XX< sièda s, teHe est i*ambè
tion du petit livre récemment publié

par Joël et Den Kotak : tMfaire
Lyssenko.

On eonrtsjt le succès prodHpeux
qu'eut en URSS sous Staline, mais
aussi sous Khrouebtehev. le c biotO'

gtste > Trofim Lyssenko. promu
eof^ihée de la scienee dite « mit-

choufinienne > et dictateur de
ragronomie eoviétique parvlant une
bonne trentaine d'années. Mais l'on

sait moins en quoi consistaient

ses fameuses théories, ni pourquoi

elles ont tant plu aux martres du
moment : non seulement elles pro-

mettaient à coup sûr. du moins sur

le papier, répenaiaseement de ta

« grande sgrieufture socialiste

mÂGK^ée a, mais elles nourris-

saient provi^tMlemant. si l'on

ose én. Tidéologie ambiants.

Si an effet te edenee avait pu
va&ter )e primipe, érigé an dogme
par Lyne^o, da te transmtasion

liéféJ taire des caractères acquis

pst rédueation et t'envtroiwement.

rien ne s'opposait plus à i'avèr>e-

ment d'Homo sowwtfcus, nouvette

espèce débarrassée à ismate de sas
germes caprtaTtstes. Bien emandu. il

fanait pour cela réetser te théorie

des gènes que développait alors la

biologie oedderttate. Ce n'était pas
un problème çoks Lyssenko, qui ne

>»

BERENICE CLEEve^

ESSAIS

L'imaginaire social

Corÿiguer le sens et les sens,

quoi de plus passionnant pour com-
prendre te vie collaethte ? C'est os
qu'a pensé Pierre Sansot en adop-
tant la position brûlante et inconfoi^

table d'un socioiogue aux antennes
poétiques, en manipulant des
corwepts ervobés da sons et de
couleurs, en choisissant une langue

style café Tiégeois. où une mousse
lyrique recouvre des développe-

ments de professeur.

sLa aensible, c'est ce qis nous
affecte et retentit en nous », écrit

notre auteur. Comment ne pas utÜK

EN POCHE

• Le fioman de Renart, Tune des ouvres majeures da te itté-

rature médiévale, parait an e FoKo a dans te version publiée au siè-

cle demio' par le mécSévteta Paulin Paris. Préface de Béatrice Bock.

1776.)

Un autre texte snportant et plus tartfif du Moyen Age, fa Farce

de meîbe PatheHn. fait robjet d'uns nouveUe écSiion piéasmée et
préparée par Jean Dufoianat. tCF-Bammarion,m 4C2.)

Toigowa è propos de te Rttératiee médiévatot, fouvrage ctasei-

que du critique sOemarxl Ernst Robert Cietius, .fa Uttétaos» euro-
péenne et le Moyen Age. parA en deux vohano dans la collactiori

c Agora s. te première édition aUemande datait da 1947. Le trer

duction est de Jeen Bréjoux. Prétece d'Alain Michel.

• Dwts fa MsefNhs maobnonUe. Michel Oeguy avait dorme
en 1981 son Jaufoel de facture du théâtre de Marivaux. Cet essai,

augmanté, est réédité dans te coltectioR f Tel » chee Gallimanl

Dans la même collection paraît le Traotatus logleo-
phéoeophieua de Wrtxgertstsin dans te tniduction de Pierre Klœ-
eowaid et avec le préféee de Bertrand Russell. Le même volume
coritiern les favBsogeiKjns pfutaeopféqueit.

• Deux études eonaacréee à un écrivain et è un financé : un
Saint-John Perse dû è Guy Féquand dans te colleetion c Qui êtes-

vous 7 a è La Manufacture : la biographie de Sir Siegmund G. War- .

burg, banquier ta s homme d’mfluence » par Jacques AttelL peru
Tan damier chez ftyard. (Le Livre de poche, re 6242.)

fa Deux rééeStions au Seui : en c Puinia lltetuse ». Je Sexe et
rOeddent (rri H 91). de Jeen-Louis Randrin. auteur de plusieurs

ouvrages sur rhistotre de te sexuaTrté ; dans son essai 6rtre fa erfa-

td et ie fumée, Hervr Adan s’interrogeait en 1979 sur e rorpantee-
ffarr du vivent ». une création Wnterrompue qui doit trouver sa voie

€ enoa la rigidté du minérei et le déeampaeition de la fumée a,

U Poime-Sdenoes ». rp S 51.)

fa La MahMesure de l'homme, de Stephen Jay Gdukf. dresse
l'inventaire des théories qui. du dx-neuviàme siècle à nos jours, as
sont acharnées à démontrer i'inlériorfté bioiogigue de certaiiias
popuiatians humaines. Traduit de Tenglais per Jacques ChaberL
<La Livre de poche, « Bfaiio-Essais ». HP 4027.)

fa {farts rKstoès ds me vie, le ntonuroent rittérsrre de Casa
nova. Jean Michei Gardair s choisi et préeenté quelques chapities :

ils sont publiés en c Folio ». {N* 1 760.)

savait pas très bien ce que C'était,

mais que Ton tenait aoignsussment
è l'abri de ses contradicteurs sovié-

tiques (presque ttus furent envoyés
drâ les camps) et étrartgei e ; 8
était parA-9. très cSfRcite ds fa

arxxmoef.

Cs que Ton a encore plus oubM,
08 som lee efforts frénétiques de te

pr^agande stalinienne pois faire

endosser Lysaertka par tes cama-
redeedespartia frères. Même parmi
les plus doofae ~ et c'était te eee
du PC français. — cela n'alte pas
tout seul. A plus de trente ans de
(fistanoe, plus pereonne rw se aou-
vient des couleuvres qu’un Matoei
Prenant per exemple, dut avaler à
Moscou è ce sujet ré de te- gloire

éphémère que récolta un certain
Cfaude-Otartes Mathon, promu
pertdant quelques mois autour de
1950 au rang de c petit Lyeseréto
français».

VoBè ce que Jo6l et Dan ICotek

nous raoomem avec bonheur dans
petit fivre è la fois amusent et

instructif, utiiement complété par
une chronologie des princifteux évé-
nements du lysaanktsme et de nom-
breux comptes rendus des débats
de r^xrque dans ta pressa eomrmi-
ntete.

M.T.
* L’APFAJRE lyssenko. 4e

J«a et Den Kotek. érBdoas CSom-
elexe.249p,37F.

eer plus souvent ce merveilleux out9
pour peser le réel 7 Ne vaut-a pas.

parfbte, les plus fines analyses!, sur-

tout si l'on va dMcher tout ce qui
palpite eous les impreeenns recuaé-
Très ?

Pierre Sansot applique ee
méthode è cinq domaines bien
répertoriée : 1e sport, te baréteûe. te

foute, un quartier de Grerkible et le

réseau ferroviaire. Sans 'doute
recherche-t-il moine l'effet que
Rotend Berthes deiis des Mytbolo-
giee, mais on perçoit p»fois la

même démarche. Se r jocfotogfa
IHjurstiee a aide par exempte è faire

sourdre du sport tes e corps intelff-

gants a, le cérémoréeJ, rcènense
émodennaktéa et l'eppartensncs
des specteteurs è urte communauté.
De te rumeur de» stades, on pesas è'

celle de la banlieue qui «n'sxfate au
singulier qu’à une certaine
tencea, puis è celle de te fbiée.

C'est Jè te chapitre (e phis oifgi-

nai. L'auteur s'efforce de laver cette
foule de tous les caractères négstifa
qu'on hé e attribués, en te regardant
comme c nos monuments
modernes, ces édHfeas mouvants
grâce auxquels

'

une ville tient
débouta, un tretour au dmon origh
rtala. etc. Etrange, pourtant que
Pierre Sansot qui ne répugne pas
sux citations, n'évoque pas le Psy-
chofogie des foufae de Gustave Le
Bon. ne sarsit-oe que pour critiquer

ses conceptions, comme Pavait fait

au début du siède Gabriel Tarde,

dont il ne perle pas non plus.

On ne chicanera pas. en mut ces.

te finesse des pages sur slétude
attentiormée tTun Aagment tsbaha
et les egrandss riveifas forro-

léasas». Dans son attes imaginaire,

dans son urévers pofyrythmique. on
découvre des Has .fortiinées qu’un
œS moins csahsÉrfe» n'aurah évi-

demment pas déceléevi

P. D.

k LES FORMES SENSIBLES
DE LA VIE SOCIALE, de Pfam
SèBsol; PUF. 214 p.. 95 F.

LETTRES
~~

ÉTRANGÈRES

Andrea De Carlo ;

moderne,

trop moderne

Meeno est le tnxsÎBma roman
d'Andrea De Carlo traduit en fran-

çais (1). On y voit Tad et Liza, deux
joumsiistés, tenter d'arracher -è

Mecrio. énigiTiatique dcCBteur<f|jne
confiée indéfirée, un entretien.

ils vont être peu è peu adoptés
par le cfictateur «t aon . conseiBar

médiatique. Ottavio Larici. Et une
hîstoîre d'amour qu'on voyait venr
de loin remplacé lé projefi drintBr-

view : Lia est fascinéa par Macno
qui ne trouve pas cela trop désa-
gréable. En^Mt. le rnalhéuiBux jeune
homme est las dm devoirs de sa
charge, tes de te maniputetion des
médias consubstantieite è, sa fonc-
tion. et 3 ne songe qu'à s'évader.

,

Tout eete est piestemeiil mené,
te dialogue va vite, et AïKlrea De
Carlo ponctue une 'sitrigue B D
de réflexions pleines do bon sens
sur tes rapports entre pouvoir et
méfie. On comprend le succès de
ce jeune romancier — il est né en
1952 è MBan, a fait de la photo.*
des voyages et des scénarios. ^
ressemble énormément aux films de
Jean-Jacques Bemex - l’écriture

est rapide et visuelle; te v9le omni-
>
présenta. B Y 8 des stars en fond de
paysage, mais tes héros savent être
séduits sans être dupes : tout te

monde est doucement cynique,
sans êhifaoifrs et décidé êreuesir:.. -

Malheureusement. Andrea De
Cario' est trop aCr de hâ. ou tfOp-
impettent : 3 gfisee ê te surface des
choses, et 8*80118008 dans une nou-
velte idéolosfai, de nouveaux ca-
chés : rrtpclMna. trop rnbeteme...

\ G.B.
'

* MACNa cTAoifaca De CaiioL
GnsiKt264p..8SF.

ALAViïRlNE

Riehmd (c'est elte qii a pris rinitie-

tive cfaceutiiir Steüa dans son

foyer quelques mois plus t5t) entre-

prend d’écrire cette borriWe hfacoira

qui est, en fait, te sienne.

La narratrice a, en effet, tout vu,

tout su.'compris dès te dflyque la

jeune fille courait irrésistibtement

vers sa destinée. sEUe ne savait

pas-S'adapter, eUa était condamnée

à mourir. » Si tfe s'ast tue, ce n'est

pas pota* couvrir un mari sur lequel

eOe ne se fait plus depuis longtemps

d'illusions : r Rfahard est un mons-
tre : c'est un père de famêto atten-

tionné, un avocat estimé, un -men-

teur et un assassina, mais par

lêchete.et pour sauver taie tranquif-

&té01usOTej

En même temps qu'elle prend

conscience de sa compiietté ;« Mon
davoireiJrétédèprot^^ fs vieet

de la préserver dès attaquas maur-
oiàras. Or qu'ai-îa fait ? J’ai mani
l’edstenes d'une femme aisée:

zyyMiyée â te fanêtre, je refaxrais

l'odeur dos saisons tantSs qv*auzour

de mot on massacrait, on assassi-

nait». la narrawice découvre te

mensonge et l'aveuglement votor»-

taire qui constituent i'asrise de sa

vie de femme mariée et derrière de
famifia.

Coiiinre fa MUr favfaibfe^ te précé-

dent roman de Merten Haushofar,

tradiit an frar>ças voilé qu^ueS
mois (1), Nous avons tué StsBa est

m We d'autant plus bouleversait

qu'il esx -éertt avec uns extraorefi-

naire économie de moyens. La luci-

(StA rabsence de pathos avec les-

quelles' l'auteur dénonce une
eexiéti cpjj. sous prétexte d'assurer

te sécurî^ sacrifie la vraie vie et
réduH nndiwidu fi l’âat de t poupée
mécanique », ne sont pas sans rap-

peler la terribte confassion du Mars
de FritZ'Zom. Constat d'autant plus

xmppertteée qu'B est. en l'oecur-

rsnce. désespéréL « Les gms qui
petœnt dohraat toujours lerKstcer à
véna. écris Marien Hushofar. ar fas

vrvante n'ont pas besoin depenser.
.Aunais l'acte rédempteur ne sera
accomp^ Tel qiâ en aurait fa força

êgiiàra que este lui incomba, et tel

qiâ sait estincapabie d’agir, e

ir UOVS AVONS TUÉ
STELLA, de Mterlei êfacAofar,
Cndeit par Ytenar Hoffinaa et
Marrrene Iflane^ ndBtîoas Actes
SDd,86p„éBF.

(1) I«ÂreHdi;ffa3jnrricrl986.

(1) paras : ChaeUIf
Rirépes. 236 p^ 69 F, «t Gbeeîtx de
cege gt de voliirt, Ltess Leri.
232 p.. 78 F (1984).

Appuyée à la fènêD^- =

^ Randonnée par son amanL
Richard, un homme marié qui sursit.,

pu être son père, Stella, une jem
fille de dix-neuf ans,, s'est jetée sbiis
un camîori : ûri aodd^ seloii la
version offlctelte. ~ -

Afin d'oubitef et de rètrouver^
espère^lle, -l'ordonnance bien

.

réglée de'son.smstence d'avant te
drame, la femme trompée de.-

ROMANS
Portrait d!une insurgée

ff Lé Sttéiawra, la pkà grave
incluse, n’est qu’m entrepôt de
béqtOes. : les mots », estime Jack
Tféeuloy qts se définit comme un
e écrittâien a. Claire Orobe, le denâeir
rbfhan dé cet auteur pr^fique rea-
semUe à- la publicité d’un grami
magasin parisien.: on y trouve de
tout. Des, fulÿxsnoes poétiques et
des mauvais jeux da mots, un ima-
ginaire flamboyant et des digres-
sions hasardeuses. Jack Thteuloy se
perd un peu dans tes ascanes de son
récit meis emporte l'adhésion par te

révolte quil insuffle à son hfatièie,

unefemme née insurgée.

Claire Touman. après avoir
^iiisé ^'ibiea et les tristesses du
mîBtantisme politique et de Tamour
g>re, épousera Peul Oobe, un soue-
préfat, et. projettera, grâce è une
arme bactériologique, d'influer sur
tes événements en assassinant
Franco et Hitier. Jack Thteuloy se
joue, bien évidemment, de l’histoire
«t mte avec bonheur réeKfé et fic-
tion.

. Ses pages sur te guerre
cTEfaiagne et.sur les premiers jours
du régime de Vichy sont pMnas

,
d'une foreur ieonodaste. L'auteur y
.fait c /'èiusnfate de l’Homme » au
rforri' dé tous les morts que sa

' mémbfréporte.
' Clâirê Crofa, qui rêvait d'être, urie

"chouvelle Jeame cfAre », finirs pas
tieveoir .une eepëee. de c GHtes de
ÿte_» et .ssoossinere. ur>e dizaine

. rrenfante ayant d'ehtraftiar son fils
daw te -mbfL L'échappée de son
héroSne dans la foGe prouve —

• si
- besoin en-étert - qùe Jack Thteuloy
eat un moraliste du néants

. P. Ors.

CROIX 4e Jack
Thiasli>y»423 g.» I2S F.

Vous écrivez? Éerivez-noiis!
Important

coltectlons.
éditeur panstm recheicfie.

. pour ses cSffërentes
manuscnts inédits de romaos. «gyaig iscits

memofres. nouvelles, poèsie. thèâlré... .

•

Les ouvrages retenus ïeroni robjet d'un laryfament
par presM. radio et télévision.-Cômrat défini par r»ticle
49-de la loi .du -11/03/57 Sur la propriété bttéraire.Adrœ^ niaïuscntse! CVà : La Pansée Universelle

W^'^67^08 21^
Çhaijern^ne 75004 Fterfa
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LE MONDE DES LIVRES

DU UBRAiRE

• DERNIÈRES LIVRAISONS

ARCHêOLOGŒ

• Christian Jaeq: /as &aods Monuméots de
/"SOYpta Muâenna. Estimant que € l'Egypte
èndenne est iMte des plus baOos créathos de
ntommee, Teuteur a voulu ftira da ce livre tsi

guida oornplec des atces égyptiens, une srvftation

au voyage offrant les edés» néeaseairBS, histori-

ques et géographiques. (Librairia académique Per-

rin :384p.. 140 F.)

LETTRES ÊTRAMGÈRES

BIOGRAPHES

• Pierre Gtaral : Ado^)he Ttdera. La détestable
réputation ifAdolphe Thiers est-elie. au moms en
partie, usurpée 7 Le fusitteur da la Commune,
fapdôe des vertus bourgeoîaoo et conservatrices,

peut-il faire appel devant rfâstoira 7 La biographie
de Piarra Guiial. dont le sous-titre est De /a néces-
sftrf en potdque, pourra comribuer à répondre è
ces questions. (Fayard, 622 p., 160 F.)

4 Stephen E. Amfarosa : Eisenhower. L'épaisse
biOTaphis de Duright Bsenhower, Thomme du
dâMrquamant arrréÂmin en Normandie, le républi-

cain qui rempSt deux marxlacs présidentiets avant
de quitter, digrte et respecté, la Maison Blaneha an
I960. Traduit de l'anglais par Thérésa de Chéri-

aey. (Hammarion, 609 p., 1 8S F.)

DICTIOWWA«ES

• Jean Maritale :PetfrdSetionnaina de myt/Mto-
gis celtique. Les subtifités des légendss etftas et
de leurs protagonistee. du eéôbre Toutatis au
ténébreux Mureherteeh Mae Erea. Avec en prime
quelques formules ineantattHms et la maniera da
s'an servir. (EdtionsEntente, 224 p.. 90 F.)

^

• Ùchel Bracquait : Dietionnaim aneedotiqua

des surnoms et daa eobriquets. Une idée inatten-

dus: Pour tout savoir des surnoms dont l'histoire

St la tracfition ptmulsira ont gratifié les peraon-

nagès que la eclÀrité exposait : rois, artistes,

I xxisijes poétiques passés et présents.., (MA Erfi-

tioriA 270 p., 95 F.)

HBTOIM
:

• Georges Bordonove : Las rois qui ont üiit la

Fnmoe > Hugues Qipet. L'épopée du croi sans
visage» Al monarque i y a RMBe ar» et fondateur

de la Vgnèe la plus lor^ue d'Europe, celle des
CvétieiM. (Pygma&on. 324 p. 85 F.)

• Chariae OickanG : Esqursses de Sar ar Martin
Ghuafewrff. La tonalité de ce huttiêrrie et avent-
derrver volume des oeuvres de Dickens dans t La
Pléiade » est essantietiement humoristique. Las
deux ouvres qu“i contient appartiamam à la pre-

mière période da ta carrière de récrivain. Bat
n'evût iameis été tradiût imégralement.
(Edition pubtice sous la direction de Sylvie Monod.
Traduit de l'anglais parR Bordenave et F. du Sor-
bier.}

• Su Tung-po : tHôte de la pente de test.

Poèmes traduits du chinois per Chartg Wirtgfun et

Hervé Coliet. L'ouvrage comprend cent quarante-
neuf poèmes et écrits en prose de Su Tung-po (ou

Su Shih) (1037-1101), un des grarxis écrivains,

peintres et hommes poCtiques de la dynastie dés
Song du Sud. Les traductiorts, accompagnées du
texre origirui chinois calligraphié, sont précédées
d*urte longue biographie de l'autets. (Moundarren.
Chemins des bois, 78940 lytUlemont, 192 p,

reliure è la chinoise, 99 F.)

NOUVELLES

• Paul Gaderms ; Scènes dans le chéraau.

L'intégrale des nouvelles de Peul GaPenne, ras-

sembii^ dartt l'ordre qu'il avait voulu et sous le

titre qu'é avait choisi. (Actes Sud ; 277 p., 130 F.)

PSYCHANALYSE

• Maud Mannoni : BonneuH, seize ans après.

Ecrit par des artalystes et des soignants travaillant

sur le terrain, ce Ttvre est révélateur du fonctiorvta-

mant d'une société fondée sur la gestion des tsch-

txKrates. L'équipe martaeée des setgrtams de Bor>-

rteuil sa situe dans la perapectiva rton seulement

d'une politique de la santé mentale, mais encore

de FétMoue qui est è son ftxtdemerrL (Ed. Oenoêf.

272 p.. 98 F.)

• Sigmund Freud : te Délire et tes Rêves dans

e la GrarBve » de W. Jensen. Dans la série des

nouvelles traductions des osovres de Freud, dirigée

par J.-6. Porrtalis. L'srehéofogie freudienne appli-

quée è la démarche d'tma értigrTtBtique jeune Ella...

Avec des lettres médites de Jensen à Freud. Le
texte de Freud, traduit per Paule Arhex et Roe»-

Marie Zahfin. eet précédé de (a nouvetie de WO-
helm Jensen, tredurte par Jean Betlemin-Noël. Pré-

face de J.*B. PontaKs. (GalDmard, 269 p., 89 F.)

parfum néoeBeaire de féminismeRegcr Rndigoz, te TSat -sm le

Toaf^ rfKrrièisrïna Diittia^ 78 |k( (uns femnw sur Is trtine de saint

dSF. - Plaira?). Epouasetez et sortez de
leurà cadres quelques portrarts

/ d'ùhlysrsîtalfes (philologues,
jurérite où théologiens) du XNhP siê-

çie (font vous fehes vos pereon-

immobiie

de Roger Rudigoz

.^^eommeneemant étalent fe
fsuteui vert et la mnâion jaune eux
wieta meuves, c/sunes comme le

fvÿt et violet comme mort». A
la fin sont un fauteuil rouge, uns
mNson blanche, des volets

les deux, 8 y a rhomme du
rauteuil, raraignée qui comme lui
• suit yeux le vol caprmaux de
ses proies », la mouche qui lui « a
beaucoup parlé da sa soUtude»,
dautSa la femme de ménage qui
vient de là-bas, Textérieur, et Eugé-
nie qui, à la fois, a tous IssSm les
charmas et las pièges de la fomme.

Entre l'alpha et l'oméga (un
oméga est plus un reoommenôe-
ment qu'un terme) de ce voyeur de
la votontairemarit rivé à son fau-
teuil, U y a aussi un texte, soit, pour
citer le (Eetionnaire. < es quf consti-
tue un écrit, une œuvre». On ne
saurait, en roecurrence, mieux dire.
Même si la minceur du volume
ineSne à parler (fesuvretre. Mais
justement pas, Roger Rudigoz ayam
ce don de récriture qui ouvre les

horizons les plus larges, tant par la

concision da la phrase que par
révocation du mouvement. Car de
même que l'homme du fauteuil vert
est un misanthrope non dépourvu
d’amour, de même son immobilicé
nous invite à des voyages rêvés au
pays des réaBtés.

U est devenu banal da se plaindre

de la rareté des beaux textes. La
plAite n'est pas vraimant justifiée^

Encore fouHI aller à eux quand iis

viennent à rxMB. Fa've, par'eMimple,
le mouvemerK qui nous.insuriieca

darts’ oa fouieuB coimrhe sur un ttpls

volanL

P.-ILL.

* 1£ PAinCUlL VERT, de

d'un cordon bleu

Prenez la tébHoffsipNe (fune dis-

pute entre érueSta au aiàet tTum
vieille legsruSe (eeHe de le papassa

Jeanne). ooupezJa en tranches que

vous distribuez à hitérinllas rêgu-

iers. Extrayez dé cette légende le

nages. Dnposaz en coudies alter-

nées quelques biscuits de vie

quotidienne à la rriême époque, è
Pans ou en HoUarxIa. at d'édios de
quarsHes roSgieusas. Glissez quel-

ques exuàfts de lettres authenti-

ques. Brossez quelques scènes,

portraits ou paysages inspirés de

ttMsaux hoHendais renommés. Et,'

poiX' 8er vote pên, imaginez une

intrigue bien rorrwiesqua et n'ayez

pas peur (après tout, les romans du
temps vous y autorisent), n'ayez

pas peur de Finvraiseniblanca. Ajou-

tez de-d de-lè quelques soupçons
de saptùsme (qui émoustilleram

peut-être quelques vieux messieurs
du Quai Conti). Ménagez le coup de
théitre de la révélation finale. Lais-

sez cuire à style assez neutre pen-
dant 363 pages (une par jour perv

(tant un an ?}, et vous (sbtartez la

dernière création de Claude Pasteur,

habituée de ce genre d'ouvrages
dont quatre ont déjà été couronnés
par l'Académie française et (jui n'a

rien négligé pcxir tenter de séduire

une cinquième fois rutastre ocxnpa-

grùe sans pour autant cesser de
piarre au grand pubèc. (|ue l'évor»-

tion vivante de la fin du règne

d'Henri IV ne manquera pas d’^té-

resser.

Sans méconnaTtre les (Qualités

(fun livre qui se lit facilement, les

esprits chagrins pourront-ils

s'empêcher de penser que les

ficalles du coftion bleu du roman
historxtue sont un peu grosses 7

F. N.

LE MANUSCRIT D'ANAS-
TASE, de CbiiidB (Tastcor, Orlian,

374 p., 89 F.

, JEUNESSE— ^
Pour l’amour des lettres

lOettrés ou savants, les enfants

répugnant è paesar pour^ anal-

phabètes... La jau consiste, dès

leur plus jaune âge, è tenter de

raconfMftre cæ dééèihs «a* lès

«ittiurent, las oament, les smpri-

soment A...A..A E~.£i.. Et ça,

c’est quoi 7... Q I EtÀ rougissent

de plaisir da dka, ànpunémant,

(tasgroeiTwn.

Lorsque les lattree s'habillent

«t se font baOee pour leur plaire,

mSfira S'ie rie lae xtantHient pas

tout da suite ainsrdéguisées, elles

davimant m peu de ià fomille,

ces inconnues oontorsionnisteé,

ou itete c(xnms des bâtons, qui

font les mysiérieùses pàree

qu'aftes ctoiaric qu'aHes ont un

sens, une mission.

Au (Sx-nauviètne siècle, las

abécédaires Rlustrés. qui sar-

neient à appféMfr® ^

entente, ont été las Ovree isi plus

répandus én France, images

ententirws qui ont pris un 9up de

vieux, un poids de poésie <pjî BOUS

las rend lointaines et matoom-

modes. comme les vieux usteh-

ffPfiB qu’ext découvre dans las bro-

cantes. Sagolène Le Man,

avait publié, 8 y a deux ans. imM
afcum sur iae Abâsédairee

/«liafnfe du dbMuuvièms taè-

ele <1),.axP®** Contre

Gaoigeft^Pompidoa (te images

dé coUaeoon, tout a

fort émouvantes et rersa,
^

qui

témoignecit d*urM formidabla ima-

gination graphique et qui nous

rappeBert « bti4ta^ïM»-bu » qw
te méthodes d'apprentissage de

la tetureont cdiangé.

Masafo, hâ, en amoureuc das

lettres, expose sa eollectiori

(falphebàts au Musée galerie de

lé SEITA. Un matériel s lettrtati-

(|ue> d'une grarxta variété qu^
pous avéft déjjà dévoilé dans son

livra, b- Lettn et rknage (2), at

({uü (SvarsHis à TlnfinL Classés

.
'per ordre... alphabétiqua (Ansto-

mis,: Burissqus, . CaliigraRune,

Dada, Ecritures. Musqué, Ono-

matopées, etc.), te tignes dépaa-

sent. leur. condition. Car la lettre

•pOut être bien autre chose qu'une

lettra at se prendre pour un

tabteu. un f^jat d'art è part

antière. 71e rnsmenz pas cas deux

expdiritions~. B n'est pas néces-

saire de savoir (bien) Sra.

pour Laurent Bemam. par ai-

laurs auteuTHiistteur en seàne,

décorateur at interprète du Théâ-

tre è bretalte, las tetires sont des

pefeomas, et les mure, s'ils n'ont

pas (Tortinas, acxrt faits pour être

déchiffrés. Str un texte d'Anne
Quesemerrd, Benron. oa spéda-
6sts ès lettres et lettrines, vient

de pubüar un albisn intitulé Cd-
porteurs d’images. Une balade en

quatorze tableaux. o(i une femme.
Mie A (aHe est amoureuse) va

retrouver M. M (il set marchand,

mquscule. magidan) dans une
ville coRstniite en lettres, comme
d'autres le sont en marbre ou an
pain cTépica... Le dédxffierrwnt

psut .se révéler parfois difficile

pour les plus jeunes è c|ui il est

conseillé d'étudier la manif
menés, face aux CRS, par le

cMouverrwm de Aération des

voyettess.

En plus, ces lettres se conju-

guent d'une drôle de façon,

comme le chante le Marchand
d'histoires surson limondre :

«Les noms d’habitants sont

des noms d*Npp9rtefr, Iss noms

d’habitants se conjuguent eu
passé 7je polonais, tu japonais, il

honandait. nous bourguignons,
vous pithiviers, ils ou elles

newyorkaient... »

Décidément, oes lettres pié-

tonnes ont bien de l’esprit f

Sutvons-les I fColporteurs
d'images, d’Anne Quesemand et

Laurent Berman, albian cartonné

24X^ cm. Syros, 48 p., 130 F).

Expositions : Abécédaires, BPI

du Centre Pompidcxi. Jus^'au
19 janvier : Abhabets, IMusée-

gaie^ de la SEITA, 12, rue Sur-

coût, 75 Paris. Jusqu’au
21 février.

IWCOLEZAND.

(1) Edition Prooode», 1984.

(2) 1973. réédité ebez Albia
MicbeL

• Le Selon du B«re de jau-

nesaa da MentrauH aura lieu les

5, 6 et 7 décerrtbre, au Centre des

ExpoBttiona, sur une eupsrfide de

3000 nP. La journée du vendredi

5 dérsambrs. plus particulièrement

réservée aux piofesslois ielB . sera

consacrée notamment è l’analyse

des résultats du sondage IFOP sur

clés goûts et les attsmes des

jeunes da hiit è douze ans en

matière de lecture ». Un débat

public, avec la perticipetton des
écrhraira Marie Chaix et Jean Vau-
trin. * Pour ou contre une littéra-

ture de jeuftesse». aura Eeu le

samacS 7. à 17 heures. (Centre des

Expositions, esplanade Berroît-

Frachon, métro ; Mairie-da-
MoatieuSI,

Destias daLamtBeraaai
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LA CULTURE,
SECRET D’ELITE ?
Désormais on ouvre Fenêtres et tiroirs, las Presses du CNRS
Société nouvelle dtoigee de la volorisotior>, de lo promo-
tion et de lo diffusion du fonds édltoHol du CNRS o égale-

ment reqj pour mission de réoliser des produits d'èdihon

de quolité destinés ô un public élargi.

Nous recherchons pour piloter des réoilsoiions nouvelles deux

CHEFS D’EDITION
Ces spécialistes d*un bogoge culrurel élevé et d’un professionnolis-

me ind'scuroble devront prouver lo renrob<lite d'un marche culturel

de bout dégommé parl'oudiencs de leurs produits ou • deld des cé-

nodes. Ils ourent pour mission de concevoir des ouvroges originaux

et d'en coordonrier lo réolisoNork

Pourinformotiens compJémenloiresetorgonlsotion occélérée d'une
renconrre, appelez le 1 1 1 4!^.l I.lê Rwérerice 270

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL
65, ovenue de Wagrom 75017 Poris

Membre de lo diornbre syndicale

des CQTsMb en r*cn/i«nw'r —

B

PARUTIONS DE NOVEMBRE 1986

Thomas FARBER
La courbe du chien. Roman
Traduit de l’anglais par Philippe Mikriàmrnôs

L’enfant du Nouvel An . -Roman L"

Traduit du chinois par. Paul Bady et Li Tche-Houa
.Avant-propos de Paul Bady -

*’

La cage entrebâillée. Ronian

Traduit du chinois par P^ul, Bady et Li Tche-Houa,':;',

Avant-propos de Paul Bady.

Octavio ^^
Le feu de chaque jouir f
Poèmes. Edition bilingue, tradullde j’espagnôt

,

par~Claude Esteban' ÿr- ';

'

(. Ai.i.ni \Hi) (i/f

.jncOM



. .J

—

20 U Monde B Vendredi 5 dicembre 1986 «. |_£ MONDE DES LIVRES

LAVIEUnÉRAIRE

t

I

Deux premiers romans

Les fascinations dn siècle

I

L manque à i'Emotion,
rimsute, le premier roman
de Mare J. Bloch, quelques

centaines de pages pour être
vraiment ce qu'il a rambition
d'être : un vaste rêdt tyri^ du
troisième quart de notre siècle.

Marc J, Bloch a dioisi de
corrstruîFe son roman comme un
château compliqué et baroque,
aux multiples pièces et entrées.

Tnâs hommes, nés autour de
1950. trois destins et histoires

séparés que THistoire ^ se
rejoindre en un point lointain et
improbable : Martin, le Français
idéaliste, qui, enfant. < habitait

avec sa maman, son papa, sa
granti-mèra. Jsanrrene, Maurice
et Stagne*; Sacha, le Russe
pathétique, élevé lui aussi è
l'ombre de la joviale moustache
du Petit Père des peuples, mais
qui a pu mesurer quel rictus de
videnca et de terreur elle dissi-

rTHiIait : Bud. l'Américain carica-

tural. enéou centre du monde,
à Sioux-Crty, ktwa i. et dont le

destin ressemble à celui d'un
personnage de Flannery O'Corr*
nor.

Uite femme. Kham, la Lac^
tienne victime et martyre d'urre

Les sédactioDS

A l'opposé de fambitieuse

tentative de Marc J. Bloch,

autre premier roman. Frère

Honorât, de Xavier Palier,

répond à un projet plus resserré,

plus intime : un seul person-

nage, le narrateur, au centre du
récit, et seulement les échos
lointains et assourdis du siècle.

Raymond Guétard, natif de
Rodez, adolescent triste dans
une famille eux contours flous,

tente de comUer le vide qu'il

ressent. Le monastère, expres-

sion extrême de la foi, exerce
sur lui sa séduction ambiguë :

ff Si Dieu existe, alors rien

d'autre ne doit compter »,

pense-t-il, révélant ainsi tout ce
que sa foi doit à sa mélancolie,

dont elle n'est que le dernier

avatar. Ce vide, ce rien, Ray-
mond les parcourt, de ta cathé-

drale de Rodez au studio de son
amie, de Combelle. a monastère
trop riche comme rhumus trop

gras de son potager », à la mai-
son de ses parents.

La haine et le mépris de soi,

où Bernanos voyait la victoire

du mal, Raymortd ne peut s'en

guérir. A la fin du roman, dans

histCNre qui la dépasse ebsoli^

ment, constitue le lien tnvoion-

taire de cas trois destins, ce
€ point improbable s où ils vierv

nent se aoiser et échouer.

De Paris à Moscou, du prin-

tffnps de Prague aux maquis
vietnamiens, des procès staln
niens à mai 68. le romancier fait

vivre ses persormagea, fils cha-
cun des soubresauts de l'his-

toire, immergés dans leur
temps.

L'Emothn, Marc J. Bloch sait

fort bien la faire vforer en ;rin-

çant la corde toujours 8ensi>le

et disponible de la rtostalgie, an
maniant un certain pathos avec
Justesse et habileté. Ses évoca-
tions d'un temps proche, le

nôtre, sont fortes et efficaces,

soutenues par une léume rapide

et sûre.

Le thème et surtout la

construction très — trop ? —
élaborée de ce roman app^
(aient un développeinent plus

ample. Mais il ne fait pas de
doute, à la lecture de son pre-
mier livre, que Marc J. Bloch

possède tous les moyens de
cette ampleur.

du monastère

une très belle page, Xavier
Patier fait dire à son héros ce
désespoir plus profond d’être

une sorte de paix pervertie,

inversée : a Le tristesse, je m'y
suis rendu malgré moi comme à
l'ange du mal : j’aigoûté eu fiurr

défendu, au fnàt inerte et froid

du monde ; je sais ce Qu'est le

mal. » S'il est. dans son fond,

attente de la grâce, appel infor^

muté, le désarroi de Raymond
exprime d'abord une révolte, le

sursaut d'un moi cambré contre

ce qui peut racficatement le met-
tre en question.

D'une écriture sèche et ten-

due. Xavier Patier a tracé avec
Frère Honorât un beau portrait,

psychologique plus que spiri-

tuel. Il a su communiquer cette

impression de tristesse qui est
vacuité de l'âme prise dans un
désespérant mouvement de
balarKâer.

PATRICK KÉCHICHIAN.

* L*EMOTION,
L'ÉMEUTE, de Maro J. Btocb.
GslOmard, 22Û pb, 85 F.

* FRÈRE HONORAT, de
Xavier Patier, Galliaiard,
128 PL, 63F.

Passage en revues
Littérature, poésie

UULE part est une revue

rare, pensée et composée
avec soin et attention par

André Veher. Bernard Noël, Serge

Sautreau et Jean-Louis CLavé. Le

thème, qui. è chaque livraison,

s'intégre au titre et le complète,

n'intfique pas une contrainte et une

Timite mais constitue un point de
focalisation, un centre assez large

et accueiOant. Pour te septième

numéro. Huile part s'est attaché la

Bemrté. La tonalité générale du
cahier est religieuse, mystique. Il

n’y a pas ici de hiérardiie entre les

textes anciens d’autaurs vénérables

appartenant à des traditions respec-

té — du christianisme à t'istam,

du bouddhisma à l'antique sagesse

chinoise — et les productions
d'écrivains actuels, parmi lesquels :

Christian Bobin, Jean-Baptiste Para,

Jean-Luc Barré, Lorand Gaspard,

Chartes Dobzynsb... Tous témoi-

gnant. par réoit. d'une quête dont
robjet reste aussi lointain que dési-

rable. (Les Cahiers des Brisants

Editeur, 30. nie des Saules. Saint-

Pierre-^u-Mont. 40000 Mont-d^

OU TROUVER UNI
LIVRE ÉPUISÉ?

I

DaasUriodi,oaparleriMeeiidebi I

LIBRAIRIE '

L£TOURDUMOI«>E
i

9, ma da b Pompa. 75 1 16 PARIS
45-20-87-12 I

Marsan ; distribution Distique ;

80 F.)

Sandro Penna, poète italien,

mort il y a dix ans, n’a pas bénéficié

en France de la même (fiffusion que
ses contemporains Zanzotto.
Caproni ou Luzi. Après la belle

anthologie italienne publiée par
ObsKfiana où n figura en borne
place, le deisoème numéro de Ncr
surblanG présente des extraits des
deux derniers recueils de Penna,
traduits par Bernard Siméone. avec
un texte de Natalia Ginzburg sur le

poète. Dans le même numéro, que^
pues pages du journal de Miguel
Torga, traduites du portugais par
Claire Cayron. Dirigé par PNâppe
Arbaizaret Joël Vemet (1). Noiraur
Msnc ne s’en tient pas à la seule lit-

térature. mais est ouvert également
è la photographie, au cinéma et aux
arts plastiques lid (àérard Titua-
Carmel). fA/oôr sur blanc, 27 rue
Deecertes, 75005 Paris : 60 F.)

La Revue des belles lettrss
s'ouvre, pour son derréer numéro
(n° 1-2, 1966), sur des poèmes
d'Emily Oickinson, traduits de
l'anglais par Philippe Denis. Le cen-
tenaire de la mort de ce très grand
poète américain n'aura guère feh de
bruit cette année en France. Mais le

silence extérieur sied bien è le poé-
sie de cene femme dont la iria s’est
déroulée, sans aspérités appa-
rentes. dans la Nouvella-Angletefre

puntaine du siècle dernier. L'oeuvre

laconique, secrète, d’Eméy Dickir^

son ne sa préoccupe pas cTentrar

Toulon :

soixante mille

€ sous la bulle »

Selon sondeges et idées reçues,

on ne lit pes à Toulon où grand

soM et mer remplacent touL A la

cèiquième reprise des xRencontres

Bttéram». l'Impact (association

culturelle et muréck>ale) a happé un
grand coup pour casser œ cliché.

Trois jours durant (28. 29 et
30 novembre), (dus de soixame
mâle personnes ont piétiné sous une
trcv petite bulle géante, acheté des
fivrês pour 1 mâlion de fiance, ren-

contré quelque quatre-vingts édi-

teure. Prix de saison, valeua sûres
et nouveeux venus. poéM et BD,
spectacle et publicité, rimpact avait

ratissé large : de Jean Raapaâ à
Cararxia, d’Afice Sapritch è Arthur

Conta, Jacques Séguéla, Christiane

Baroche, Yves Navarre, Sâiastien
Japrisot, Christian GkidicoeUi, Jean
Vautrin. Yvan Audouard. etc.

4. R.

La jeune

édition française

au Québec

A rinitiative de l'Office fianeo-

québéoois pour la jeunesse, uns
vingtaine de jeuies éditeurs français

(Vent Terrai, Castor Astral. Atelier

du Gué, VenSer, Qiamp Vallon,

Jacques Brémond, Atelier des
Gramas, La Table Rase, Gris Banal.

Poésimage, La Chienderrt, L'Ether

Vague, Le Chardon Bleu. Mutinerie,

Arcane 17, Le Dé Bleu) ont pu
exposer leurs ouvrages lors du
9* Salon du Kvre de Montréal qui

s'est terw du 20 au 25 novembre.
Dans te même temps, la Bââiothâ-

que nationale du Québec saluait

cette venue en organisant une
exposition sur la jeune édition iiran-

çÀe.
Xavier d'Artfiuys, président de

rOffice régional de la cufiure du
Languedoo-Roiissillon et arrimeteur

des écfitions du Chiendent, insisté

sur le caractère non fortuit de cette

présence è Montréal.

Les jeunes éditeurs français pré-

sents à Montréal, s'ils se fMcitaient

tous de pouvoir rencontrer le pubBc
qu&écois et les professionnels, ne
semblaient guère se faire d'âlusions

sur leurs chances de pénétrer un
marché restrrâit et relativement

fermé.

Quant aux éifiteurs déjà diffosés

au Québec, âs convertaîent que leur

présence sur le marché québéccNS
était pour l'instant symbolique.
Patridc Beaune, de Champ Vallon,

croit à un travaâ sur le long terme :

dans les catégories du concret ou
de l'abstrait, de bien déHmiter le

réel ; elle est, terne d'être, scstte
intimité polaire / D'une Sme qui
s'ecctteitte en ette-mSme — / Infini-

tude finie. » Dans ce même numéro
illustré de dessins de Corot, des
poèmes d’Anne Perrier. Pierre-

Albert Jourdan. Pierre-Alain Tâcha
et une très émouvante page de
prose de Philippe JacootteL (Edi-

tions Médecine et Hygiène.
Case 229; CH. 1211 Genève 4.

Distrêxition Distique.)

Les revues sont des organismes
vivants, fragâes, soumis aux aléas
du temps... Il arrive souvent au
nôtre de ne leur être guère favori
Me I Ainst. la revue ObakHane, cfiri-

gée par François Bcxlaert, annonee,
après huit ans d'existence, qu'elle

cesse de parsrtre. Le trentième et
dernier numéro est tout entier
consacré è Henri Thomes (2) : outre
quelques inédits (dont une (fisserta-

tion de Khâgne corrigée par son
maître. Alain) et des traduMions de
deux poètes russes, des contribu-

tions. iitécfites ou anciennes, éda^
rent l'osuvre multiple, résistw aux
définitions, de oehs que Claude Roy
eurrwmme un < Verlaine ta^tte. »
Mais si la revue casse, ObsicfiarM

continua sas activités d'édition.

lObsIdiane, 25, rue Houdon,
76018 Paris; 70 F.)

Pow son ànquantiëme numéro,
le Promeneur a rencontré Michd
Leiris, qui, habituellement avare de
propos publics, a accepté de parier

d'un écrivain qu’â a bien connu dans

cL'sn passA cfitJI, yai visité hs
fibrairws et hs t^iEothèquss. La
Situetion devrmt s'améSorisr. mA,
en attendant 8 faut Mtstéument
assurer une présenoe. Les bhSothè-
ques imveratares sont l'un de mes
otésetifs.»

Des Françds et des Québécois

coéd'iteM des livres ; aM, le Castor

Astral, en quatre ans, s'est associé

avec quatre éditeurs québécois.

Au Québec, ces co-éditions

bénéficiant d'aifieurs, le plus sou-

vent. d'une subvention de

Vers une psychanalyse

« humaniste » ? :

Un symposium international

Erieh Fromm s'est tsrM è Florence,

les 15 et 16 novembre, avec pour

thème : c De la nécrophilie è la bio-

phifie, vers une psychanalyse huma-

niste s. La préoccupation centrale

de Fforrvn, psydianalyste et philo*

4 500 dollars (environ 22 500 F)

répartie par tiers entre les érSteurs

et l'écrivain. Jean-Pierre Biatarana,

de La Table Rase, ne veut pas que
ces subventions conditionnent les

co-écfitions. cff convient; affirme-
t-â. d'éviter les oo dirions de com-
plhssnee. qui ne servent qu'à rafler

des sidnmntions et è augmenter un
catalogue. Nous vouions qu'â y ait

nk^mdté. Nous venons d'étflter

Jacques Banét, GSraU GocSn et

MaMehe Gagnon, des poètes qué-
bécois, mais, en échange, des
reculs de Jean M^rieu, Jacques
Josse, Wemer Lamberdes et André
Laude seront ptâiBés, en 1987, au
Québec, a

Richard Taülefor arwne la revue

Poésimage depuis 1982. Ce
conckicteis' de train à la SNCFétidt,
sans comeste. l'écRteur le plus heu-

reux de sa visite au Salon du fivra

da Montréal. Non seuienient sa

revue s'est bien vendue, mais, de
plus, H a maintenant en projet un
rximéro spécial consacré au Qué-

P.Dro.

ses jeunes années : RaymorKf Rous-
sel. Pour Leiris, rauteur des Impraa-
shns d'Afrique est un « innocent »,

un pix inventeur littéraire, auquel il

est absurde de supposer quelqua
projet phâosophiqua. (Diffudon Dis-

tique : 24 F.)

La Fauta, un thème assez vaste
et divers dont le dernier numéro de
Corps écrit (n* 19) aborde quelques
aspects : éthique, juricfique. rel^

gieux. orthographique... (PUF ;

86 F.)

Deux ensembles sur Ronsard, un
an après la célébration du qua-
trième camenaire de sa mort, dans
des revues d'esprit et de rmieeption
fort éloignés : la Revue d'hiateire St-

téraire de h France (juâlet/aoOt

1986, n*4) et furope, où le poète
des Amours est en compagnie de
celui da la Défia, Maurice Scève
(novembre/décernbre, n" 691-692,
65 F).

P. Ké.

(1) Jo(9 Verset vient de poUier Zaf-
ire nrifrique à une Jevae mit morte
MX Edhiosi Phelèae (Distiwaiioa DU-
tique).

(2) Le dcroier remu dUeari
TbosUs, Une saüva volée, vient de
peiatoncbes Galliaiard.

\Les déjeuners
tss^eers.ksasfunde

LÉCHAUDÉ
StCBIMAIN

sophe disparu en 1980 (1), firt
'

d'évaluer les dianeee de sisvie phy-
sique et éthique de rhomme, et son
combat fut de prévenir ses eontem-
poraina ries dangers qu'Ds encou-
raient s'ils continuaient â fier la

ttierté. à accepter un monde régi

par la puissance matérielle et
l'agresaivrM. et è vivre sans sy»*
tème de valeurs et sans quête de la

vérité.

Parmi les interventions les

stimtéantes, celle de Sargio Mora-
via, philosophe, qid après avoir noté
que la bataâle^ Fronwn n'avart pas
été jusqu’à présent gagnée, a rap-

pelé la caractère antirédiictionniste

• EN BREF

• Le imeniier PRIX OSCAR
WILDE viciiC d*êtrc attilbiiê à
Gebrid Maâneff pov Pcascinlile

de son aune.

• Le treisièeie PRIX DE
LTV&ÔMENTDUJEUIMa été
attrfteê è Mkbel Maiéère pov son
roBU Je Droit cèemù^ para en
éditioH POL («U Monde des
Unes • de 24 octobre.)

• Le PRIX DU JEUNE ÉCRI-
VAIN, créé per rUidoa fadHioe dn
Mwct, est destieé è léconieiucr
ne «erre leédite, dlmâgbnooi^ ee
prose (aonvelle, itm^ dèee de
ttêfttre), dYm éôivaia àfjt de mQBS
de vingt ans ea 22 mai 1987. Lee
ceovrcs devront être reçuee avnat le
14 ms 1987. Renseignenenln ;

Unk» Wqae-neaodadon adtnrdic^
19, avcnne de PEarope, 31600
Moot, féL : 61-56-92-51.

• L^aion cuitnrdie et tedd-
qac de fautene fancaiae a dëccnifi
son PRIX'JEAN'-MERMOZ A
Jean-Gérard Fleary, de Rio-de-
Janelro. Ce prix est destiné à
rêfompeiwer ne penoaoalUé fran-
çaise an ofBdsDe et rfvMaat 1
Pélmgcr, ayant aeuv ié en bvear
des vafcnis caharelles de la EYuce.
Le laâéat 1986 fnt le t itfvialtiii i et
Paai deJeu McrmoiL

lérriaipfiae, chèque naaée; nfiv
sar Parii oa PHe-de ftaace^ a é
décerné è PonvraBe coUeetIf Ai
de M néÜreèred nos Jean (U
dons norderioolci). Une mentir
spédale a é«é attrftaCe i Ari
imgfsièdea dVatoèe et de niÂj
raet^esea, de Maariee Gam
(Dmé à compte d*niear à la Fn
séenabenelle).

• Le PRIX JEAN FREUSTIÉ,
créé i PUdatiTC des sads de Pécri-

.vataa, et doté de 30 000 francs,
'réamqienMrn tonte ttnvre Btténire

en prose tfaioipiegt de qnsBtés
todMS de ccBes de Pmnvre de Jeen
Freastlé. Le prmiw prix Jeu
Ftenatié sera rends fin mus 1987.

Le jury est conmsé de Petridt
Beeeon. Hector BeudoCti. Jaeqnes
Btcancr, Jeaa-Chnde FasneOeÿ
Oaade Faiagd, Bernard
Aaaidt GdUe, Elle Nedmif, Lan-
rent Staifc, Qnistane Teailay, FV^
dérid^toax.

de. sa fJémarGhe pluridtecipfinmr^
*

son authentique humanisihe. La
permée de Fromm, a-t-fl saigné,
s’oppose au courant fdrilosophique

. nlhifiste d’Heideggsr à Foucùit, av
stnicturaSsme. au courent acrên-

tiste qié a pour dsée réOminatian

de rindétenniné, de l'iirqxévisSile,

du désordre, du Rxe arbitre, enfin

au courant biologiste qui réduit la'

eonsmance d n'fitre c lian d’autre »
qu'un morceau du système neneux.

L'impasse de cas courants, la

convergence rfétudee pour repen-

ser l'humain, la relecture de l'œuvre

de Fromm. incitent à braver la

cormotation presque péjorative

pr^ per le concept d’humanisme et

à envisager des recherches erxmées
per l’esprit d'un nouvd humanisme.

G.D.K.

(1) £« Mende de 21 ocMbn 1919 «i

dol9iD«nX980.

Du neuf

poty le livre corse

Le Bvre corae commence è percer

le pavé parisien. Lors du premier

Salon du livre corse qui s’est tenu

récemment dans la cepetate, l'écri-

vain Madelekia Finidori a lancé
ridée d'une association coopérative

éditeurs-écrivains corses, qui a
séduit. Par ailleurs, la librairie

Fumon-Paoli, spédalisée dans les

ouvrages corses, vient crcxivrir ses
portes au 108, rue du Chemin-Vert,

è Paris, dans le cxiziàme arroncfisse-

ment. Le premier à s'en réjouir:

Joan Jacques Colonru, dracteur de
ia première maison d'édition corse,

créée è Ajaccio en 1977, la Marge.

Un deuxième Salon devr^ se

tenir, Fan prochain, dans un espace
plus vaste, salle de la Mututfité.

Ses promoteurs espèrent combattre
aina le désintérêt des grands cir-

cuits cle diffusion pour Ira produits

insulaires.

D.R.

Ont eeUaboré ans pages 18»

19 et 20 : Generiève Brisac,

Pierre Drachiîne, Pierre
Dïëïiïn, Atricfc KécbicUae,
Gérard D. Kbonry, Pîerre-
RolMSt Lecêercq, Florence
vîBc, Jean-Louis de Rasaberes,

Jean Roedean, Hanfella Ronaid
et Michel 'Ata,

• Le desxième SALON DU
LIVRE DE SAINT-MAURICE
(yal-de-Msrae) sera liea le
7 décembre à la UbOetbèqoe BNSii-
<%mle» aer le tiièae « L*lle-de-
Fnnce : histoére et toiabiee ». Les
FrandUeBS posrroat participer à na
ccncouis orgamsé à cette eccroioa.
(Reiwdgiieieenis : 43-68-78-00).

• coDeqiie interaatiomü sm
HERVÉBAUN (avec sa participa-
tien) aara Iles à l'aDivcrsité
d*A^ersles II, 12 et 13 décembre.
Pour toas wasdgiieiiieiils, écrire à
Georges Cesbroa, 2, rae i,

49045 AimcnŒKX oa télé^o-
aer aa 41-48-48-11 (peste de
fr^Badramaa).

• Uae expodtioB cooMcrée aax
« Pmges » de JULIEN GRACQ
se tieat actaeBemea^ et jaquTaa
20 décembre, è la blbUethegoe
immicjpaie de Nantes. Un catalogne
dont natérêt dëpesse le cadre de
cette nmnifcstatioB est éAté à cette
occashm; a est vendu 42 F et pent
être obtenu par correspondance
(Service des anInmtiiWB : ]& rae de
rHérennière, 44041 Nantes
CEiæXOl).

• Ua eoUoqae snr Pédltion,
nmportetion et la ffiflMoa Al Bvre
an MAROC, orgstasé en «oOebor^
tien avec rambateadeiir de Aence,
amn Oen les S, 6 et 7 décembre è bi

frtedlé des lettres deRibaL

• LTAssodation des CAJOEÛI
ROGER NIMŒR se rteira, le
10 décembra A 18 h 30, 61, rae
Plerre-CfreroB à Paris. Pour tons
rriMrigrauiiuü : écrire <L ne de
Varenne, 75007 Puis. ^Assoda-
tiOB prépare la célRwatioB du viig9-
clnqùlème amiiveriaire de la mort
dePécrivaliL

• LE MANDAT DES
POETES exfato d^ds brente<eeta
saa. Son objectif est dérider des
poètes ayant de graves difEoiliés
finodèics. Cette mmée more, le
«Mandat» lait appd à tous les
doosteos poteatids. (Mandat des
nnîm, 60, nui Monitlriii hi rilim.
75006 Paib).

• UnmiBiéro^édaldelarevae*
la Fraaee (7, me de Moltig,
66500 Prades), consacré an COM-
PAGNONNAGE AUJOURinîUl,
vientde pacaitte.
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DEBAT

Après aroir coora son âge <Tor

ai France, le bcaoisBie tote de
a»qiiêrir les Etats-Unis.
Françoe Roostang, dans on
livre écrit pour rBârersÜé
Jokns Hopkins de Baltimore^

JÜKau^éeJ^ê^aiFoguei
/liftasse, expfiqne arec ngnenr
et bumonr comment le

bcanisnie est devenub « vftrioe

entreprise». Maby ai
ratnaaHste têtn,Rœüu^ se
demande sih pensée de Lacan

. ne se di^ingne pas para
entraonlittaire poandr
d’errance et de CMfnaon.

Gérard I^fiUer, psydianalyste

ha ansd et mmabre deb
rédactiai dn magane lieiiffia

s’étonne <bb légèreté,

voire de b malveillanoe, avec

lagaeBe on évoque souvent dans
b presse te personm^ de
Lacan. D piênd id
vbonreaseniait sa défense^

égratignant an passage tes

transftiges du hcanisnie.

Coq ans après sa mort, Lacan
provoque tonjonrs autant de
passhnis.

R. J.

Tous les

mob un dossier

consacré à un auteur

ou à un mouvement d'idées

•
DÉCERABRE 1986 - N» 236

Uns ehroiKSDgb L'actudté ds

Tocqueville. Une lecture de
Tœuvre. TecqnevniB. homme
pofitiqne. La réception améri-

cairn. Tocquovne et le famfle

Hiérele.

•
Les traisviesdeLéamaisL

•

Lee beaux hrts
de fin d’innée.

•
Un antreden avec la rommdère

dvMiMZhengJie.

En vente chez votre
marchand dejournaux : 22 F

enamérot:84F

Cochee sur ta Imeei«prèe
lee numéroe que vous chedstasiB

GeorgesPerec
Spédai polar

L'Afrique noire d'expres-

sion française
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LACAN, CIWO ANS APRÈS

Un maître de l’hypnose.

Un entretien avec François Roustang» auteur de Ijacan^ de Féqoivoqae à Fimpasse«

— Difficile de s^Strigam de
Jncqnes Lacu pour im p^cha-
aalyste. Votre dernier Erre avait,

pour figure centrale le charmant
Giacono Casanova. Vous
mbimoiidez on essai sv te car-

dinal de Retz. Et voici qœ vous
levcnezàLacan.

- Ce livre résulte d’une com-
mande. J’ai fait im cours sur
Lacan deux années de suite à
runiversité John Hopldns de Bal-

timm; il s’est ensuivi une cer>

taine insistance pour que j’écrive

un livre, qui devrait être publié à
Oxford Ptess de Neir-Yoric. Car
Lacan a du succès aux Etats-

Unis, très peu atqnès des psycha-

nalystes, braucoup plus dans les

départentents de littérature des

universités.

» Pour ceux qui se meuvent au
sein du dranmne très réservé deb

I critique Uttéraire, ceb fait bien
' de se référer à Foucault, à Der-
rida ou è Lacan. Même sUs sont

réduits à quelques mots ou quel-

I ques slogans, ils donnent ai» mar-
! chandises qui drculent une moon-
tesbble plus-value. Mais il existe

aussi, là-bas, des universitaires

moins complaisants qui exigent de

I

savoir de quoi ces grands hommes
parient et ce que l’on peut en
tirer. Cest pour avoir rencontré

des professeurs et des étudiants

de ce seetmd Qrpe que fiu dfi

répondre à des questkms élémcm-

taires, les seules redoubbles pro-

bablement, et donc lire Lacan en
le suivant pas à pas.

» Vous faites allusion à des tra-

vaux antérieurs ou à des projets.

Cest toujours b même chose qui

m^ntéresse : inventer pour chaque
auteur une méthode de lecture

qui r^nde à son s^e. Pour lire

Lacan, il faut parcourir de grands
espaces et se bisser emporter par
te mouvement qui parcourt une
conférence ou un séminaire. Dans
un second temps, imprégné de son

discours, il faut se demander où il

nous a conduits et ce qu'il a voulu

nous laisser entendre. Enfin, il

faut reprendre b lecture encore

une fois en vue de découvrir com-
ment Q sV est pris pour suggérer

ce que l’on ne trouve jamais expli-

citement dans te texte. On s’aper-

çoit alors que l'ensemble ne tient

que par des enchevêtrements
d’équivoques, de confusions ou de
fausses Je ne souhaite pas

recommencer cette expérience

éprouvante, car le risque est

^and dV pôdre l’espriL

— A propos de Fliiibenoe de
lAcan, y aarait-Q, aBjoanTU
encore^ me hypnose collective à
lever?

— L’effet Lacan est, sans
conteste, fié au caractère oral de
son disooars. Ceux qui smt fami-

liers de b pratique de l'hypnose et

qui ont en l’occasioa de revoir ses

quelques presbtions enr^istrées

sur cassettes vidéo, ont pu consta-

ter qn^ était pas^ maître dans
Fusage de toutes les techniques

hyjnotiques. L’action de ce per-

sonnage hors du commun ne
serait pas intdUÿUe si éUe étiàt

passée d’abord par l’écrit Sa pé-
sence était nécessaire à son
influence. La psychanalyse, grâce

à l’appui qu’eUe prend sur le

transfml, a permis que s’amplifie

ce phénmnène hypnotique. EÎésor-

mais, une mini-société trouve

enfennée, et je ne vois pas que
puisse étire levée cette mprise

' collective par des déinonstmions'

si pertinentes qu’elles puissêut

être. Ce petit mmde est sorti des

limites de rbtelligence. Fonr hyp-

notiser il n’est pas nécessaire

d’mdonmr physiquement, il suffit

de placer l’mterlolnttear dans une
attente infinie et indétenmnée, et

de réussir à fixer son attention sur

un objet unique ou ou personnage

umque. Lacan a su jouer de Fm
et Faotre avec maestria : ü a tou-

jours bissé ca suspens .ses affir-

mations, et bien phis enoore ses

conchisioiis ; fl a réussi à faire

crenre qu’il rassemblait en lui

toute b culture.

— Vous insistez sur do pomt :

Lacan a vonb faire de b psy-
chaojüyse me sôence, mais ea
mênie temps il b présentait

conmie un défilée scientifique...

- Le modèle de psychisme
humain que Lacan a proposé tout

an kmg de son enseignement est

celui du psychotique. 11 est passé

de b psychbtrie à b psychana-

lyse en emportant te fou avec luL

Ce qui lui a permis de mettre en
plebe lumière un> aspect spécifi-

que de la psychanalyse, qui n'use

pas du langage courant de b com-
munication et qui ne s’mtêresse

pas à b réalité extérieure ou
sociale, mab qui fait exbter,

comme pour luinnéme, te mon&
des fantasmes, des ré^ et des

désirs, par b pratique <Tun bn-
gage non intentionneL Donc un
langage qui, devant rendre
compte de F« as^ scène », en

' vient à se rendre proche du dâire.

C’est là un acquis historique de
Lacan, n a comme rendu b psy^

.

chanalyse à sa particularité. Mai^
si Fcm en reste là, surtout â b
tbénie veut mimer cette forme de
bngage, U n’y a plus aucune

- Incontestablemmit, rouvre
de Lacan a son unité interne.

Mais puisqa’dte est tout «tibe
tissée de ccsifusioi)5,..}e me sois

demandé soc. quoi pouvait bten .

.reposercette nmtà J’en.ai concb
que ;soa prbtipê' d'unhé ne pour
vait être qi^nncbhérnicé;^^
matisée, voidne^- cultîvëéÂvecme '

constance ici ' lue inventivité

. limite qui puisre être |iT»pn*fa par excqAionnellés.

«LVBetLacu est fié an caractèreend de een Æseonn. »

b Rüson eu pu b réalité. Le^
tème tout entier bascule dans b
folie. Et c'est pourquoi
toujours lucide, a pu donner à b
psychanalyse, en vérité à sa tenb-
tive, le titre de délire sdentifique.

— Ponrrtez-voos prédser ce
que vous entendez par principe
d’incobéreBee ?

» Ce principe m’a paru ensnite

s’appuyer sur deux r^tes : Féqui-

voque et Fonflatéralité. De Féqui-

voque j’ai donné de multiples
earemgdes. Entre aut^ celle du
symbolique qm. est à b fos celui

que Ton peut rencontrer en algè-

be et celui qui. mtéresse les eth-

Pourquoi cette passion ?

40, rue des Saints-Pères

75007 Paris TéL :4644-14-61

L
acan ne laisse personne
indifrérent. Ce n'est pas
moi qui vais me plaindre.

Cela «fit, je m'étonrte toujours ds
la iégëreté avec iaquelie beaucoup
de commentateurs parlent encore
dehii.

.Je sais Uen que Lacan n'est

pas le seul gterxl homme à récol-

ter les inepties. Je me souviens de
ce qu'on racontait stf Sartre, à la

phis belle époque de rEtra et le

Néant, quand un grand journal

pçZMlairB titrait sur sa c perver-
sion » : a draguait les filles à
Sai^^Germain, les entraînait dans
me chambre d'hôtel, et là —
voyez un peu le bonhomme et la

philosophie — leur faisait resiMrer

un csmsnbert. S'rmagine-ton les

sartriens se demander: but-il
démentir et tes fiUes. et l'hôtel, et
le camembert 7

Parfois, pMn de bonne volonté
méiSatique, fessaie de btre de
mon mieux pour répondra.
J'entends par exemple : Lacan,
quella vanité, quel goût des hon-
neurs... Je bis remarquer douce-
ment : été à l'Académie
française ? Non. Professeur au
Collège de France ? Absolument
pas. A-f-iT jamais reçu i'une de
ces dtatinetens offîcMIes que tas
grands intellectuels finissent
généralement par recevoir, au
moina au terme de leur vie 7 Pas
b moindre. Son prentier livre, les
Ecrits 7 (I le publia alors qu'il avait
d^ s^rcante-dnq ans. Tenez, on
a presque honte : son bmeux
séminaira â l'Ecole des hautes
études, H continua de le faire

jusqu'à sa mort comme... chargé
de cours. Et, dans le même

ParGÉRARD MIUER

tempe, alors qu'on célâHwa ta

modestie et la simplicité de celui

dont la poitrine a reçu toutes les

médaBlM qu'un inteileetuel peut
méritar, on n'sn continuera pas
moins de stigmatiser chez Lacan
le carriérisma échevelé.

Je pounsta sur ta reste, tout le

reste, être aussi dkact. Maie
allons â ressentieL Tout ce qu'on
raconte sur Læaa toute cette
passion, tient à un sisuitoortable
qui, dnq ans après sa mort, est
aussi présent: il mardiait vrd-
ment d'un drôle de pea. B nTétait

pas standenfisé. On évoque sa
façon de s'habiller ou de parler,

ses dgares bizarres : rxm, c'était

bien autre chose qd surprenait,

qui dérangeait et, je Tadmets, qui
détonndL Un de mes amis, jour-

naliste ici-même dans ces
eoionnes, m'expKquait un jour le

pourquoi de l'antipathie de beau-
coup de ses confrères : * Lacan
n'avaitpas la menièfB. Hnesavait
pas mettre eetts huis quf sssou-
pEt tes rapports humains. » Cela
me semble vrai et bux à ta fois.

Vrai, parce que nous eommes
entourés de gens qd, eux. ont ta

manière^ fart mâne d'OTraber
Jusqu'à leurs exactions d'un
hurrânisme de commande, et que
Lacan — B n'y a pas à le féliciter,

il était comme ça — racontait peu
de cas doux bobards qui nous
font aimer leur auteur. Faux,
perce qu'on oublie ce qu'était sa
pratique quotidienne, que c'était

lui qu'on venait voir quand plus
rien n'allait, que n'Bnporte qui

pouvait hé téléphoner, être reçu
presque dans rheurs, qu'on ie
voyait quitter, une «oirée. intar-

rompre ses vacances, sur un coup
de fil, un message de l'un de sas
anaiysams. Sûr. B n'aurait pas bit
de mftne pour pæser à ta télévi-

sion, où on ne le vit pouraind dire

jamata. Ce qui le préooeu;^
raccrochait, le vissait, c'était ta

psycharalyse.

Rvnarquo, le tamro passe.
Lacan est depuis un petit moment
dans le dietionnaire, on TétucBe
datts les classes, 3 est traduit
dans presque toutes les langues,
on ns compte plus les thèses de
doctorat, las Rvrea qd id sont
consacrés ; des services hosfxta-
iiers commmcerrt à porw son
nom, un grand mbèstre de la

République Id S rendu un impres-
sionnant hommage lors de la der-
rière Rencontre tntemstionde du
champ freudien, et les moins tou-
chés par la grâce le chant, te pil-

lent et reconnaissent bien volon-
tiers son génie... Alors, tout
pourrah aller pour le mieux. 0

*

68^
à^Sre rentrer enfin dans l'ordre.

Il y a un probldme qd demeure,
j'en sais queique dtose, j'en bis
partie : les lacsrriens. Lacan a bit
« école », les psychanalystes qd
se rédament de son enseigne-
inem — H ne manquait plus que
cala - se sont multipliés. Je
n'ose pas continuer : ... et pas
seulernent en Frarree. Et pas set^

iement en Espagne, en Itafie, en
Amérique tat^, cda. ta rumeur
publique f'a appris : U y a beau-
coup phis de psychanalystes iaca-
niens à Buenos-Aires qu'à Paris I

Non, le pire est presque arrivé :

tes Etats^nis.

C'est là que Van mesure ie prix
de cette variété si plaisante que
cette page ' du Monde évoque :

ramier? tacanien. Appelé â l'aide

par quelques universitaires
inquiets des'menacés qd pesaient
sur tour vBlage,

.
l'ancien tacànien

devient Outre-Atlantique
. ta petit

Rantito des concepts. Je laisss à
d'autres qd confondantb vol du
mofrieau aveo celd de r-dgla fa
soin d'éyoquer Voftaira là où je rte

. vois que Bécassine : sur-la scène
poTrtiqus comme dans la rmhde
des idées, transfuge est parfota
un métier, je ne ie goûte guère,
tenant qu'fl n'est pas irtd^iensa-
ble de vouloir édifier les maseea
avec sas leniemidits. Qd perrse
s*âtre 'trompé une première fois
peut aussi bién se taire la
seconde. Mata enfin Je suis irriau-

'

vaisjuge.

Et c'est pourquoi J'en resterai
là. proposant de faire- passer à
Lacan une épreuve ssnple. La
Séminaire qui vient de sortir
rethIquB ( 1 ) est sans conteste
l'un des plus dgnWicatifa. Qu’on
aeomto de le Bre. Et iè c’est bien
Laeâi... '-Pas le Lacan des gnec-
dotes, des 'commentaires hâtifs,
mais celui d’une œuvre dont cha-
cun aise amsi les moyens de
juger,' pour son propre compta,
l'ampleur.

(1) EditiossduSeoiL

:

- Doh^ties ou tes soôofag^f ^
dn mot. n*0Bt,ri6n'S.vaiiV‘^.

«wab T.flgfln a hesmw da paslB*

Fas à Faotre pont faire.ûmrm^
discoBrsw L’b^ténJ^ ete-m
astre r^je>
d*aliéBatîoB cri abobdainB^

• ' ma« aO 'ipié,- your v~

^ :: HageLtoqixd il est.frit

jl a pas iTalilSnàtîoB ' sâns^_

" âjçrofniatioit. Ontfll '-nécéssairE/;

- ..poor qoe te siget kommii poari^.

" ^quiaitre .folàleixiieat afiéôfi.'aSi'.

jangaga^ èÆÛS QIÜ3Ü GatSSbXÿllt^-.

que, car oa no vofl pins, àa tontr..

nomment g serait posriMc à'nir-'.>

indxvida eu analyse de Caire .qnris-'

qoer diose de sa névrose s’il nei'

s’appreqirie pas œ lai^gg pcw^'
;

en faire son « propre ». Or, cette..

,

üOtioD dn « propre »,qoB Itekleg>r:

ger, antre philosaphe sonvent

s’a pas négligée;, est remarqpiaUe^,.

ment absentedu otepustac^en. ;

— L*eavoftteiBent proveçië
pw Is psydrmeiyse dans les

amées 60 et 70 a cédé la place à
me rê£flérence imsaqna. Par
votre travail démystificatanr,

MOS «vez centriimé à scier la

braecbe sur teqnelte voos êtes

assisl Etjnaintenaal; ?

— Pensez-vous que la psycha-

nalyse; oomme tes antres disci-

pSnes d’aflleuis; sdt de quelque

mani^ menacé si rite vient â
porter sur rilMnéme un rqpLtd

critique ? C'est bien an contraire

la, fiimtatkiD dn questionnement

qui céndnit à la sclérose et â
Finfatnaticm. SU est vrai que la

p^chanalyse n'a plus, dans la

cnitme, la position dominante
qu’rite ponrâft occuper il y a
vingt ans, cria n’est i»at-étre pas .

à d^dorec. EOe va probablement

être orii^ de rcoonsidéxer quel-

ques èertitodes et de rq?Q5tf des

questiœis qu’dle iwétoid avoir

Fésolneson délassées.

» ^ exemple» rien de mrins
cLrir que le r^^iort de la théorie

et de la pratique. A la suite de
Lacan, certains ont vonln apidi-

qner sa thénie à la pratique : an
mieux te patient éc^a^ à la

théorie, même si te psychanalyste
s'obstine à ne retenir que ce qui
justifie sa thèse ; au pte te patient

devient psychotique, 3 devient
une producticm de ce qui est pensé
par l’autre. La théorie ne peut
être qito la création de mythes
provisoires; la pratû)ue l’utilise

comme rep^ mais eDe est sans

ctese amrâée à là déborder, à la .

rendre caduque et à la réinventer.

» De même Fa^iect d’initia-

tion au mmide des iéves, des fan- .

tasmes et des dérirs est passé an
premier pian, au détriment de '

l’aspect thérapeutique. La •

fameuse expresrioo lacanienne de
« guérison par sureroix », dont on
a dît qu’eUe avait euvalrâr Bbéra-
trice en 1950,.est devenue, par la-

-

snite, le moyen de se désintéresser -

des résultats et des effets de la
cure. Ce n’est plus possible
aujourd’lun, car une série d’autres
thén^es, ji^oîs insidrées de laV
jKyclümalyse, emt fait leur ^pari- -

tioo sur le mazriié. lt;ne sera phia--
possible .-de les truter - par la:^

-

condescendance ' et .te . a^iris'
‘ellés' ont sans 'doute ''à noena?'-
apprendre /.quelque

. . riicse. 'OU i
nous^iéa|q>r^i^e ôe qne.Ie.triooK.
pbalisme nmis a futoubOer.

» ITy a bten d^antres questions
'

que la teychaitalysê derâa-'abor^
dot, mais rilê'ite. psiura le faire

-

que ri;4^;se.'^$sepénétrer pacte

.

.

doute. 'àn’ eflcHD^^ que'-ri'^âZcr
ose. -abandoitnér' fbrmjpJro'
toi^'Xrites'rir retonzneÂ ôif.ta-.-'

de deseriptvm pàtieitt-; réj

-

-limité. Lé temps ' n’est prohèdiite^
ment plus aux théories gobâtes
-qui prétendent pœivrir:tout iésqdi- <

'quer. »

-
'. Praiposreciféil^par.

ROLAND JACCMID^'^^
-it '

LACAN, DE L’ËQUZVCri',QüEA LTRffASSE^deJRMçob V
Ed. .Ile Mfaiiit, rts

I
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Une voix, un regard lû se

confirment : Michel Host est un

grand écrivain.'

Morie-Froncoise Lecifere/Le Point

'Une originalité proprement

fascinante.'

André Brincourt

Le Piaaro Littirbire

'Des poges qui s'incrustent en

vous.'

Françoise XenoKis/Le Motin

~Un écrivain éclatant dans la

description du bonheur, un

écdvoin pour toujours.*

Anne Pons/L*ExDress

'Michel Host sait installer le

trouble.'

Pierre-Robert Leclercole Monde

'Michel Host se rapproche au

plus prés de ce qui chez

rhomme reste le plus intime et

chez récrivain le plus sacré. Son
lyrisme non seuiement séduit

mais réconforte, ce qui est le

propre des plus grands

romanciers.'

Serge Riaolet

Le Magazine Littéraire

'Quel lyrisme, quelle beauté

quand il décrit la puissance

majestueuse dtme v8ie comme
Parl$.M II faut le lire.'

Gloire Gollois/PorB-Motch

G 1R A S Sv-

1
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LE FEUILLETON DE BERTITAND POIROT-DELPECH ROMANS HISTORIQUES

La peur de ne pas sentir

{SuiUdelapagt 17.}

Le vrai est que Barrés théorise médiocrement. Face à la

loÿque bulldozer de Maurras, il ne fait pas la poids. Il est

rhonune de la mécfitatiofi affective/ non du débat de r^sort

Le dasâdsme de ta forme nous a égarés : au fond/ c’est un
romantique, frotté de symbofisme. moins capable de passion
que décWré entre rappétit de jouissanoe et le goût de la

mort

On le voit bien dans ses amours. La seule femme qu’a

aime vreimant Anna de NosilleS/ R ne la toucha pas. Cest
un neveu à lui qui accomplira sa pasaon, et s'en purara de
mort vokHitairB. Chiron a briilammerrt réuru les sources

sur cette liaison ardsnte et inachevés/ tdis que l'ont évo-
quée les CaMsns Fabbé Mugnier/ Arma sHe-mâme.

Après la rupture vierrdront les honneurs, avec les élec-

tions à rAcadéfTM et à la Chambre. Barras va deverér* pen-
dant la grarKfe guerre/ ce qu'on a la plus retenu de lui. le

du carnage», coirane l'ont dit férocement ses
adversavaS/ à tout le moins le chroniqueur de rhorreur et du
courage dont 1* catnèrei avait besoin.

M ais la réus^ de notable et de mdrtra à aimer la

patrie ne changera rien, profondément/ au bilan

que Barrés dresse liâ-même en 1908. H a respecté
deux hommes : Déroulède et Mistral ; il a admiré deux êtres :

Maunas et Anna de Noailles. II a été amahraité par la poéti-

que et trop favorisé par la ÿttératura». Et toqjoum il prétend
avoir « vu dair ».

Sur oe qui rantourait. peut>êtra. Sur luf-même/ c'est une
autre affaire. Jules Rsnâfd voit juste quand il aoupçome
Barrés de manquer d'émotion. H n’an parlerart pas tant, en
effet, a elle allait de soi. Barrés recherche des sensations

fortes, feute d'en éprouver naturallemenL II lutte en secret
contre une certaine hdne de la vie. Il Ta recormu par intar-

valles : il ne courait pas € vers > quelque chose, U fey»t vers

f ailleurs ». Ainsi doivent se cotnprendre ses amours, son
rapprochement final avec le catholidsme. et son style tout

O N l'oiAlie trop : tout écrivain combat, la plume à la

main, pour sortir d’un état intime insuppoitable. ou
pour en créer un autre, même à le résultat ne oor-

FBSfrond pas à l’effort accompli. Gide disa'it avoir besoin de
colère pour se mettre au travail, alors que sa prose n'en
déborde pas. De façon plus voyante. Céline soulageait sa
douleur personnelle en se droguam à la rrêsère univereelle.
D'autres écrivent pour assouvir une haine, un dépit, un pen-
chant pour l'imprécatian. pour le rire carnavalesque...

La prose de Barrés, où Léautaud ne voyait que « phrases
hetrtées et nuageuses », tire son souffle manifeste, ses
houles, ses saccades magnifiques^ d'une tendance à l'apa-

thie, d'un vertige du néant. L'motion recomposée par le

verbe cache l'absence d'émotion sporrtanée. Avec le culte de
l’exaftation sous toutes ses fonnes, égotiste ou petriotique,

et de préférenur sur fond de mort è Tespa^iaie. Barrés

trompe sa peur de ne pas sentir.

On reconnaft les gens insansibles à ce qu'ils adorent les

entenwiiems.

MAOSKS BARBÉS, LE FSINCE JSE LA JEUNESSE,
^ves Okem. Perrla CAL, 410 130 F.

* BCCAiaasm poche (10-18) : LE CUL'EE DU MOI; DU
SANG, DE LA VOLUPTÉ ET DE LA MORT.

S? (fZ

I C Tl d'après Ernesto Sabatokk I \/l^l^kk ;Éd>i;on;duS«uil

mise en scène : Christfon Coiîn

du 10 au 31 décembre 86 à 19 h 30

Vo"..-

L’Antiquité-fietion

a-t-eUe un avenir

Les succès et lesfaiblesses tTun genre et le renouveaudelà èôoÿrdpftûe;

Rome, unique objet du
roman historique ? Pen
s’en faudrait bieotdt si la

tendance actuelle se proloageaiL

Aa sdn d'une crcdssance specta-

oüaire de i’Antiquhé^îctkm (dix

romans édités en I976,dix-imiten

1981, tresite en 1984), rimpéris-

ünie romain s’affirme : sur deox
eente parntkms-fKmveautés, réédi-

tkms on tradnetions — entre 197S
et 1985, cent dix, sdt SS % sont

sur fond de toge ou de péphim
(t).

Cette mode n’est pas nouvelle

daiB antre fittéraoire, elle a ccmm
maints épisodes, comme on Fa va
aux südes précédents : exaltatû»

de l^nmanisme grécolatin à la

Renaissance, (pronières traduo-

d<xi8 de Plutarque), hérobme
théâtral de l’ftge classique
(Auguste, Titus), élan de vertu

plébâenne sons la Révolution
(Caten, Brutes), culte impérial

éea N^»léomdes (César), puis

!»ias de rbétmique de nos grands-

pèm r^bUcabtf (Océrou), et
haiwg de i-hrff îMi pour

grands-mâtes dévotes (Fabkéa,
Ben Hur, Que vadlaf).
Aujourd’hui, nous vivons Rome
comme on retour d’âge : fan-

tasmes érotiques pour les nas
(Nérou), délire surréaliste pour
Vautres (Caligula), on encore
fascination de la décadence
(Jutien). La crise de méncyause
une fds passée, nos nostal^es se

transf&viont sar d’autres nwtwTw,

perdus, d’antres exotismes anti-

ques : Crète, Egypte, Babyfcmie...

Reste â fmre le bOan de cette

petite fièvre de l’é^tk». Si noua

ne sommes pas près cTooblier une
Maiguerite Yourcenar qui a tra-

vaillé dans le martee même de
rMt^uité, combien de ces épi-

gones qui ont gâché le plâtre sont

t^jâ poussiéreux. On ne regret-

tera ies les bcencieux qui trans-

portent abusivement dans uim
Rome dite décadente les tutev

dtés de toutes les sociétés de
toutes les époques. Mais il y a des

Ikeooes plus coupables, ceUes par

exemple qu’on prend avec le s^le
qui oe respecte pas l'esprit de la

Ungue, et donc la pensée pro-

I»e aux Romains, ou encore
licence avec les sources qui
devnietit tvdr toojouis le pas sur

rîmagüiation.

Est-ce â dire que cette nouv^
vague du roman historique est une
mystificatkin culturelle ? A coup
sflr' elle en deviendrait uae,
comme le ônéma-p^ânm, si elle

n’était npidement endiguée par

CeSyæest
brillantâsànB

comme du Huxley^^^
breL.Uaeculbffe ^
qdne cesse ftamuser ^
quepour ébhuK..

Angsb RlaakilEqiBSS

dlnte^encertrkonieet

tTémotion mêtëes.

Jérhnsfiaraai’MénBaBBt

lemmenkpkisr^ouissantlepiis ^
smgiSer et leplus réussiquejlsk/depua '

longtemps... BsnariFniLisMDmh

240 pages
79F

l’exigence d’an public de pins en
plus averti, et par rantodisciplîne

des éditeun (plus encore que des
auteurs) soucieux de ne pas lais-

ser se d^liaderim genre très ren-

table^

Et puisqn’oD vient de parier de
p^ium, avançons n^poili^ â
pane paradooc^ que le cméma et

la télévîsiMi seront les premîen à
donner rexâiq>Ie de là rigueur

historique. Comme en témMiue le

Satyriam de FeDb^ qdendide
modèle d’anthentidté, et, très

fécemment sur nos petits écrens,

Aniiù Dombà, superpnxhictkn

dix Nérans redondaiots, ancan
Auguste; qui a cependant,en qus-
laste ans de règne, fondé les

assises de FOcddoit oâ - noos
vivons. Ancunè bio^f^ûiie

.
die

Tiaj^ dont la l^ende traversa

les siècks.poiir venir s*étrâidre,:

on ne sait trop |xinnpi(n,.aB seui!

.

du nOtre. Àncane d’Hadrien, dont

il oe nons a été montré, que
FedhétsoDe supérieur. Ce sÔeaoe.

sur les Antonins. ^.oot poté la

civQisatiQn.antiqite.i aou: apogée
est consternant, voiré so^Mct : la

grandeur se veadrah-dle ri mai ?

On a învôqoé la pauvreté des

Fiancm Xnakis, £e Mal» HStock

cscwfr.

d’une vnûsemblaDce impression-
naute. Nous étions dùz Tibte,
00 plus exacteizKnt Tibère entrait

eafu chez nous tel qu’en lui-

méme Fétenitté ne Fa pas diangé.

Romandets, mes oonuères, nous
laissercms-noas donner la leçon

par Cinedtte et Hollywood ?

Raitrèe de Hare AntHW

svtiedeNôim

CCté poritif du bilan : la sosi-
büîsaHon au réel par Hmaginaire.

,

E$t<e un hasard ri Ton entend
parler ces temps-d ^ez les édi-

ttuis d'un retour A la bîograpliie T
Antidpetion sur un eneme
ineertam du pobfic, ou incertitede

sur Favemr oommodal du roman
historique, toigoDrs est-il qae le

spédaihue est sollicité pour repeo-

{der les collections sérieosea Elles

es avaient besoin. Le vide biogra-

phique sévissait en France au
point que des pans entière de FUs-
toire gréco-romaine étaient
devenus incoonaissables, sauf ft

lire FangtaMt et FaUeniasd^ lan-

gues cxceOexnmeot ftmnnes sur
ces périodes lacunùres de nos
biUiotbèqiies. Pes ptesonnages-

clés avaient été oubliés dans one
pièM rendue moAÂenta Nous
serions bien que César avait
triomphé de Pompée, et -Octave
iTAntdne, msis qui était Fdiq>6e,

qai étut Astdne? mAdre^ez-
vous au vieux Pluiarqu^ répw-
daient nos hrstoriens, nous, nous
ne nous occupons plus des
hommes, mais des phénomènes
sociaux, •

Sans doute ce n’est pas le dirin
Jules qui poorra se plaindre de
manquer à Faffiche, ni ses {Htto-

resques héritiers CaliguU et
Néron. Ds occupent depuis un
deaû-riècle ime positiofl prmlé-
gîfe sur la scèi» fittéiaire, le fne-
mkr â juste titre — ott jdotât
grâce â ses titres douteux de
conquérant et de dictateur, - les

deux autres pour des raism» trou-

bles doit la p^chanalyse lendiait
mieux compte que lliîstoirB.

hfois à cOté de ces astres domi-
nants, que de trons noire ! Pour

sources, mais Fexcuse n’pit plus

vulable i notre époque de redser-

che intensive. Cfe le venu bin
d’ailleiin ri le vent de la mode
soufTle, comme nous le disiniw, à
Ubû^taphie.

Deux ouvrages récent parnti

iTaotres, en sont le signe. Nous
avons CDCose sur notre table Je

Gfeérofi de Pierre Grimai^ qui
comble les admirateurs de ce
répubUcain modHe et défie les

détracteuis de ce politicien type.

Pour tous, ce livre est deve^
comme on dit aujourd’hui,
« incoutouinable ».

A cOté dé lui, OD va enfo! pou-
voir féacer sop éonenn moriri,
Marc Antoine, dont Françms
Cfiamoox nous restitue le fabu-
leux destin. Le li^eâiant de
César, le compétiteur d’octave,
Fépoux de Cléqpitre, ne recèle
plus d*aatee nqrstère que celui du
dédam etde Figixnanceoâ il a été
tenu ce jour. Sans doute
attendait-il qn’ua helléniste le

r&abiUtât ap^ que dés gàoéra!-

tions de romamstos, désxnfin^
par le puissant appa^ de propa-
gande <TAiignste, Féarnit mai;^
nàfeé pendant. demc mâlénàîres.-'

Un helléniste^ assoiégoentr car
Axaxk» f^re l’antre moitié dn
monde, le destin oriental-qui a
failli être, celui, de FEmpire

wnOTu, et en partie peabOtrè le

nôtre quatre siècles d^ avant

Byzance. Chacun ptetera leji^
ment quTl voudra rar cette option

majwnrfc,^ n’a cêss&d%ire au

cteUE de ntere hisu^re. L.’ïAseooe

(fan « Bdarc Auto^ *« <pt s’m
rend compte' en lisant Fiaaçàis

Chamemx, était .'une psedapét
laatwa de notre culture géqpôliti-

qu&.

hgune

Un romanrier eât-3 fait mienx,

.
(ApetesepaserfeqnesthAqiiand

OB rdit Siake^eare 1 Astome ÿ
est dans toute sa dunénrion
hnmatne et polîti^e. Le théâtre,

cmnme le roman, a sa magies ét

Fan ne tardera pas à s’apezcewcür

qnela bKÿnqp^ düb, a ses lonr-

deais. A nouveau le mnander
retrouvera ses chaiw»s

Encore faudrait-il quTl ne se

trompe pins de tedunque, et qu'il

ne Bons trompe pins sur la

matièrcL Un Jamud de Néron
vient de parattre. Cette pièce

laborieesement forgée ne sera pas
retenue an procès en réhabilita-

tko. B y avait mieux à faire avec
tant de bonne volonté, tant de
goût dé Fhisloîre. Sans doute
beancoiq) de lecfeiin s^ laisse-

ront pnodre. Ce Néron sentnnen-

tal comme un coUég^ serait tout

à fait A sa place parmi nos noo-
veanx : ne croirait-on

pas auéadre un Jenn-Edern Hol-

lier qiti aazaît enfin réalisé ses

fantasmes de pourpre.? On a

envie’ de crier comme Bcnlean :

Hdâ! poxsdei'en retonniei lire la

.très honnête bkqpaidne .<TEiige&

eSsdr (2) qui ïüiis a dit en quel-

ques Ggaes fn/ute oe qu’il fallait

poser, bfitos! de la pagaille oniri-

que des romans néroôîens.

FRANÇOIS FONTAINE (*).

(*) Rasçaîs Bnre«n& x pobOè plu-

rieon 10110» Irétoricinre :

au lenmeti de Marc Aurèle (Fayatd.
1979), Motuir à SéÜnoiae (JulUanL

1984)

, Pmae uaots Ghav (Jriliard.

1985)

, D’or 0 de iroiize. méamira de
T. duudius Fompeiamis (inlliard,

1986)

.

A dCÉBON, de Ffcne CsiHd,
Fayard, 478 p., 120 F.

* AAAKC ÂNTCHNE, de FteiH
«ob ChaMonx, Arthand, 41S p„
«F,
* JOURNAL DE NÉRON,

d’Alain Darne, Payot, 504 p.,
140F.

(1) Ctande Aria (congiég des enei-
gaanlsdé langnes ancieonei, Ijnn. 28-
»oetola»1986).

'

O) Ettsea Câcfc, Néron. Fayard.

nouveaufes

Alexandre ^lalaoe

X^Bperrpgnfraidrogf

;Rajn[n(»^ Gousse

ioùoite1£DQÆIXÂNIE
H>ne.BamuIt, 75013PARIS
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HISIDIliE

Dn ethnologue

te les anarchistes
André Natafraconte let libertaires des années 1380-1910
comme on parlerait d*une tribu de e barbares »

L es ouvrages de réf&ence
sur ranaichie et les anat^
chtstes ne manquent

pas(0» nuûs O pouvait sêmbler
*Çerepanl qu»un auteur se pen-
coe plus particniièrement sur les
aimées 1880-1910 en France.
Las ! André Nataf a oonfondn Ira
genres et $*est cooduit plus en eth-
nologue chargé d*étudier ««a
tnbu de « barbares» qu’en histo-
rien attaché aux fttts.

L’auteur, malgré la sympathie
que lui insinrent les figures ncé
vicdentes du mouvement anai^
chiste, semble à tout moment
effrayé par son sujift. Ainsi, s’il

reconnaît que « le 'libertain est
toi r^raetaire, un leJMdu gui
Revendique lapas^OH.ptm» qu'il
la croit créatrice », c’est

pour s’inquiéter drà ravages' que
peut provoquer cette pasâoiL Et
quand il reproche à Baknainiiia

d’avoir confondu poéôe lyrique et
révK^ution et d’avoir été on dileC-
tante, un joueur •quia tout misé
sur une îneataine révolûtipn », il

ne comprend pas qo’O formule là

un ék^ involontaire ,dn révotu-
tîoonaire russe I

André Nataf a le sens de la for*

mule malbeitretise : Ravaciuil,
« ufi idéaliste désaxé • ; Stimer.
« tm existentialiste avant ta let-

tre » ; OBorderoy, « un Lautréa-
mont barbare ». Par aSleiirs, ses

portraits souffrent dlmpréoaons

et. d*erreun : il fait mourir Ernest
. Onurdeioy d*nne ner.

veusê, alors ,que réerivain a été
rètronvé, étendu sur son lit, les

vdnes ouvertes: il s’acharne sur
RavachoL en présentant son exis-

tence cftnwna un fflauvaîs roman
populiste alors que François-
Ciandius Koenigstein dut se
«kuer» dès l^ge de huit ans
pour yeniE en aide à sa mère.

Prottdhon, selon Nataf,
• iRonttf à Paris en 1833 Oes his>

toriens s’accordent plutôt sur
1838). La villevientde eonnattre

la rêvolutUm qui a porté Louis-
Pkillppe au pennudr ». Rappelons
seulement, que Louis-niUippe
s'est fait proc&mer « roi des Fran-
ç^» dons ans auparavant, le

7 août 1830, après les joninées
révolntîottaaîres de juillet ! Enfin^

mime si Maniiee Leblanc s'est

însinré des exploits et de la per*

soonalité de Marins Jacob (2)
pour cr£er‘Ie persomage d’Arsène

Ln^ 3 est que ce soit

le nom de ce dender qui figure en
qoatriteie page de couvertnre 1

Cette «vie quotidienne» a
iifeifWfioifMt le mérite de mettre en

lumière nmportance des assoda^

tkgu anarchistes à la fin dn siècle

dernier. « Le ffoupe anarchiste.

Le siecle revisite

AndréÇiüoU
sur lelB^vXkftaed^

ANDRE GILLÛlS a vu cdics dé Bubey d’i

passer le siècle qui Les habitués de 1

s’achève. -S’il -ptétâid nonazd sont alors CHL s’achève. -S’il -ptétmid

S
uH fut surtout • le faire-valtdr

e personnages de valeur, le

Monsieur Loyal des lettres et des

arts», il faut se garder de le

croire. Car, à révîdenoe, Snes’eac

pas tenu au r&le de tteuna on-

d'observateur passif, et cette

visite du sîède où 0 nous guide

maintenanC prouve- qu’il tnt.

davantage qu'un fairO'VBkér: des

années dTinsonciance et de plaisir,

dites •folles» à nos jouis mai^
qués dSlne folie mrâns aintabic, U
a cesse participé pu contré

bué à révénosent, voire à l'hi»*

toire.

Cette prmnenade sur le- « Bou-

levard du temps qui passe», «oâ
l’on trouve lepassé devant soi » et

à kiqu^ Gülois a la bonne idée

de nous convia, fouxoülle de ren-

contres passiimnantes avec les

penonnancés les plus diverses et

les pins en vue que râùtenr

côtoya, avec leàiuelles il partagea

des rêves, des projets, des entr>

prises et auxquelles souvent l'am^

tié le lia. Ainsi peut-on faire sur

ce boulevard très fiéqumité un

bout de cfaeznîsavec person-

nages tels que Tristan Bernard,

Erik Satie, Einstein, Emmanuel

BerL Bergson, Raymond Aron et

même Pierre Brossolette ou •

de Gaulle. Et ceux que nous

n’approcherons pas d'assez près

pour pouvoir capter une répliqne,

un trait d'esprit ou un mouvement

du corps, nous les frôlerons tout

de même par le tntebement d'un

témoin direct (Colette évoqn^
Maroel Schwob, ou Céleste Alber

ret, son cher Marcel Proust) :

La radio dont Gfliois fut Tbb
des pionaiers, cette radio» dont il

• pense trop de bien pour d^du
mal et trop de ma! pour dire du

fden», vaut à l’auteur rétiquene

défînitive et restrictive d’homme

de radio, cela à son grand dam.

On oublie qu-d fut. aussi, homme

d'édiUon et de théâtre,^

surtout ouvert à tous les pos^ira

de l’époque et que sa curiosité le

wi*!c« à exercer ses talents dara

Uen des disciplines. Très jeune, ü

devient, dès 1921. l’assittant de

• rhomme à la rose», Françoe

Bernouani. le lypog^PMJ ^

mode de la rue des Sainyrer^

féru de.poésie et amaieur de belle

éditùffl. EnsemWe ils publieront le

Journal, de Jules Renard, les

enivres complètes de Couiteune,

cdles de Bub^ d’Aurevilly, etc.

Les habitués' de l’atelier Ber-

nonazd sont alors Cendrars, Coc-
teau, Max Jacob et bien d’antres

cocore. « On conçoit ce que pou-
vait avoir de fascinant, à vingt

ans, d'itfe soudain au copitact de
cesgens hors du commun, les uns
par leur bbsarerie, les autres par
leur uUeta, voire ùurgétde. »

Mais André GQkds ne se bOToe

pas à présenter ici une sorte de
panthéoo de ses illustres axuem-
porains; ce n’est pas un odleo-

rionnenr qui fait étah^ de ses

richesses, mais ses souvenirs sont

souvent des inèces rares. L’expé-

rience des êtres et des événements
aiinaaség snr tids quails de «ècle

lui permet de 'déboucher sur les

interrogations, les réflexions

essentidies: là nature de la fd,

l’i^ de patrie, le sens de la inoit

ou celui de la réussite. Dans les

années 50, ce souci du bilan
hiimaîti le condzût à animer une
émisrion radk^bomqae intitulée

•Qid êtes-vous ? ». Avec la cocu-

pHdté jfimmânuel Beri et de
Maurice Clavei, U pousse ses

invités «lans leurs retranchements

et les oblige à se révéler plus

qu'Us ne le voudraient devant le

micro. II rapporte, en fin de
volume, certains extraits de ces

séances enregistrées au cours des-

queOes résistèrent pub cédèrem
Louis Guilloux, Jean-Jacques

Gautier, Georges Duhamel, Jean
FiffeL Maurice Druon et quel-

ques autres.

« Après tant éTooMes, après

avoir fréquenté tant de persan-

nag^iminents ou illustns. Üya
des jours où, si Von me cite un

nom, je nu demande si Je Vai

réellement va en chair et en os ou

Sÿ est un de cesfamines qu ’évo-

çpaiextt des amis communs et qui

maintenant sont aussi vivants

qu'eux, puisqu'ils sont tous

morts, • Telle est à peu près

-l’impressioB que Pon conserve

aprte cette lecture, au bout de

cette étonnante remmttée à tra-

vera^le sîède où André Gillds

joue le rôle de cet «ami emn-

mun», trait d’iuâonentre sous et

les Hgures.dbpanies.

ANNE BRAGANCE.

à boulevard du temps

g
UÏ PASSE, d’André Gillois,

L Pré-iinx-Clercs,é02 P-. 120 F.

selon le journal libertaire
VInsurgi, cherche l’honune empê-
tré dans les ténèbres » ou mieux
encore : « l’individu dans
l’homme ». Ces Beux de vie ont
souvent noe existence éphémère,
car Os ne sont r^s qne par k
plaisir qu'éprouvent da b<umnes
et des fonmea à se retrouver. Les
noms de ces groupes font
aujourd’hui encore rêver : Cereû
de lafleur et de la concorde, Cer^
de des amis réunis. Les Indiptês,

Les Sangliers de la Manu, La
Panthère des Batlffiotles et tes
AndpropriéteSres, dont la seule

pratiqne était le dteiéaa^ffient à
la cndie de bois. C^tains anai^

efabtes - les trhnardeurs (3) -
réintrodiûsent le nomadisme dans
le mouvement ouvrier, en reftisast

d’avoir on dosnicOe fixe, ecotrôla-

ble park police. Ces honuims, qui

les lob et les fron-

tières, ponrsuzvent un rêve de vilte

ouverte.

Les feuilles libertaires fleuris-

sent alors par Hi«ainet et se ven-

dait souvent à phirieurs milliers

d’exemplaires. Parfois, fmur
déjoner les ponnu^ judiciaires,

le titre fn«î« les intentions

CAGNAT

demeurent Bien des écrivains se

sentent è Taise dans cette presse

libre, et Octave Mirbeau, Bernard

Lazare, Saint-Pol Roux, Tristan

Bernard, Georges Darien, Lucien

Décavé, Item de Régnier, etc.

collaboreront à t’En-Defuns de
Zo d'Axa. Les anarchistes joue-
ront aussi un rôle important dans
le développement des ^dicats
ouvriers en France, en particulier

lors de la création de la CGT, en
189S. L'anarcho-^ttdicalbme ou

syn^caOsme révolutionnaire pré-

conise la révolution sociale par la

grève générale, et refuse Tinfèo-

dation à un parti politique que!

qu’il smt

L’affaire Dreyfus divisera les

anarchistes. Alors que Pouget,
dans un premier temps, verra
avant tout en Dreyfus un militaire

de carrière qui, à Toeeasion,
n’aurait pas hésité à faire tirer sur
tes prolétaires, Sébastien Faure
s'exclame : • Que m'importe ce
qu 'a été hier ce souffrant, ce qu'il

sera peut-être demain si son mar-
tyre prend Jin. Je ne le connais

pas ; U est présentemeta une vic-

time, etj’exêere ses bourreaux ! *

PIERRE DRACHLME.

* LA VIE QUOTIDIENNE
DES ANARCHISTES EN
FRANCE (1880^1910), d’Asdré
NataLHMheCte,35l Ph92F.

(1) Notamment mnoèrrcht moifv»-

menf anarddste en France, de Jean
Maition (Maspero).

(2) Mariua Jacob a raconté ses aven-
turts dans Souveian d’un dend-slMe,
pan en 194B, et Bernard Thomas lui a
eonsaeré une btegnplne ramancée :

Jaeùh, Alexandre Uartus, dit Bteande,
dit Attlle. dit Georges, dit Bonnet, dit

Firan, dit Trompe-i^mort, dit le

Voleur, (Tebou, 1970).

(3) Trimard aignifie grande
route » en aigDL

Sindbad
Édité par Pierre Bernard :

un ensemble incomparable de grands textes de la tradition de TIsIam.

Des essais pour comprendre le monde d'aujourd'hui.

La littérature contemporaine.

Le troisième d’une série de soixante volumes qui composeront
le plus grand cycle narratif populaire traduit :

€ Le Roman de Baîbars x :

Les bas-fonds du Caire
Traduit de Carabe et annoté par 6. Bohas et J.P. Guillaume,

dans la collection « Les Classiques » dirigée par André Miquel.

€ On le considère comme le plus grand roman populaire arabe.

Sa publication est un véritable événement culturel, p Le Quotidien de Paris.

€ Un volume de formation, au milieu des truands, des proxénètes,

des Hashishins, des corrupteurs et des conspirateurs. La langue parlée,

toujours bannie, affleure, avec sa diversité jargonique. p Libération.

« Un immense éclat de rire. On attendra donc Baîbars comme le

Beaujolais nouveau. » Les Affiches de Normandie.

Déjà paru ;

Les enfances de Baîbars
Fleur des Truands

Dans la collection « Littératures p

dirigée par Abdeiwahab Meddeb :

Adonis :

Tombeau pour New York
suivi de Prologue à Thistolre des rots des tâ'ifa

et de Ceci est mon nom.
Poèmes traduits de Tarabe par A. Wade Minkowski.

« Il faut que la magie divine de la parole hausse

le ^sible au niveau de Tinvi^ble :

Adonis est le seul à l'avoir compris, depuis Rilke

et Saint John Perse, a Le Magazine littéraire.

Youssef Idris :

La Sirène
et autr% nouvelles ttaduites

de l'arabe par U Barbulesco et Ph. Cardinal.

Un recueil de quatre longues nouvelles d'un écrivain

égyptien connu dans tout l'Orient et considéré comme le

maître du genre. Profondeur, raffinement, trouble

et phantasme : une découverte pour le lecteur

de langue française.

Kateb Yaeîne :

L'œuvre en fragments
Inédits littéraires et textes

retrouvés, rassemblés et présentés par J. Arnaud.

Des premiers poèmes de l'adolescent— superbes—
aux fragments retrouvés du « Polygone étoilé »

ou de « Nedjma »,du récit au théâtte...

Un livre foisonnant, passionnant,

et l'itinéraire créateur d’un des plus grands

écrivains maghrébins du XX* siècle.

Abdeiwahab Meddeb :

Phantasia
Roman. <t Un livre total : les questions fondamentales

qui se posent aujourd'hui à un intellectuel arabe

sont tissées dans la poésie, la philosophie

et la fiction, s Le Monde.

Sindbad
Chez les bons libraires et l’Éditeur 1 et 3 rue Feutrier 75018 Paris Tél. 42.55.35.23

J'aimerais recevoir votre catalogue gratuit

Arffàftgft _
Nom et prénom

f
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AU FIL DES liaURES ESSAIS

Les territoires imaginaires

de Jean-Pierre Richard

L
es üiiwfsitaîrBS aPewands ont un beau mot pour désigner im
leeueil d'hommages à un maSoe adnwé : écrit festif (Faet-

sehr#d> En France, la tradition académique porte aux
« mflnnQfn offerts à s. et les écfteurs ne se bousculant pas y
sacrifier. Le volume publié, sous rélégante jeciuette du SeuR, en
signe d’amitié et de reconnaissance pour Jean-Pierre Richard est

bian me fSte critique, et non un pieioc défilé de eoOègues et de
mandarins. On n*en attendât pas moins, s'agissant de sàuer le tra-

vail d*m des martres da la critique e thématiqua », rallié, avae dto-

crétion, aerwlNlité, acuité, à la « nouvelle critiqiie a.

Ainsi trouve-t-on dans les tfix-hwt contributions, notamment
dans colles de Jean Bellemn-Noél, Yves Bormefoy, Michel Butor,

Béatrioa Didier. Gérard Ganatte. Georges Raidard. Jean Rouaset.

Jean Starobinski, des iaçons (fiverâes at inventives tfamsntar ces
taniioiras de l'imaginaire que J.-P. Richard nous a appris à fiêa
mireirer dans las csuvres. Proust, fromentin, Hugo, Giono. Babae,
Rousseau, Stancftwl, Diderot Ciaran, Baudelaire ouvrant ici des
pages au commentaire et à l'étude, et 9 leur est fait grflea da
pédanterie.

S’ajoutmt aux recueils publiés ces derniers mois en hommage è
Oaude Pidxâs (Du romantisme au sumaturafyme, te Baconréère),
Lotrê Hay (Leçons d'écriture : ce tjue tSsent les manuscrits,

Maiard), Jean Levafliant (Eerks. Presses de Parie-VIII), Ja«H*es
Shérer (Prametuigtas/Langages dramatiques; NizeO. Jeanne Cariat

tf)tf baroque aux LurnMres; Rougerie), Jacques RoÛchez (Cent ans
àe Stténture franç^se. Sedes/COU), le fivra du Seid indique, d'me
part la vittfté d'm genre menacé par la crise économiqua et
«feutre part que raésrrt festif» ne couronne plus seulement les

tices chenues.

Le mannscrit inachevé

R
ecueil d'un autre type, mais encore des études sie des
cauwres canoniques : Stendhal. Flaubert. Proust Kafka.
Valéry. Qu'ont-ils an comnfHin ? Cad : d'avoir oonedendeu-

sement âiacbavé leur oeuvre. On p«Kjrrart leur ajouter Hofmarvathal,
Muai. Joyce, Sartre. Peut-être est-ca m trait cfalinctif de cette

H iodaimité ouverte par Stenctial que cette prolifération du manus-
crit infini. Un laboratoire du ^IRS en a fait foléat de ses racher-

dies, avec oetta ambition : pn^xiser une théorie de la création

intefieetualle considérée comme une dynamique.

lAés Hay, fâirtiataur de cette rxuivelie critique génétique, intro-

dist im ereianble d'études savames sur le Manuscrit kmOtevé en
montrant qua celié-d iMt tsndu entre deux exigences contradiB-
toires : écrire ou coRunurêquer 7 Jacques Nesfs eenite les volumes
manuscrits de le ^ri'/ienryBnéanf;PieÊm-Man€leBiaaétudlele
tentative de Flaubert pour échapper, au moyen d'une poétique du
«ion finîta è un sens totalisable ; Pierre-Yves TacSé montre com-
ment récriture de ta Recherche ai temps perdu cfiffiire è rinftii le

mot € fin t inscrit à un certain stade du manuscrit : Gerhard Neu-
marm examina la pulsion kafkaïenne à ne pas piéiSer, Jean Levail-

lant celle de Valé^ à gard» ouverts les poseiilas <fun texte pour
rrrtBitanir une logique <Ju vïvam : .^n-Louis Labrave. enfin, inter^

rage en finguiste ce moment cructal'de l'écritiae consBtem é s'arrê-

ter piHa‘ reprendre.

Ces contributiom reculent les brutes du champ littéraira en sou-
levant des «questions ncxivelles. sans qu’un jargon exoesaf irivite le

non-epédaliste é s'abstenr.

De Flaobert à Perec

D e cette «siticiue rwuvelle attachée, avec les moyens de la phr-

loloirè andetme et de rërudtion, è comefcre de Fasuvre
mmà le travail qui la fait naîbe. Oaude Mouchard «rt Jac-

ques Naefs. associes au sein de féqiape Flaubert de l'bistitut des
textes et manuscrits modernes, sont parmi les représentgio lee

plus autorisés. Ce qu'il tant entendre moins comme autorité ~ la

lais' est indbcuteble — que comme le fait pour des critiques de
s'assumer auteurs, c’est-é-cfire de songer au lecteur autarrt «ju'â

letf réputation académique ou è law phtiair. Us en ont eu. c'est é^
dent, é compiMer ce Flàjbert poir une coUection qui en est à son
iNétième titte et ambitionne de relayer la prestigieuBe série des
c Ecrêrens de toujours » arrêtée par Le Seul.

On comparera inéviteMument leur Flaubert é celu de ^fictor

Brernbert, paru 9 y a quinu ar». at qui reste Fun des fleurom de la

coHection du Secd, où i.remplaça un prenàer Haubert, périmé dèa
* sa parution, de Jean de La Varende (1951). C’est le destin de œtte
sorts crouvreoes. conçus pour le publie lettré ou étudiant, et «pà

veiéent lui donner en un petit volume à la fois une initiation et une
synthèse. <|ue de se défraîchir eu fur et è mesure cpie les connaia'

sances sur un auteur avancent. Ce Flaubert de chez Balland corma»-

tra ce scxt moins rapidement que d'autres, parce qu'9 se fonde sur
im savoir partaitement è jour, et aussi parce qu^ prend sur l'écri-

vain la perspective la plus inaltérablement heurecoe : eelle des écri-

vains qié ont été fécondés par Haubert, de Henry James è Garages
Perec. en passant par Vladimir Nabokov et Ernst JGnger.

Zola en bref, Stendhal an long

I

NITIATION et synthèse, le c Que sais

-

je 7 s correacré è Zda et le

naturaSsmo, sans se poser en mo«ldle. eue désormais cette
fonction. U a pour auteur Henri MittêrentL Avec ce nom, tout

est dit Personne au monde ne eonneit mieux son sujet Et cona iie

ce zofian aUie i’intelBgence au savoir, 9 r» pouvait cpie donner un
condensé lumineux.

La Stencffial de Mchal Crouzet pose, sur le pim de Fédiion. un
autre problème. Ce grand untver^aire (et polémiste, è ses herxes)

a écrit une thèse de plusieurs milRers de pages sur rœuvre stentiha-

fiatma, la beylisme, ses rapports avec Fidéologie. Festhétique. le

langage de son époque. La richesse de ces pages est telle, leir

surabondance ausa. qu'aucun écfiteur n'a pu se résoudre à les

pubfier toutes. Michel Crouzet a donc découpé son ouvrage pour le

fivrar — sous forme de volumes ^dépendants, mats qui en léaRté
supposent connu l'ensemble - à Gallimard, Flarrvnarion, Corti.

Sedes, les PUL« etc. Il teudreit maimenam une carte pour se guider

dans ce monument éclaté. Un c Que saisie 7 >. par exemfée. Nul
ne serait mieux «luafiM «|ue Michel Crouzet pour rédiger le Stendhd
de cette eneydopëdie éparse. S*a trouve le temps de Mrs court
éwdsmment

La polémique se teisant rare «ians le nutieu des études Sttéraires.

où Ton ne s'amuse pas tous les jtxirs. cédons au mafin plaistr de
signaler le Kbells (trop long) dans lequd le < petit Pommier » (cdui
«FAssaz décodé I. éd. Rcéilot 1978) s’en prend au 4 grand Bar-
béris 1 pour avoir découvert, en bon mandste, et contre toute évi-

dence, que emmène est de basse extraction et que cTest pour cela
i|u*Aieeste. bien fou. Faune.

MKHEL CONTAT.

TERRITOIRES DE LTVIAGINAIRE. Pour Jem-Picm
BIrhanl. textes léanis par Jean-Clande MatUen, Senfl, 251 n.
13BF.
* LE MANUSCRIT INACHEVÉ, ouvrage collectif sous la

dfasedon de Louis Har, coB, Textes et MauiuuHj. fdîliiMU da
CNRS, 165 p„ 120 F.

* FLAUBERT, de Claude Mouchard et Jacques Neefa, cofi.
c Une vie, une onme, uue époque •, ékisÊa par FMdériek Tristan,
8Mbud,422pL,89F.
* ZOLA ET LE NATURALISME, de HeraS Mittcfaud, PUF,

« Que sais-je ? », n* 2314.

* LA GRACE, LE NATUREL ET LE RÉEL DANS LA POÉ-
TIQUEDE STENDHAL. Essai sur la genisc da rorueatisiae, 2, de
Mloid Oonrat FlammariOB, 384 p., l& f

.

* UN MARCHAND DE SALADES QUI SE PREND POUR
UN PRINCE. Rép«»se «lu «petit PtMumier» au «grand Bar-
bMs », de René Pomadrr. Guy ItoUot éd, 152 p„ 89 F.

Fascinant

Jean Dubuffet
Plusieurs livres * ou guides — pour suivre dans ses explorations
IVcn despeintres lespbis dépaysants.

AUJOURD’HUI, un peu
plos an après la dô-
paritîâo de Jean Dobnf-

fet (mort le 12 mai 1985). sa
peiattue doos apparaît comme
l’une «les pins fascinantes, des

ptos perturbantes du XX‘ siècte.

La publicatk» simnltanée de plu-

sieurs livres oblige è constater

rextraordinaire diversité, le

joyeux fûis«uinement de l'oeuvre

de celui «jue Max Loreau %'

oofflxné « un esj^t sauteur ».

Constamment, maie par des
moyens multiples et souvent
contradictoires, Jean Duboffet
noos aide è nous dépayser, à nous

métamorpboser. i découvrir «le

aouveUeé jouissances, <ie non-
velles façons de percevoir, «le dod-

* vedes logitjoes. A jtme dtie, dans

son livre récent, Michel Thévoz
s'efforce de mettre en évidmice

les convergences entre ce qu*D
nomme « ta nouvelle imagùuaiûn
seUntifique» du XX‘ siècle et

cmtaios travaux du peintre. U
évoque alors les notions d'ensem-

bles dons, de catastrophes, de
structures dissipatîves. En 1978,

Jean Dubnffet hn-niême, regar^

dant ses Théâtres de mémoire, se

donne la visioa d'un nxnide insta-

ble, agité : « ^j^«r peut-être
n'existe, sinon des chocs d'anta-

gonismes. Peut-être n'y o4-U m
matière, ni pensée, ni objets.

Peut-être n’y a-t-U que des
conflits et des tourbillons. »

Un étniBfe meonma*

dnmeflCal

Usant ou relisant les textes

(souvent savoureux, toujours
précis) du peintre, regardant scs

œuvres si hétérogènes, «xn souhai-

terait id ne pas étudier (comme
le fut très bien Mkbel Ihévoz)
la successk» des travaux, depuis

les Marimwettes de la ville et de
ta campagne (1942-1945)
jusqo'uix Non-iieux. Ou ne vou-

drait pas IX» plus risquer d’affai-

blir par des commentaires les

• bâtons rompus» du peintre, ses

propos «T« homme du commun à
Vowrage», i la fois simples et

subtils, jouant sur les concor-

dances et contradictions mêlées

du corporel et du mental du brut

et du méthodique, de Phuniain et

du ntmhumûi, da sérieux et du
joyeux, du vertical et de l’hori-

zontal

On se donnerait id un projet

plus modeste, plus ludique. On se

souviendrait de certains titres

dconés, en 1947, par Jean Dnbuf-
fet & ses Portraits «Tamis ; Berteié

dut sauvage, Cingria façon eaU~
iou, Berteié écrevisse au sinus,

Jouhandeou boue mouflon, Jean
Pauihan aux petites nageoires.

On déàreiait suivre te modète
de telles « quaUficatioos ». On
voudrait (à partir de titr^
d’teuvxes, de fragments de textes)

inventa' «pielqiies épithètes pour
le peintre.

0 serait Dubuffet inventeur et

montreur des marionnettes
urbaines et rurales; DubufTet
ofiébrateur des sols; Dubuffet
topt^phe des lieux cursifs et

oem cinsifs; DubuRet textuiolo-

gue; Dubuffet traducteur du ba-
gage des caves; Dabuffet lecteur

des empremtes. Etrange meoni-
sier du mental il serait ^aberd un
ctuistructeur «te tables imprévues :

table de sérénité ; table
d’offrandes; table besti^; table

amoncelante ; table porteuse
d’instances, d'objets et «te projets.

Et, parmi ces tables, ceOe qui est
•ponaued'une caÿfe» a|^»raî--

trait an moins ausâ étrao^ gne
leaautres.

A un prétendu réel Dubuffet

préférerait sonvem ce que les

autres nomment « l’irréel »,

«ranü-moode». n dépendrait le

btBQijnïerde là Banque «tes é(]U(vo-

ques on l’administrateur «les

Leurres.

D serait l’teqikxateiir ému «tes

Sitês. .h&is, fmalement, 9 ahne-

lait autant VÏVie dans b DOÎt, «faHS

te mû’ des JVioit^Incc (1984). Les

Non-lieux constituecaieat sans

donte l’ttne des tentatives

extrêmes de l’acte ptetuaL « £er

Non-üenx (écrit Jean Dubuffet)

dmtestent le bien-fondé de la,

notion de «Iteux». Aussi cehd de
la notion tTexistenee s’opposant

au néatti. » Tout se passe ici dans

les tén^nes, et les événements y
sont éci^ écbis, surgissements.

Une pensée amonreuse «tes inten-

sités, «te l’instable, des înoerti-

tu«fes trouve, eh dmque Non-lieu,

une occaskm «te jeu et use foime

«Tapixentîssage. • Elle eqtpren-

dra, dk te pmntre, à se sentir à
l’aise où l’être est incertain,

s'allume et s’êtdaL » On se rap-

z pelle h phrase «te Mallarmé :

1 «Rien n’aura en lieu que le

g lieu. » Les -«tetntères «suvres de
U Jean Dubuffet suggéreraioit une

{Arase {As énigmatique encore :

rRién n’aura en Beu, pas même
•lelieuL»

GMJBITLASCAULT.

DUBUFFfT, de MkAel 'né-
vox. Skira, 284 Db, Btartntkas.
4S8F.
* BATONS ROMPUS, de Jean

DiAuBct (teé&l Mte^ 96 u,
59 F, et ASPHYXIANTE
CULTURE (éd. augnentée).
hA^12Bp.,S5F.

ir CATALOGUE DE TRA-
VAUX DE JEAN DUBUFFET.
Fasciade XXXV, «Sites aléa-
tobes ». MtenR, 100 p.

Frands HaskeU, Jiistorieii dn goût

L
e (fix-neuvièine a troqué les

modèles <iu dawicwroe
contre (fsiitree, de pkis

en plue vniiéB ot «fieparetes. H a
mventé Famow’ «te Fardwiqueÿ
lei^ a tant proepéré par la

eurlu. et la passion de Fexpise-
rion sîngulièra — plus attentif

aux eaccaptions «qu’aux artistes

fidèles è «me norme vistitiiée. U
a. an eocrvne, préféré la caprioa,

mn eans héiitetlons rv révieions
oarnratjKtoires. Francis HasfcaO.

qui enseigna Fhietoire «te Fart é
Oxford, s’est teit l'analyata «te

cas inftaBtions, des découvertas
et des rétluaneeB tout au long
(fun rièciq, da la Révokition aux
arwiéni 1900. CiMnine le science
«JUS dépkrie ce profaseeis^ paraît

MniiéB^ 9 perrient è décrire «te

teçtm conraincanta les étapes
«Time si vaste métemorphose.

S'aiftent- de textes ctitiiuies.

«Téists «tes oollections aussi bien
ciue «le journaux (te voyage ou de
traités «festhétique, rapprochent
Mtees es synqnBmes chaque

lob qu’9 le peut, 8 oonqwse tm
récitifune grands itehesss.

Dsik c^xtales Is ratiennsnt

essentienement, Londres et
Paris, (gi'il étuife enaerrAlé.
Ainsi met-a en parriiae te c pM-
logiotÜHiie » des cathoBques

' français è b Mcxuateiiéisr l et te

vogua des Horantins è laquelle

cède, au même moment et non
sans scrupule, la High Church
(fAngletsrre. En te druonstance,
des convictiQns refiÿeuses étoi-

.gnéee eondubant è «tes prsé»-
rances esthétiques ktenti(|ues

—

preuve. S’a an ét^ bçsoin, qaa
te jugement esthétique n'obéit
pas, à tout coup, à unetegiquB
qw te «lépasee.

Devant tant d'érudition, il

n'est guère possibte «te ne pas
admirer la talent «te Fauteur,
leciuel donne à Fhbtoira.du goGt
Fun «te- ses nioreesux de bra-
voure. Mab, paradoxalement, 8
arrive que, sous l’historien,
pointo le théoricien : ayant décrit

rrénirtieusement variations et
ranversements, Haskell an
dédut pour Mr que le goêt est
chose moUe et incertaine - ce
«pie nul né kit contesta. Da cote
noertitude, 8 conclut à te vanité
«tes hterarchies esthétiques et -
per conséquent - è Fé^ intérêt

des pompbre fin-de-aiBde et des
irnpressionnbtes. fl y à lè confu-
sion entre deiac types de rabon-
nsment : «gia le eociologus sort

assuré de l'instabifité «tes modes
n'autorisa pas pourautant à pro-
rroncer une loi cFéquivaienca in-
versëlle, qui pourzÀ gfisser è un
décret «f«ifeance.

PHUPPEDAGEH.
ir LA NORME ET LÉ

CAPRICE, REDÊCOU*
VERTES EN ART, de Fnrecb
HraluB; pvaarier vobebe dtenc
collectiou « Art, histoire,
séciëtt» pubSée par' JElamam-
visa, tiadidt de Pumaéde par
Robert Fahr, 278 PL, 195 F.

Gabriel Garcia Marquez reporter

;ed.l52p.,89F.

(SuUedeiapage 17.}

Et Littiii, cepeodant, s’est

rendu au Chili au début de
l’année 1985, touraent, peodanc
six remames. trentedeu nuDe
mètres de {rellieule {xnir saisir la

féalité de s<a pays après douze
ans de ^ctature. D en a tiré qua-
tre ^isodra d'une beure, et une
veraoQ de deux beures pour le

rinéma — Etats généraux du
Chili — copieusement primée à la

Mestra «le Venise, Tété dernier.

Auteur «te pièces de théâtre,

metteur en scène, réalbateur de
sept films, parmi lesquels le
Recours de la méthode, tiré da
rtMBU d'Alejo Carpentier, et de
ia Veuve de MmUiel, inspiré «Tuo
récit de Garcia Marquez, Miguel
littîn est rentré dans son pays
s«ws une fausse identité, flanqué
«Tune fausse épouse, et teUement
transfonné par le maquillage, la

coiffure, les vêtements. Ica

manières et l’accent d'emprunt
«lue sa propre mère hésita à le

reconnaître. Loi-même, si habi-

tné pourtant au monde des
acteurs, se trouva vêritabfemeot
écartelé entre sa personnalité et le

fdle qu’il devait jouer, tel Mathias
Pascal et tant d’autres {reisœi-

nages de Pirandello en {rroïc aux
changements et aux intennitr
tenoes do moi Ce fut là Taven-
tuie intiine de littîn, an miUes de
la grande aventure «le sem séjour
an diiit.

Di btemojatnre

Carda Marquez a souims le
cinéaste •à un interrogattrire
épuisant de près d'une semaine,
dont la version enregistrée durait
dix-huit heures». Dans le
condensé «lu'ret ce livre, Técrivaîn
donne la parole à Littîn, mais,
avoucA-il mie style est le mi^
bien entendu, parce que la piuole.
d'un écrivain n'est pas interchan-

geable». Or, si la narration est,

.
indéniablemest, un dneu fin-nt^

l'agencement, le
.
tnnmtagft des

rituatktts en font une sorte de
films de suspense à la manièie
délicate et par moments mali--
ciea^ de HhcboocA. N'était-ce te
réalité dont' l'ouvrage
on s’eo «tennerait à creurjoie pour
célébrer l’art dix (double)
conteur.

C’est que te grand écrivmn est
grand comme le tigre est élasti-
que, soyeux, féroce, et coninie
l’oiseau vcée. Il l’rat, quoi qu'il
fasse. Mais, alors qu’9 apparaît
comme un ùuBvidualiste foccenè,
3 est m& en vérité par des nécé»^
sités qni -le ilépassent : U est le
portoparole des autres, le fruit
«Tun guidage inconscient, d'iih
tirmUemeut entre tes «Sonnées et
les issues d’une situation ou
sociale ou iinagîwrêe, ou les deux
à la fm$,.te dernière prenant, le
dessus dans le cas du roman.

'^^poumcier, Garcia Marquez
,ne s’est jamab montré un écrivain

. «engagé» à rancienne mode;
l’homme et le journaliste «ja*U sait
être le sont. Et bien qne T«m sente
twt an long de ce livre, de fa$«a
frês nette, qnHa subi te «ewhitiftir
du romanesque, 3 n’y a pas qérié
afin, tout-siinpleraent, «te prteer-^ «/e smdenir intégral»- dé
l’aventure de sou ami Mîgiw-i Lit-
tin, *dvec toutes ses

.

juofesidom^a etpolitiques».

La réalité a parfois- dés'
uigenom amupielles te littératoze '

ne ironvieiit pas. Ainsi, l’îné|Miba- •

bte mveotenr «te fablm se tiem4;
'

ici, «tens les coulisses — et; du '

coBp, te ÿoire se fait hwmM» et
généréiisé.

HECTOR BtÂMCIOTTL
'

, de MIGUEL
LITTIN, CLANDESTIN AU
<^H1LI, de Gabriel Gaueia Ikfar-
qeex,^fu4ùit de Pespagmil -par

-'

'

"i--.

'

•f'
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Willa Cather

et rborreur du crépuseule
portrait

d^utiefemme
9**i ne tolèrepas
de vieillir^

Née en 1876 comme Jack
London, WiÜa Cather
AU âevée dans on ranch,

du Neinslca et côtoya, tout au
de aon enfance et de son ado-

*^oence. Ica immigrants (juî oolo'
nisuient alors la contrée. CCs
Nouveaux AmêrieaiiB qu'elle
^>lfocha, et dont^ écouta ks
rtota, exercèrent sur die him» fas>
umation durable qui ehMimw» ^
laisse trace dans toute son œuvre.

Les femmes tout paiticDlièn>
ment, ces pkamières au tempéra-
nmt intr^jîde et généreux, lui
étaient chères et pénkrèrent
nombre de ses fîctkuis. Cepen*
dant, si ses caractères fémtkns
doivent beaucoup aux filles de
rOuest avec leur « carrure »
héroïque, leur courage ou- leur
dévouement, jamais iis ne devîep-
nem des caricatures on <ks types.
Car, Uen que toujours cc^uit
par le soud de la réalité. Part de
Wüla Cather procède avant tout
d’une esthétique du dépouille*
ment : le pouvoir de la suggesdoo,
celui du rigue supplantent la de^
cription ou l'analyse qui le {dus
souvent sont hannîe» PcB OU p8S
d'événements, mak la révâaricm
d'un inefiridn, sa mise à nu à la
faveur d'une attitude, dSm met.

Le personnage devient ré^
crédible, par la seule vertu de ses

actes ou de ses paroles et, dès
kMs, sa .présence «monte» de
r^paisseur du texte à Vbatar de
la couleur sur une toile. Id, dans
ce court roman intitulé ou-

ennemi mortel, la figure sauvage
et passionsée de Myia Drâcofl se
dresse d'eUoioéme et iuqxae sa
dominatk» à la manière du bku

BESSNKSCLBSVE.

de Tousse dont on sait qu'il a la

{KOiuiété de peusw ou d'envahir

le» pigments voisins. Aosritdt

qu'cDe apparaît, Myra DrisooU

rient àana ane sorte d’aüégcsnœ

les êtres qui Paiiprochent ou
PentonrenL

Nellie, la narratrice, reucoa-

trera par deux fens et à qudqiœ
dix années d'intervalle cette

femme seoète, déraisrnmable et

merveiflense. C’est nn être tyran-

nique et envoûtant qu'a canna la

jenne Nellie alan égée de qiûnze

Les sonvenirs d’nn militant noir

James Farmer raetmte les ülusions, les désespoirs,

les combats des gensr de coul&tr

UNE vingtaine d'années

tout juste séparent
PAmérique sudtiradale

traujauitThni de celle où ia luxjcH.

rité blancbe exerçait, avec ano*.

gance, sa kti eu ne reconnaissant

pas aux Noirs les principaux

drents civiques, à commeiww per

le premier d'entre eux en dénu^

cratie, le drwt de vote. Vingt ans

seulement, et cela paraît d^ si

Imn qu'oo en a oubCé le climat de

violence inouïe qui secouait alors

les Etats du Sud profond et la

lutte, souvent héroïque, de ceux

qui prenaient tous les ri^ues pour

que leurs «frères» soîent enfin

cmisidérés comme des àtoyens

américains à part entière.

Le pasteur Martin Luther King

a payé ce combat de sa vie.

D’autres, comme James Fanaer,

ont pu le menerjusqu’au bout La
yjitnrf» (Tune vieifiesse un peu

triste a amené cet ancien ffrihtant

padfîste I faire, dans un ouvrage

en françeis Situes noir,

le réôt de ces année&â et ft en

drrêser nn bilan où la nostalgie le

à un (qitinnsme mesuré

quantàTavenir.

Avec audace, James Farmer et

m aons n'en bnoent pas nurins,

,

au début des années 60, les

fameux « freedom rides * destinés

à mettre fin à la ségr^tkm dans

les tian^Kirts des Etats du Sud.

Armés seulement de leurs chants,

ils afirontent l’hostilité des petits

Blancs radstes, les emprisonD»'

ments massifs, les chasses à

l'homme menées parfois avec la

conqdidté ^ autorités locales.

Farmer, i plusieurs reprises,

échappe per mîrade ù la mort,

fnak le mouvement aura ses mar-

tyrs - Noiis et Blancs.

Washington, démocrates ou répu-

bUcains, enclins à voir surtout

dans ces anrontements un simple

enjeu âectoreL

neLes souvenirs de FannCT

valent pas senhaneot par le rei)pd

de l'atmo^dière dramatique des

événements de r^K)qQe. Es moi^

trent le l^alisme profond de la

{di^iart des dirigeants adrs et les

petitesses, faceà cegrpd smifile

de rhistoîie, des poHtîciens de

ans, use femme dans U splendeur

de la matnrité qu'elle admirait,

qui refirasnit. Lorsqu'elles se
retrouvent, Myra est pauvre,

vieillie, înfînne, mais son mari est

lè qui l'entonre de ses soins et

l'idditre comme par le passé.

^Mirquoi le trahe-t-eUe ri dure-

ment, pourquoi le repousse-t-elle,

lui qu'eQe a tant aimé ? Pourquoi

se réfugie-t-elle dans ce poème de
Heine •où il raconte qu'il s'est

trouvé dans t'eeil une larme qui
n'appartenait pas au présent, une
larme atvienne, restant de celles

qu'il avait coutume de verser T ».

Quels sont les démons qui tortu-

rent Myra, hti arrachent anssi des
< larmes anachroniques • et lui

font proférer de si terribles

paroles ?

Sade

face a b mff

• Avec /*0ge. ou perd tout:

même la capacité d'mmer ». dit-

elle. £&e sait pourtant, grâce à
une lucidité rrêtéc intacte, que
• malgré tout, avec la vieillesse,

alors que les fleurs se font si

rares, il est vraiment très
tnéehant de détruire celles qui

poussent encore dans te cœur
d'un homme». Cet homme, le

compagnon de toujours, l'adoré

déchu au rang d'ennemi, elle le

quittera au moment de la fin pour

s’en aller mourir seule, face à la

mer et devant le spectacle de sa

dernière aube. 11 est ainsi des

êtres qui, à tout, préfèrent
raurore et ae peuvent se résigner

à la venue du crépuscule. Ceux-là

n'ont qu'un ennemi : b temps.

ABr-

* MON EfOŒMX MORTEL,
de WiUa Cather, traduit par Mare
Cbèwtia', Raanay, 103 p., 75 F*

« Martin [Luther mngl nous a
laissés avec un rêve irréalisi et

une juomesse inaeeanpUe f,,.!.

Nous vivons dans le mythe d’une

Améique devenue soudain wteu-

gfe à la couleur et nous bvçons

de nilusUm que seul demeure un

problème économique. » Cette

oonclurico de Farmer est large-

ment pwtagée par Nicole Beni-

heim, qui, dans un ouvrage

d'actualité, Voyage en Amérique

noire, emnpare la 28 millions de

Nous américains à de « vérlioNes

immigrés de l'intérieur». Aur

delà des inégaUtés écgooixüqiœs

flagrantes, N. Bernheim attire

l'attention evoc rivacité sur les

ravages laissés dans ks mémoires

par des siècles d'esclavage.

Pour plus de détails, on pourra

se reporter utilement à un
ouvrage un peu plus ancien, les

Noirs américains d'aujourd'hui,

de Sophie Body-Gcudrot Laure
Maslow-Annand et Danièle Ste-

wart (1). Rempli de précisions

chifTi^ ce petit ouvrage, très

maniable, a k grand mérite de
présenter une aualyK des diffé-

rentes strat^ies mises en œuvre
par ks mouvements noirs pour
laire aboctir dans les Etats-Unis

du vingtième siède la cause des

gens (k couleur.

MANUEL LUC8ERT.

SI TU ES NOIR, de Jsass
SUrBcr. L’EtinesOe, 443 P, 120 F.

ir VOYAGE EN AMERH2UE
NOIRE, de Nicole Berabein.
Stock, 254 P, 88 F.

(I) Sophie BodyOoidrot, Laore
Mukw-Anaand, Dsaîèle Siewan :

LES NOIRS AMERICAINS
O'AUJOURD’HUL Armand Colk,
1984, 17Sp

Dcs«

de rîglàleiiDn»

Fik de pasteur, étudiant brÜ-

knt James Fann«r aurat pu,

««« trop de probl&nes, faire une

carrière universitaire ou r^ren-

dre des mains de son père le

beau de la ihéoU)^ B prOen

s’eagager très tôt dans Vat^
mîtitanteL Avec quelques anus, li

fonde en 1942, i Oiiçngo, le

Congress of /qu^y
(CORE). le Ccogiie de r^afitd

rac^
Nouveaira venus sur la scène de

k lut» antiraciste, les jeunes

vistes du CORE doiveat se tasse

déjà établies. Le partH»ns^
violence et de coopération

ouverte, au sein du COR£ ®“tre

Bknes et Noirs n'est pas du £ûât

detoutletaonde.

Chester Himes, Richard Wript et les autres

C
'EST feu ce qu'on peut

pubUèr à titre posthume.

S on an fUtoiait vrainmnt

censdenee, onM donnerait sans

donte moine k peine d'écrire de

son vivant. Faut être nègre pour

Oinça.,,, récusa de quinze nou-

vuliee de Chester Hunes, mort en

1984. n'est pourtant pas un

asssniblaga de tbnds de tkoir,

loin de Ih. La plupart de oee nou-

vattes écrites antre 1932 et

1896 ont été pubfiées dans

eguereee revues, trois sent M-
iM. Besucoty ont pour cadra

la -^son que Himee (né en

1909, garçon «Tascensaur avant

de devenir écrivaitil connut en

Oeo peur vol à main arméA

Une, surtout, -est émouvante

que pt ÛiiOL où deux flics

de Hartam commettant une

bavure pénRito.an tuant deux

jeûnas eambriokuR qui sa révè-

lent être les fib jumeaux de l'un

des tireurs. Os couple de Aïs

gmlers donnera naiasanoa au

fameux et fatal tandem cfEd.

CarcusS et Fossoyeur.

Chester fûmes uaverae aussi

la biograpMe magistrale. Richard

IMtpht ta quAe inacitavée (dqjà

publiée St couverte de kuriais

aux Etata-Unk), que Michel

Fabre a consacrée à raulaur de
Black Boy et dUn enfant du
pays. Wright eut un itinâfrire

des plus complexes, par
moments prebtétnatique, dsfxiis

k Deep South et Ksriem jus^à
Paris (où I moiera en I960), en
passant par Bandung. Il entre-

tiendra des rektiens cSniUiea

avec beaucoup des écrivains
noire da.aa pMiaiion, quH faa-

dns par sa 9andew et qu'B brite

par ta consdenee qu'à enA

ouvrage du même MCchsl Fabre,

grand spéckSste ds ta Irnérature

noire américaine, la tVve nota,

paru t'an damier, qu montra fort

bien corrvnent la paix et k liberté

obtenues per ces artistes noirs

au prix de kur déracinement en

France durent se payer, pour

nombre d'entre eux, d'un lowd
sentiment ds cuipabSté : eeik

d'avoir fia le vrai terrain du com-

bat de kœ tompa, rAmérique.

NLB.

it FAUT Etre nègre
POUR FAIREÇA„h de Oesttr
HiBKS, traduit par Bélèse
DevBax-MÎBia, Ûs
220 9^,95 F.

te déteO de ces brouMss entre
exB^ et hommes de phsna aura

souvent pour cadre Parie at am
cÔMs, le Toumon et la Monaco.

On reprendra pour an suivre k a
et les ressorts rsxeellent

* RICHARD WRIGHT, IA
QUÊTE INACHEVÉE, de
Nficbel Fabre, Lies

460^,120 F.

ir LA RIVE NOIRE, de
MkW Fabre, Ite
339 p., SSP.

Tous les ouvrages sur

le yoga, Pastrologie^ le bouddhisme, Farchitectiire sacrée,

médecines naturelles...

à h liBRÂIRIE DES SCIENCES TBADmONNELLES
-6, rue de Savoie. 75006 PARIS - Tél. : 43-26-90-72-

^Isso,

\

C e mcla/ii^e <Je )>niï (J(* plume et de euloî

Il est pas donne a tout le monde. -

V / .
'

.
;

' (Bernard Frank /Le Monde

Des formules choc, le (roût de la provocation"^:

Cil va jaser! .

. (Eric Neuhoft / Madame -EiCTaro.):

I ni lu "v oire Jj\ n* avec Jj passion queLon met
a tlecouvrir les on\ra<ri*s habites par la i^^e.

: • (Alain Decaux/ Jours de France).

Thierr\' Ardisson mérite un grand coupfoe

chapeau (où plutôt de bonnet phr\’gien)A%
- (Jacques Lanzinann / VSJDlt

V ite, lisez Ardisson ' /
.

(Arnould de Liedekej^ke^:

r igaro'Magazinej.

ss^

•ir*»'
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LETTHES AMERICAINES

La sombre histoire

de Sheiia Bosworth
Un écrivain d^avenir
qui sait marier la mort et lesfraises

O N ne dira jamais assez

tout ie mal qoe peuvent

causer les fox à poils

dots au genre romanesque, ^eila
Bosworth en ^porte la preuve
dans son premier roman. VImo-
cence ou presque, qui prend pour
exergue une «»»»"»« de Sénâque :

• Celui qui se repenx est presque
innocent >, dont U faudra près de
trois cents pages pour appr^er la

subtile et douloureuse ambiguïté.

L'enfance racontée par une adulte

avec des yeux d’enfant, c'est bien

sûr le point de vue d’une relative

innocence, mais au fîl des pages

on sent crcâtre le pends du « près*

que > dans cette histoire des plus

sombres où l’oi chercherait en
vain qui n'est pas coupable, même
parmi les animaux d'agrément

Tout l'art de Tauteur, disons

son efTort constant parfois exas-

pérant est de retenir le plus long-

temps passible l'éclatement de la

vérité et de ne distiller qu'avec

une grande pardmonie les pièces

du puzzle, en changeant plusieurs

fois de narrateur et en multiiriîant

les digressions, les diversions.

Une petite fîUe, en Louisiane, à
notre époque, se souvient de son

grand-père, lejuge Alexander, des

paysages envoûtants du lac I^t-
chartrain. de La Nouvelle-
Orléans. Et ce dont elle ne se sou-

vient pas, Felicity, une amie de sa

mère, le lui dit : comment se sont

connus ses parents. Constance et

le jeune I^d, s^uisant maîs

sans le sou et peintre «ms succès ;

comment ils se sont mariés à la

sauvette contre la volonté du
jn^ ;

comment ils l'ont cmiçue et

mise au monde, elle, la petite

Clay-Lee.

Clay-Lee prend alors le récit en
main (d'autant qoe Feüdty vient

de trépasser d’un long excès de
boisson) et narre sa première
conunumon en état de péché mor-
tel (ayant bu un verre d'eau, elle

RABELAIS
décrypté

Claude GaignebeL Professeur

à l’Univeistê de Nice, procédant
à l'inverse des rabelaisants qui

r<xit (»écédé et se fondant sur le

iolklore et la vie populaire
mêdiévaie, a découvert après
des années de recherches la dé
de la lecture à plus hault sens
que Rabelais avait cachée dans
un poème énigmatique du Gar-
gantua, /es Fànheluches Antido-
tées.

Avec son monumental
ouvrage qui vient de paraîtie

chez MAISONNEUVE ET
LAROSE. il nous accompagrte
pas à pa^ documents et preuves

à l'appui, dans les arcanes de
|

l'ésotérisme et des grands cou- I

rants de la my^ue oedden- I

taie : le I^thesoristneet tes mys-
tères de la naissance ^pirituef/e

par la fève énigmatique et
royale; le qynûiiie, la doctrine

stoïcienne de nnsfnradon et le

I néo-pl^onisme ; TA/chinve et

ses notions de Blas (e^O uni-

vêrsd et d'Elie Artiste ; la Kab-
bale, surtout dans ses compo-
santes provençales et
languedociennes ; la Franc-
Maçonnerie et ses symboles ; la

Rdêion de l'e^rit souterrain

dans ie festiaire populaire
médiéval Çfëte des Fous, Carna-
val, 1* mai, Saint-Jean).

Les dnq livres de Rabelais

sont irien, comme ii nous le pro-

meL •l'Evangile en français»

d'une Mythologie Gallicque
transmise, au cours des sièdes,

de bouche en bouche, conune
une véritable Kabbale celtique.

Cest un trouve] Evangile, dans
lequel le charnel et le spiritud
sont indissolubleinent liés.

MAISONNEUVEETLAKOSE
15. nie ViciaFCousin.7500S PARIS

n'éuût pas à jeun pour recevoir

toute la miséricorde du Christ),

son entrée au couvent du Sac^
Cœur. La trame, jusque-là disper-

sée, commence à se nouer sur hi

première bonne questîmi que se

pose Clay-Lee : quand deme a
oommenoé la fîn de l'amour entre
ses parents ? Quand Constance en
a eu assez de voir Rand s’en aller

chaque jour dans son atelier pein-

dre ses idlea inutiles ^ Quand die
a acheté, par défi, un vcnlier très

au-dessus des moyens floanders
du couple ? Ou plus tôt, lorsque

s’est profilé le mystérieux Oncle
Baby, millionnaire, alcoolique,

disparu des années à Lœidres,

reparu en comme un
diable providentiel et offrant à
Rand un poste de directeur dans
une de ses laffïneries de snme ?

Et c'est là que le désamour a à
voir avec le fox. A pcûls durs.

Parce que la petite narratrice a
ridée de faire du patin à roulettes

sur le trottoir, tirée par la laisse

tendue au cou d’un fox impé-
tueux, parce qu’elle tombe, se

casse une cheville, parce qu'elle

est plâtrée sous anesthésie et

qu'en un demi-soinmeîl elle sur-

prend une conversatiou entre sa

mère Constance et Cincle Baby,
ooQversatioa d’amants, pleine de
chantages et de menaces émgma-
tiques, tout cela le jour même où
j’oo enterre la grand-mère. Rude
joamée. Clay-Lee comprendra
bien plus tard le sens caché de ces

I f- r
• ‘ . /

BERENICE CLEEVS.

mots, censurés par foubli, la peur.

Ce que vent Oncle Baby : un
enfant de Cmistance, qu'il prend
pour maîtresse jusque assez tard
dans le temps de sa seconde gros-

sesse, en de dures postures, contre
une immesse d'héritage. Tant de
simplicité confond. On ne dévm-
lera pas la fin ; elle est, rassurez-

vons, tout à fait horible.

Cest clair, Vlnnoetnce ou près-
que a tous ks défauts du premier
roman : abus de ficelles, coups de
théâtre tél^hon^, bric-à-brac
folklorique loulsianaxs avec carua-
vaJ flambant et braves nègres
désabusés, exagération maniaque
du détail,. OHnine û Fauteur fû-
sait sans anét des gros plans sur
tout œ qui tombe sous sa plume,
en oubliant de garder f

le cap. Ce s<at peut-être des
défauts de jeunesse, main en tout

Triste Californie...

Une « histoire américaine »
du romancier québécois Jacques GodbtnU,

Four son huitième roman, Jac- - Non, ne put s'empêcher de
ques Godbout (1), avec une toni- dire Francantr, la faille de San-
que férocité toute québécoise, se Andréas... »

^e.k* miracle .califomcn. Les tribulations de Gregory
Dans sa pnson, Giegory Fnm- Prancœur, prof canadien ayatà
cœm. quarant^hmt incar-

souvenirs
cért pour- vio/

«

nnce«ûew/ofr
d'Ethiopie et de vingt-cinq am

taire • - prétextes^ pom avw
d’existence commune pour venir,

. sous la mM . celui qu on croît sur le campus de Berkeley, vivre^ un acùviste, - prépw M sa vie et le rêve californien - qui
defense et aent son joui^. Fai- ^ les incertitudes des
sant alterner le - je • & Fraih années 80 — devraient être aussi
cœur et un narrateur décnvaot que le « cauchemar amé-
sans complaisance le même Fran- yicain » du film Stranger thon
cœur, mêlant le suspense poUder paradise. mentionné dans le
à une « méditation » intellectuelle itmian.
et politique, VHistoire américaine

de Jacques Godbout se lit avec

plaisirct sourire. lîiin -nimnim

Cest drôle, tout simplement,

comme le portrait-charge de
Woody Allen antre la ôlifornie

dans Annie Hall. « Comment
pouvez-vous ne pas voir qu'U n‘y

a. ici, aucune épaisseur humaine
m surtout aucune culture? • dit,

sans rire, un personnage. * On ne
recherche en Californie que le

plaisir solitaire de la réussite, en
affaires comme en relations
kum^nesl (...) Ce qu'U y a de
plus profond en Californie, ce
sont les pisdnes, croyeô-moL

Lîct fiflmmim

Mais l'ironie de Godbout est

plus l^ère qne grinçante et joue
du lieu commuiL - La violence en
Californie est démente, patuite,
imprévisible, illogique, ainsi

qu’une énergie qui circulerait

dans les rues. Les lunatiques de
tous les pays se sont-ils donné
rendez-vous pour gâcher les rêves

paradisiaques? Les riches s’en-

ferment D'autres se suici-

dent. parce qu'ils ne peuvent
atteint le niveau de puissance

les lettres de Tonde Ernest
1* mai, Saint-Jean). (Suite de lapap 17.)

Les cinq livres de Rabelais

sont irien, comme ii nous le pro- Cela dit, c'est à travers ses let-

meL « l’Evangile en français • très adressées à ceux qui furent,

d'une Mythologie Gallicque avec son éditeur Charles Scrib-
transmise, au cous des siècles, scs meilleurs «mie qœ l'on
de bouche en bo^. conune voit se dessiner son idée de Fécri-
une ventable Kabbale eeiaque.
Cest un nouvel Evangile, %ns ^ n ïf . ^
lequel le charnel et te^lrittid

^ Fitzgei^d, fl du : . Mot

sontindissolublememUés: jeens une seule page de chef-
dtpuvre pour quatre-vingt-onze

MAISONNEUVEETLAROSE pages de merde. • A John Dos
15,raeViciarCousin,7500SPARlS Parâos, qui venait de publier soi

42* Rartülèle : • Au nom du ciel.

n’essaie pas de faire le bien.

, , ,

Continue de montrer les choses
telles qu’elles sonL • Quant à
Vlfilliam Faulkner, son riva! (U

désin recevoir saasengagement reçut ie Nobel cinq ans avant
Hemingway) , U lui parle en égal :

' « Vous et moi, pouvons battre

Flaubert qui est notre maître ie

plus respôaé et leplus honoré. »

Hemingway n'explique pas
autrement la lit^rature que par le

travail, toujours le travafl, la

cohérence, l’énergie. Enfin, il fau-
drait ajouter : le don de soL Dans
la vie comme dans les livres,

Hemingway n’a jamais déi^é à
ses principe QÛuid on fait une
guerre, d^t-il (U songeait à la

guerre d’Espagne), il faut la

gagner. Lorsqu'on éc^ un livre, fl

faut être le meUIeur. Certes, an
mm de ce principe, te romancier
n’a pas hAité à taper sur ses

comempoains pour tenter de se

faire une plus belle place au soleil.

Mais fl ne s’ea est jamais caché.

(temingway n'a eu qu’use seule

raison (k vivre, l'écriture. Sa cor-

financière qu’ils s’étaient fixé. Il

n'y a pas de classes sociales en
Californie, U y a des échelles de
salaires et des barreaux qui mon-
quenL »

Du gauchisme attardé aux rès-

taurants mexicains (améxicains

dit Godbout) , des bouUmiqaes de
hamburgers se donnant bonne
conscience parce que le pourboire
« est pour l'Afrique ç^atnie »,

aux fous schizophrènes et dewees
aliénées — jamais revenues d^in
voyage au LSD - traluant dans
Pwple’s park, tout sonne mervefl-

leusement faux dans Gne histoire

américaine et ne vse tpi'à par-

faire un tableau drolatique,
l'inventaire d'une boutique à
renseigne « Ac'grand toc «âlifor-

nîen»..

"k UNE IflSrOIRE AMERI-
CAINE, de Jacques Cedhout, Sed,
lMp^69F.

(1) Néa 1933 à Morncéal, Jacques.
Godbout a publié de ia poCûe — dont
us recueil es France, Carton pâte
(Segben, 1956). - sept rooans (s» au
Seua, depuis rAquartum, 1962, le plus
célèbre ftam Salut Gtdanteeu l, 1967).
n mène auad use carnhe de jounalisie
flidediiéaste.

resposdance, émouvante, drôle,

tonique, nous fait découvrir le

personnage sous toutes ses cou-
tures. Cest un témoijpiage, un
document, une petite ép<^>^. Une
confession parfois. En 1936, il

écrit ainsi; ^.Moi J’aime beau-
coup la vie. Je l’aime tellement
queJ’éfmntverqi uneponde répu-
gnance lorsque Je devrai me
tuer. • Vingt-cinq ans plus tard, le

2 juillet 1961.£niest Hemii^way
se faisait sauter la cervelle.

BERNARD GÉNIÈ8.

* LETTRES CHOISIES, de
&acst Heniseway, fititinsraanntfr
et préscBlée par Carlos Baker, txa-
dah de ranglais par Midel Aimad,
Calteard, 1 068 P, 250 F.

Avoir einpante ans

à New-York
Comment Doctoraw mène sa « vie depoète »

cas fls semt cenx d'une surdouée,

et, pour certains lecteurs, dont je
suis, compteront pour autant de
Channes danc nn rfnmama oû la
sécheresse a déjà fait les prenves
de sm ennuL • Je détestais cette

lampe et surtoutJ'abharais cette

mat aux odeurs de fraise. Elle
Jetait des lueurs rosâtres qui ne
parvenaient pas à cacher plu-
sieurs façons de mourir. » Un
écrivain qui sait maria* ainri la

mort et les fraises est «m» doute
un écrivain d'avenir.

MICHEL BRAUDEAU.

LINNOCENCE OU PRES-
QUE, da Sheiia Boswoct^ traduit
par Jacqaes Obabert,. Hammioa,
282 pL, 120 F. (Ce rnau est aorti

an Elals-UaiB ai 1985l Sheib
Bosworth est jooraaliste. Elle
habite La NeoveOe-Orléan.)

I
LS courent, fls se boivent plus sa duquantan

d'alcool (ni de Coca-Cola), D « guérira ».

ils ne mflngwni plus de hazn- nouvelles pré

bnrgers — ils traquent les graisses ment » antol

m,cDiiriii^ lcshyàrocaibones, - i^ulgence pr

Us oit la êï^iantaing bfancfaée, qu'U s'a rien p
ils font dé la gymnastique Ûcniau^etd
chififtiae, des retraites zen — ou les et précise. L
deux,. - ils quittent leur femme, tattonx de g
ponr une plus jeune, ou dmiâe- Tondbligeàéc
rnem pour leur angoisse solîtaîre. lafflacedupèi

Et, une fois par semaine, an rîr, ou celui qu

moins, ils vont raconter tout cela mère aisés h
« à osifesse », enfin, sur ie divan son amant —
de leur p^hanalyste favorL A Doetorowpeul

part ça ? âi bien, ils réussissent dits» et ne p&
dans la rie. Us sont intellectuels, lances seacueUc

nespyorkais, et, parfois, cél^ires. CelaDcdurera

Face à cnx - donc face à lui-
proïablra

même, — E.L. Doetorow, écrivain

en vogne (auteur notanimeot de
Ragtime) oscille entre l'ironie

agacée, la consternation, et une MlMÎ
sorte d'inquiétude, dans de
poète, us court imnan, ou une km-
gue nouveUe, qui donne son titre à
un recueil de sept textes, rester <

aujourd'hui traduit en français. reposer de De
Dans ce récit acide, oa voit halations de

défiler, avec dés seuiimeuts cûquante ans i

mêlés, ces existences incertaînes quemeni nevM
- à cinquante ans! — efiirayéa . enât, n'est-ce

d'elles-fflêmes et de leur fin. New- soit regarder U
Ymk, ville pieuvre et j^eine de avec son défilé

tentations • alcools, nourritures, et autres séria

violences et folies - est désormais deux Èianhatu
trop exubérante pour leur repli, seller de Judii

leur désir pathétique de survie.' notamment de

sa cinqiiantame pas triomphante;

D « guérira ». D'antant qire les six

nouvelles précédant ce « frag-

ment» antobxographique sans

indulgence prouvent, eOes ansô,

qu'il s'a rien perds dé stm sas de

la cruauté et^ son écriture brève

et préc^ Les terribles petits

taltonx de genre - le fBs que

Ton oblige à écrire à grand-mèie à

la fflace du père qui rient de omo-

rîr, ou celui qui d'on mot trahit sa-

in^ aînés ravoir surprise avec

son aman* — soDt rassunuts :

Doetorow peut oubfier les « inter-

dits» et ne pas songer aux défail-

lances scacuelles. Il rit, a il écrit

Cela ne durera pas cent dhquante

ans, probablement, mais tout va

bien.

Detoribte

« Ce qu'il mefaut, écrit Domô-
row, c'est un nuâtre, un guide
pour la sagesse, ua service exclu-

sif spécialisé dans la location

idéale du numde,- disons auquei-

on donne tout son fric (^) _et

dont on reçoit en retourwm iénir
reuse pravénde 'de /umière vitale

bénéfique, hygiéniquement équili-

brée, naturelle et sans radiations,

qui vous permet de, v/vre et
d'écrire un minimum décent cin-

quante ans à une décennie près
sans Jamais la moindre défail-

lance sexuelle » .

Heureusement, Doetorow, lui,

dans son studio de &bo,au ras du
bitume et de la.poussière de Man-
hattan, se met à sa tablé et décrit

POnr rester en Amérique et se

reposer de Doctrâow - car les

halations des intellectuels de
cûquante ans ne sont pas si typi-

quement new^oricaises qu'on le

. errât, n'est-ce pas?, - on peut

soit regarder la dnqni^ne chaîne

avec son défilé de « soup opéras »

et autres séries, soit lire A nom
deux iianhattan, le dernier best-

seller de Judith Krantz, auteur

notamment de l'Amour en héri-

tage (Stock). Maxi Amberville,

héritière de fempîre de jnesse —
en ruine — de papa, déooavre que
son aptitude «i plaisir (sexi^)
« n'a d’équivalent que son ardeur

au -travail AIcmb « àfaxi ma
beauté ntoH petit éditeur, ma
femme », comme Isi dit son
Rocoo, pm à l'assant de la faune
jonxzuriistiqiie et commBrcûüe. On
peut s'y croire-. DonCi leToman,
c'estmieux qire la télé, parce que,

poat vivre ses rêves, oa n'est pas
obligé d'avoir la tête de la Sue
EUen deDaUaslOuf!

JOSYANE SAVIGNEAU.

: LA VIE DE POÈTE, de
E.L, Doetorow, tradmt de Paillais
par Jeu-PSem Carasse» Laffont,
2tt2|k,75F.

k A NOUS DEUX MAI4HAT-
TAN, de JoAh Kraate; traduit de
PhBiérkaiD par Jean-Peal Moaribn.
Bdfeal368p.,98F.

The Paris Review

U
N dicton américain
afTirme que r vous
n'étes pas vraknènt un

écrivain tant que vous n’avez'
pas vécu à Paris... a Voilà, sans
doute, ce qui fait en partie la

gloire de la 'fttfré-Reriwv.,'qui,

deptis bim longtemps, n'a plus
de parisien que le titre et la

page de garde reproduisant la
,

place de le Concorda.

Fondée en 1953 à Paris par
George A. Pllmpton, Petèr
Mathieseen et Donald Hall, la

Paris Rsview a publié un très
grand nombre d'écrivons améri-
cains la plupart d’entre eux
n’étant pes forcément passés
par Paris aina que des tra-
ductions an anglais d’auteurs
contemporains. Dans chaque
numéro, un entratian 'avec un
écrivain céièbre maintrent
depuis plus de trente^ ans un
rendez-vous fînéraire tout à fait
passKNinant et révélateur sur la',

littérature moderne.

Cest une excéitente idée
qu’ont eue les Editions Mszarine
de nous propoaer cés inteiviews
en français ; un premier' volume

'

vient de -paraître, consacré
exclusivement aux Etats-Uni^
eut de A à H, de Nelson Algren'
à Joeeph Haliar, rnte à notre
diaiôsition des kitÔTogatoires
souvent passionnante. (Un
second volume américain
jusqu'à Teonaseee WiUiams est
prévu.)

Ces imerviews ontété-fartoa'
à (fifférentes époques, sur urw
durée d’un quart de siàelfr.^ Le
plaisir qu’eUes offrent n’échap-
pera à aucun amat^, car elles
"trsdtrisent et trahtsseiiA b' per^-
sonnalité de chacun. des
auteurs : tei fMsdn Algreni

(l'auteur de PHomn» sir bras
d'or), qié affirme : gJa pensa
que fes autres écrivains ne sont
pas d'une, geende utSté 'quand
on écrit soi-même. J'ai toqbtn
su la ferme hrqireasion qu'B ne
fout pas Irétmattter les éerf-
vrins, ou /as gens qui font des
êvres, ou même les gens qtn les
Sséni. à Ou Truman Capota, à
qui ori' demande s'il a un
bureau : e' Je sias un auteur
totalerhent horizontel.' Je
n'arrbre pas à penser si.je ne
suis pas couché que ce soit
dans un Ut ou sur un sofa, avec
une cigarette et du eefé à tra
portée... a Ou encoié William
Féuiknêr, dans on des meaiêurs
twrtes du. rscueiL qrâ ex^iqué'
pourquoi 8 refusa de parler tie
son oeuvra : e Je suis oop
occupé à récrire. U faut Qu’eBe
ms plaise à moi et, si c'est te .

caA Jo n'sr pas besoin d’en ’psiy
'

1er. Si effe ne me 'pkR'iA, en.
psf1& ne fwn&orera pàsjptàs^ ',

que ie amri aioyeri-da l'arnéBo-
rar,_ c'est- de pavriUer ..un Aan;
plua. Je ns sus pas un homme
de iettres^ie sràs un éetiva&i.Je
n'sr aucun plaisir à parier boud-
qqs. a' .

* THE PARIS REVXEW.'
ENTRETIENS- TraMis de

'

.

Fssfrirstu par Pascal LoiéeS ^

M«rteé; .280 P,;

THE PARIS REV1EW>
interviews : WRITER^ATW<WMC -Sx Tahiiuiia perio,'

'

P^VdehàioksfoaBgliéB). -

. k THE PARIS REVTEW •

«orebnieâparafteeiNew-VoA-
*'**^ilr éfuninn In niiigim

'

wmrfrob.
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August Strindber^, du « libre penseur » au « Chemin de Damas »

StrsLî?®*™ COMPLET d*Ai«nt
Tn«lBctlo?dîgjyMtreiB, Boris Vlio, André

AlbatiaL MkSrf

*“* «^ * •** F *

O NM lit pa* volontiara das pièces de
ï*e^. Cest pourquoi récütion

M e Ü? :
dramatique intégraledu Suédois August Strindbarg -

pièces écrites entre 1870«1309 - appareft presque comme une
une invite pressants au iao*

cofnme au metteur en scène, de sortir

y sentier des œuvras connues que sont
MaOemotsaOe JuBe, Orage ou Çréath-
pour appréhender un monde de

oomo et de catastropha dans des pièces
moins connues.

fncontestabiement, rédtion françaisa
en six forts volumes qui vient de fmir de
pmftre aux Editions de l'Arche sous la
direction de Cari-Guetaf Bjumstrom était
odepensabie. car elle comble une lactaie
et^ron ne peut s'empêcher de penser que.
même si certaioss pièces semblent démo*
dte ou moins réussies. Strêxfcoi^ lo phé>
nix igçanSl à chaque génération comme
un auteur d'avant-garde. Et c'est sans
doute pourquoi les plus grands metteurs
en scène n'en finissent pas de le déoou-
vré : Ingmar Bergman, qui a monté quatre
fois le Songe, et aussi la mise en sctee du
Tchèque Otomar Krejca, esUe de rOrage
par Giorgio Strehter, celle de Danse de
mort par Qauda Chabrol..-

c Quand on drt « Strindbarg s, à quoi
penao-tron tout d'abord, écrivait Arthur
Adamov dans son étude paseionnante
parue en 1955 il). A un inoesaent réta-
mant de comptes entre des êtres draseés
les uns contra les autres, dans une perpé-
tuelle revendication, une perpélueÊe pro-
testation, 8s crient et sa jettent à ta figure

la note de tous les actes mauvtài qu'ils sa
repmchent, actes du passé qui saMseant la

présent et cornpromettBnt ravensr. s C'est

bien ce qui crarispBraîi à la iécture ehrano*

logkiue de ce théâtre, tel qu^ nous est

présenté avec une sixte de notée duae è
C.-G. Bjumstrêm iM replacent Chaque
pièce dans son contexte et qié, rnees bout

à bout. constituot«erR une aorte di U6*

graphie nttéraire de Strindb^. alors

même que le Jours/ n'a encore jamais été

publié en entier et que Treuvre comfrièta

aux dimensions monumentales représente,

en suédois, einquente-cinq volumes.

L'étrange eentiment qu'on éprouve ê se
promener dane son théâtre, où alternent

tes grandes pièces fésforiquas, les drames
intimée, les thèmes inspirés du fondera et
dee légendes et même des comédies (qui

ne som pas tas mieux .venues) inant du
lançage irrémédîabiamerrt daté (s Quai est
robjet de ta haêna ? — U faut que tu
aimes aussi mon âmea ou bien encore
s Apprenons é notre enfant que le dal est
là-haut, mais que c'est sta- tetra que nous
vfvoRse.) Pourtant, i y a chez lu une
.modernité ineontestabfe et toujous renou-
velée dans ranaiysa prépeychan^ytique
des mystères du subeortsdent.

Homme de la seconda mohé du rfix-

neuvième siècle dans une Suède où
régnent le puritanisnw et te piétisme - ii

est né à Stockholm en !849, hors
mariage, — Strindberg va. toute sa vie,

cultiver un sentiment de culpabilité qui lui

vient de son enfonce : accusant non seule-

msrrt ses parante mais fos oonrfdons
dans lesquelles I est né — son pfoe vient

de faire faillite, sa mère, servante-
maîtresse qui a épousé le patron et qu
meurt lorsqu'il est âgé de .trase ans.

S
OUCIANT de ce qu'l considère

comme une mésalKance, souffrant

de TW pas être assec aimé de sa
mère, c'est elle qu'l tare apparaître dans
on théâtre sous les traits de la mauvMsa
eer^renta qui laissa nteurir la maître de
maison, affame les entants, détounw
rargent Nowil de le Siale, fl va se prendre

pour ismaâl fils d'Abraham, le fils eTAgar.
' rEgyptienrw, qui à cause de l'épouse légi-

time de sort p^, fut chassé vers le

désert : et dane son théâtre, comme dans
son autobiograpte intitulée le de la

servantsi, fl ne cessera de se révolter

contre ringratitude des femmes, s Le
€ bâtard s se venge eomma 8 peut, notait

Artfwr Adamov. Contre s aux a. tous les

emsms pafosMss ou Bnpeirables qui le

oament et qui tout en détruiaam sa vie.

FcbBgent i se rétagriar dar» un damane
oùJI pourra se venger en leur donnent tas

Amies et tas l^gtsae prqpices, le domaine
où BfBrmation et ambigtM se récantà-

8snt: le ih&tre. s

StiâaAwrg, sam-ttutsi, 1910

La ehroniqne

de NICOLE ZÂND

Ses premières pièces, qw n'avaient

jamais été bedixtes, lui apportent une eer^

taine renommée et une aide royale ; if y
*trarte de discusskxu redgieuses entre étu-

diants (ta Libre penseur) chi bien écrit une
tragédie en vers blar>cs iHsrmhne) et.

dans sa première œuvre historiqua, ambi-
tieuse, Maftrs Olof, met en scène w réfor-

mateur religieux qui pose des imsrrog^
tiorts kierfcageardierwws sur les conflits

entre l'élise et l'Etat (s Kierkegaard, c'est

te derrâer cri de détresse avant de diapa-

raîaa. c'est le vieil homme conservateur

parce qu‘8 ne conterend pas ce qui est

neuf et que, donc, 8 la craint ; B sent qu‘S

Y a de l’orage dans /'air et commet une
folie pour se sauver x). Maître Olof. la tra-

gédie de sam puiequ'ii y travailla plus de
six ans et dut attendre encore treize ans,

et essuyer des refia de tous les théâtres,

event de voir sa pièce représentée.

e Bàafra ce cercle viosux que J'ai prévu

dàs ma vingtième année, quand j'ai com-
posé Ma%ra Ok)f. écrira-t-il bien plus tard

dans tatamo (1898). A quoi bon tramer

urye exsteocs pénible, trente ans durant,

pour gagner par l’expérience ce que /'avais

prévu ^ Jeune, j'étais un etëvot sÂncére. et

vous avez fait de moi un liùre penseur. Du
l^s penseur voue avez taft un athée, de
l'athée un re/^peux. »

E
ntre-temps, r s'est marié. Avec
Sri von Essen, ex-baronne Wran-
gel, qui a dn/orcé pour lui. Com-

menceront alors les scènes de plus en plus

atroces des couples qui sa déchirent et

qu'on retrouve, féroces, dans tes deux
tomes de nouvelles des Mariés (qu'annon-

cent les Eefitiona Actes Sud) qui lui vau-
dront d'âtre jugé pour c blasphème ».

Ibsen vient d'écrire Maison de poupée.
i’ère est au féminisme : Strindberg va
prendre la eontrapied de cette mode dans
ses pièces c naturalistes a sur la c guerre

des sexes » : Père, Créanciers, Mademoi-
selle JuBe. Las de se voir refuser ses
pièces par tes directeurs dee théâtres —
MadamoiseUe Julie attendra dbt-huit ans
avant sa première représentation è Stock-

holm i — il a quitté la Suède, séjournant è
Paris, en Suisse, à Vienne, à Co^hagus,
à Bertin, en Angleterre. Hors de son pays
pendant plus de quinze ans...

Le second mariage avec Fride Uhl, une
journaliste autrichienrw, immédiatement
suivi d’une rupture, va corxfoira August
Strindbarg au ceeur de la folie, tandis qu'il

séjourne è Paris entra 1894 et 1898,
épreuve qu'il décrira ~ an français darw
frrtamo. Lors d'un colloqua qui s’est tenu à
ta Sorbonne (2). Patrick Grioist a évoqué
cette épreuve : s Strindberg découvre
grâce à Balzac son grand compatriote

rrtéconrui, Sviradenborg. selon qui on peut
eonnahre dàs cette existenee l’expérience

de l’Enfer. Des signes mystérieux i’avertie-

sant ainsi da la aéria de coSneiderKas rela-

tives au chimiste Orfila {...}. U passa
devant l'Hôtel OrÊla et dédde de s’instal-

ler dans ce logis dairament désigné par la

destin. Bientôt il est persécuté, alors

même qu’B réaSse des expériences pour
faire da l’or : murs et plafonds qui

cognent, sffitote stridents, décharges élec-

triquas... »

Revenu en Suède, StritKlbarg va recom-
mencer, an pleurant de joie, à écrire pour

le théâtre : c’est ta Chemin de Damas, la

rencontre de l’Inconnu «t de la Danw.
drame étrange qui conduit l'Inconnu tou-

jours plus loin puisqu'il acc^era d'êtra

mis en bière afin de renaître et d'« être

baptisé comme un petit enfant ».

€ Une fois vécue t'eigrérience dlnfemo,
/e théâtre redevient nécessaire pour
StiintR)»g comme lieu de la dértégstion de
la mort, écrit Jacqueline Autrusseau-
Adamov dans te numéro de Théê-
tre/Pub/ic consacré à Strindberg. Après la

e tausse » mort montrée au bout du cho
min. lot/r esr deverxi possibto â ta scène :

ta Capitaine de te Dansa da rrtort s'effon-

dre après sa € danse » en forme de crise,

mais se relève pour poursuivre la coméeBe
chaque jour ra-présentée. L'auteur. théS-
tralement mort et revenu à la rie. petara
vivra un amour e télépatiùque » avec la

femme perdue dortt il garde chez ha, ^ssi-
mulée par un rideau, la photo e grandeur
nature »; il pourra muttipHar les drames
historiques à mi-chemin de rtêstoire et de
sa propre histoire, poursuivre dee reehar-

dtes chimiques, botartiques. Bnguistiques,

philosophiques... »

Ce Strindberg des denâères années,

écrivain prolifique, athée et mystique, évo-
que insensiblement pour nous un autre

génie torturé. Antonio Artaud. Celui-ei —
ce n'est sans doute pas une coïncidence
~ avait choisi, pour se première mise en
scène, de monter le Songe en 1928.
Spectacle qui scandalisa les surréalistes

qui n'y avaient rien compris... Etrange

attraction d’un Strintfoerg qui, malgré
tout, resurgit sens cesse, depuis cent ans,
dans toutes les avant-gardes...

(1) L'Arche. I9SS.

(2) Suitidberf et la Eraïue. Puis 1984.

A PARAITRE

• Les Mariés, nouvelles (1855). trad.

d'Eva Ahistedt et Pierre Morâet. Actes
Sud.

• Numéro spécial Strindbarg. de la

revue Théâtra/PtAlie. présenté par las

Ateliers de formation et de recherche de la

Comédie de Caen sous la direetkxi de
J.-P. Sarrazac avec rwtamment c Les
Réflexions d'un psychanalyste » d'Alain da
Mijolla, uns étude sur «Le Chemin de
Damas » da Guy Vigelweith, € Strindberg

rtourricier » per Bernard Dort, c Fortune de
Strindberg sur les scènes de FrarKe» par
Maurice Gravier, etc. (Théâtre de (xennevil-

liers. 41. avenue des Carillons, rp 73.
janvier-février 1987.)
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Ls seronttous làïLesjeunes ivres de livres,

les enfants de la bulle et de labande dessinée, les

bibliophages en herbe- et leurs parents. Os

assurent le succès du 2' Salon du Livre de Jeu-

nesse à Montreuil lï'oîsjours d’exploration dans

leinonde des livres,des milliers de titres à feuille-

ter, à acheter, à offrir. Les 5, 6, 7 Décembre au

Centre des Expositions à Monlreml; Féchtion frdt

fête au livre de jeunesse:

- _ Qiaquejourdesdâ[iats,et

I L une page spectade pour
LL les enfanté avec des

marionnettes, des downs,
du théâtre et de la musi-

que pour danser les

livres. Le plus jeune des

salons est désormais un lieu de haute tuibulence

où se rencontrent pêle-mêle les plus petits lec-

teurs hauts comme trois tomes, les aventuriers

du livre enjeans-baskets, et bien sûr les éditeurs,

les écrivains, les illustrateurs. Le Salon du Livre

de Jeunesse; (fest vraiment Tévénement le plus

important depuis Tinvention du Père Noël

Mc 1I

SeineSaM-Denfe le dêparteme^
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Communication

Les nouveaux présklents de l’audionsuel public

M. Gabriel de Broglîe : des nominations «qui répondent
à l’attente des téléspectateurs »

Les treize meeibres de la Commis^f» itatîo-

Dale de la commBaicalioa et des lOvertés se sont

réDms dans la madiiée du 2 décembre afin de pn>*

céder à onq nommadoos de PDG des sociétés

pabüques de Taufiovisad. Peo oa pas de dxscus-

siOBS, des voles rapides, des majorités aiassîves.

Uae affaire rondement menée.

M. Rotaad Fanre remplMe M. lean-NoH
Jeamieney b la tête de Radio>FraBce; M. r*v»iMU

Contamine remplace M. Jean Drncker à
Antenne 2; M. Han soccède à M** Jeanne
L^aglois-Glaadler à FR3 ; M. Jean-Clande
Michaad à M. Jacqnes Mstel à RFOi, et M. Hemri
Ténenas dn MantesI à M. Foaad Bentalla à la

tête de Sa£o-Franoe Inteni^ioaaJe.

SenU coafotmément b la loi. M. Hervé
Bonrgea, préaident de TFl. garde son posl^ la

«mie» devant être privatisée dans les praiders
mois de 19S7, les irpwafiua de la dadne étaat
alors les senis haUfités à désigner la tSrectiOB de
lenr

latenogé snr A2, Gabriel de Brogiie, présMeat
de la CNCX» estime qne les décisions prises par.la

f^.mnii.nSnm oalionrie de la tuuiiinmïrstinn «t das

fibtftés sont «profeswwmefliw, jamfcntb^ modé-

réÊË» et «pisngae êecbaigiins». H a sorf^.qon

k CMX avaR pris ses itfcMons «en Me kdé-

pMtkaee». et pense qne ces uowinations «r^pon*

.1—» a As iOSsaeeùttgaxs dkæ iSSmioa

jenffTTinnnrfffj rfiMir rf

Jean-Noël Jeanneney :

indépendance
Cest arec beaucoup de curioshé,

vore un peu dlrooie, que le persoiH

nel de Radio-France avait vu débar-
qner. un beau jour de 1982, dans te

lauteuil de n>G abandonné par
Michèle Cott^ un normalien agi^é
d’histoire, policé et souriaoL bÛJgre
$00 intérêt évident pour Paudiovi-

sueL prouvé par des ouvrag^ des
redierches, et même des émisrions

télérisées, Jean-Noël Jeanneney ne
semblait pas en effet préparé à la

gestion diine maison de août mSle
cinq cents personnes. Pourtant,
l*uaiversilaire se fît entrepreneur,
tandis que l’historien se découvrait

le go&t <hi pouvmr et de l’actioiL

Une actkm tout entière consacrée è
la défense du service public et è une
exigence constante d’indépendance
et de pluralisme.

Son lue ? Le temps, la volonté et

U persévérance qu'fl offrit à Jean
Garetto pour imaffnef et peaufîner

à France-loter une reforme com-
plète qui, résolumeat à contre-

ooonnt àa radioa périphériques,

puisse miser sur la «diffmnoe».Le
projet - audadeu - tâtonna km-
guemem avant de faire décoller la

«Mtiftw rianc Jes soodages ; »««««

France-Inter. *papyUdre de qva-
lité a, est aujourd'hui la seule radio
qui continue â gagner des auditeurs,

avec une et nn poâtimme-
xnent désonnais solides.

A oêté de France-Inter, vaisseau

amiral, Jean-NoEl Jeanneney s'est

attaché è développer et è défendre
une flottille de radios loales paUi-
qoei (défi mise en chantier par Jac-
queline Baudrier en 1980j ann.

Jean Drucker :

une gestion irréprochable
• On ne change pas une équipe

qui gogne *. expliquait M. Jean
Drucker, PDG d’Antenne 2, jiour

justifier la i^ace que conservaient
dans la grille de rentrée de sa chaîne
les grands «rendez-vous» conune
«Apostrmbes» ou «Llietire de
vérité» (le Monde du 23 septem-
bre). La CNCL a pourtant lem-

R
lacé M. Jean Drucker par
1. Claude Contamine i la tête

d'Antenoe2.

Nommé le 10 octobre dernier par
la Haute Antorité, M. Jean Dnio-
ker, peu suipect d'attaches pc^t^
quea. bénéficiait surtout des qualités

d'administrateur dont il fît preuve,
notamment & la Coamagnie InxenH
bourgeoise de télédiffosion (CLT).
Fin 198S, Antenne 2 était au creux
de la vague : de nombreux indica-

teurs (audience, fidélisation du
public, etc.) sont è la *«»»«» En
modifiant la grille de pn^rammes,
en menant une politique de produc-
tion de fictions françaises et de
documentaires, en améliorant le

journal télévisé de la im-joornée et

en fanjiaTit de nombreuses coproduc-
tions avec le cinénia, M. Jean Droo-
ker parvient à redresser l'audience

de sa chaîne. Début 1986,
Anteone2 talonne la «une», la

d^ssse an moment de grands évé-

Janine Langlois-Glandier :

centralisatrice
Le court r^ne de M** Janine

LangRô-Glandier ft la tête de FR 3
— trmze mois — a été surtout mar-
qué pu ime rqwise en main pobti-

que, axée su on renforcement de la

dnectîoa centrale de la chaîne, et

snr nn âaigjssement de la grille de
pragnnunes, qui n*a pas encore
réussi & redresser dnnmement un
taux d'audience en «*»gmi«iew

Nommée PDG en octobre 1985,
M** Langlois-Glandier était arrivée

de la SFP avec une scUde réputation
de gestionnaire compétent et de
a^oeiatrice babOe, On ^est vite

^>erçu que la r^ionaUsatiaa souhai-

tée pu son prédécesseur, M. André
HoUeanx, pu la création de sociétés

autonomes, ne l'intéressait guère :

• J’ai d'autres chats à fouHter »,

disait-elle. Et tordue cette politiqoe
de « reoentralisatiaa » s’est conoét^
sée pu la en avril der^
mu, «rimifia directeur général délé-
gué d'un militant RPR, M. R;^
Han, qui a placé des homniGSSÛrsâ
la tête des douze directions rkit^
nales, puis des bureaux régionaiix
d’information, ks syndicats ont aus-
siiéc dénoncé un gEssement à droite.

Quant k la bible audience (FR 3
était takmnée pu la « 5 » oes der-

mera temps), die s’mqdique en
tic par l'absoice de pnget mobdisa-
teur pour une chaîne en quête
d'identité. « Notre encéphalo-
çxanme est presque plat », s’éiait

écrié le PDG ft son amvéo, lonqueécrié le PDG ft son amvéo, lonque
fandieoce cumulée de FR 3 en soi-

rée avait chuté de 17 % en 1983 è
9 5b. Aujourdliui Tau^eDce cunni-
lée estant 13 5b. En oommentant ee
« succès » ion d'un bref bilan de son
activité dressé après les nominations
par *la CNCL, Langloia-
Glandiu a dté « le Journal 19^
qui est tris suivi, les coproductions
européennes, la pteee sans précé-
dent damée à ta musique et la

I relance de Vinfomuulon régira
note».

Regrettant son départ de la
eiiafae, l'anden PDG a fait remar^
quer que la décitim de remplacer
• tous » les présidents de ehaVnw
• est la responsabiUté des membres
de la commission ». en xjoutani. à
propos de son snceesseur M. lüm
« iù ont eèoûi la voie de la conti-

nuité pour FS 3, ee que
J’tqqnouve. » Une continuité pditi-

que qne le gonveraement doit
^iprouver Orientent.

A. W.

Foiiad Benhalla :

rigueur dans l’expansion
disait-fl, d'assurer la présence <Tune
information piursJiste dans les

régions, oà les pesanteun sodolo^
qnes et poliüques sont les pins
lourdes. Une ^ition qui lui réint

rinimitié de M. Philip^ de AfîUiers

et du gouvernement qui, pu des
coupes budgétaires particulièrement

drastiques, tenta — en vain — de le

contraindre k fenner plusieurs sta-

tions. Fort d'une straté^ de réseau,

défenseur fougueux de France-
Culture et de France-Musique,
Jeas-Noél Jeanneney s'est battu

contre le brouillage de ses ehafage

par des radios locales privées,
pirates ou trop puissantes, allant

jusqa’i se déclarer choqué de
l'impunité de certaines stations.

Conscient des défauts de la radio

d'Etat, de ses lourdeurs en effectifs

et en usages, il avait mis en ouvre
un plan pour obtenir un gain de pro-

ductivité et avait défendu, avec one
petite équipe de direction avec
laquelle il était très soudé, one poli-

tique nouvelle de rigueur bimgé-
tair&

Et^-ee sa fonnation on nadA>
peadance que lui conférait son sta-

tut passé et futur d'oniversitaire ? H
portait sur les honmes politiques un
r^iard sceptique, ironique et dis-

tant, qui hu valnt des'danélés avec
les ministres de la

de droite et de gauche, ttmîb une
solide réputation d'indépendance
panm les {nofessioonels de l'audiiiri-

sueL

ANNICK COJEAN.

Rarement eampayie contre une
raÂ'o pubüque n'avan pris tonna»re
ti rinuente que celle menée dcÿnis
le 16 mars contre RFT per une pot-

gaéc d’hommes politiques de drttt&
Lear pOTtoperola, M. Michel Péri-

card, qui souhaitait faire de Radio
France Intenaüonak une « radio de
pn^sagande, la Vedx du gouverne-
ment traaraû ». Mais tels sont jtuti^
ment les ^tbètes qne RFI a tenté

ces trais dernières années de balayer
pour devenir one «radio d'informa-
tion ». Car la station, josqo'i pré-

sent fîliale de Radio-France, a bâ et

bien fait peso neuve depuis 1982. Et
si son premier directeur général —
Hervé Bourges — loi a donai
rimpnlsiao droisive ee tança"* avec
éclat en plan quisqpennal de déve-
loppement (1983-1987), son direc-

teur de lluormatk» et des pro-

grammes, M. Foaad Benhalla,
ttrenn son successeur, fît davantage
que gérer la réforme entreprise et a
contnbné à donner à RFI im ambê
tka et une crédihDité mteroationale

.

qu'elle était knn d'avoir atqanvant.
Llassée en 1982 an ri^t-hnitiètne
rang des radios intenatimHÜea pour
set activités, R.FX se situe
aujonrdlnti au hnf****"* rang, au
etnqniènie si l'on prend en
eon4>te l'audience évaluée (80 mÜ-
Uons d'auditeurs). Diffusant en
1982 vers l'Afrique, rEmope et la

oâte est de l'Amérupae do ncâd, avec
38 h 30 d'émissions en langues
étrangères par semaine, RFI tonebe
aujottrà'bin les cinq ctmtiaeiits et

produit chaque jour vingt janraanx
quotidiens en Français, deux revues
de preste et nn et per
«»»"»»«» 129 heures d'émiisioos en
langnm étrangères. Pas de dérapage
financier. M. Fouad béné-
fioait d'une r^Hitation de ^stion-
naire très rigoureux, et nnspeetion
des finances notait, Q y a pen, nn
taux de productif exceptionnel
dans raudJorisueL

A. Co.

Jacques Vistel :

un grand commis résigné

nemencs (comme Je Mundial) et

rivalise dqiuis avec elle. Antenne 2
fait même mieux. Dotée d'une pro-

grammation sans grand brio mais
Gosfonne aux rèÿes du service

public, menant une politique de
stars sans pom autant céder aux
seuls impératifs commerciaux, la

chaîoe a préparé son avenir. Elle

possède drâx cent onquante heures

de fictions dans scs tiroirs et a
acheté un stock de drmt de films qui
assure sa programoiatimi jusqu’en

1 988. « Afon suocesreur n'aura plus
qu'à s'occuper de l'ir^ormatloa ».

commente avec ironie M. Drucker.

Ce PDG, an |mfîl oohabitmian-
niste et à la gestion saine, avait su
maintenir la sérénité an sein de sa
rédaction. Ce qui n'empêchait pas.

d’aÛleun, les critiques de certains

journalistes, Taccusant de •frilo-

sité ». H paie sans doute rindépeo-
dance dont ténragnaient les jonr^

uaux tâérisés d’Amenne 2 4 l'égsrd

du pouvw. Une indépradance que
plêbisdtaîent d'ailleun les télé^wo-
tateuis de la chaîne, et que défen-

dait, à l'occasion. M. Drucker. La
nomination de son successeur laisse

une rédaction inquiète sur son ind^
pendance future.

Y.-M.L. .

Le tournis. Nommé le 14 octtrfrre

1985 à la tête de RFO, la société de
lUffiiCKélévitioa française d’outro-

mer, M. Jacques Vistei, énaïqoe et

conseiller d'Etat de quarante-six
an», n’avait pris ses fooctions que
la.. 16 janvier dernier. Le 3 décoD-
bre, S quitte la société. Entre ces

deux dates, les l^iilativei et l'alter-

nance. Est-ce assez dire ? Sct büan
ne saurait se regarder sous le seul

piisiae de la brièreté et du politique.

« En dix mois et dix-sept Jours »,

comme 0 le souligne avec one ironie

amère, beanooim a été fait Cest le

de la société regroupé svenus

du Recteur-PoiDcaré a Paris — une
économie annneDe de 1 millioa de
francs; c'est une convention plus

avun^agense négociée avec IINA et

le kncaænt d’une politique d'archi-

vage outnMner ; e’eri encore llnstai-

latioa de la télévison dans les der-

mères Ses frençaisa qui ne l'avaient P.-A.&

Les réactions

• Jean^acquea QeeyrmnnCf
député socialirie du RMœ, estime
que la CNCL s’est • dé/înittvement
discréditée en désignant comme pré-
sidents de l'audiovisuel pué^ les

candidats de Matignon ». E propose
d'appeler désormais la CNCL
« Commbriofl nationale CMrae*
Léotard», un organisme croupioa
du pouvoir, dont Ttndipendanee est

bafouée ». Le député socialiste

s'étotue que « des PDG comme
Jean Drucker (Antenne 2] et Jeam
Noel Jaameney, France],
qui ont réussi leur mission, soient
remplacés ».

• Jack Lang z • Le pire est
arrivé. » L'anden ministre de la

culture estime que la CNŒ s’est

« discréditée et déshonorée ». « Elle
a révélé ce qu'elle est vraiment : k
soiriet supréne des milüants RPR
de l'audiovisueL Seule aura disor^
mais droit de dté la «Priivda»
chiroquienne. »

• Jacques Bknc, d^nté UDF de
la Lozère, estime que les préadems
nommés par la CNCL «sort des
professionnels qui ontfait lapreuve
de leurs capadtés dans t’audiavi-

suet », et que « les socialistes sent
lesplusmaiplacéspour critiquer».

• Jeau-Pfam Stirhek, député
dn Front naticsal, pense que « ta
CNCL a peut-être nommé des amis
du gouvememeta ». mais demande
qu'« oa attende de voir quelle sera
leur action », « Nous verrons s'ils

laissent les Journalistes dont tes

opinions de gauche sont bien
connues faire la pluie et le beau
tempe à la télévision », a-t-Jl
dédaré, dénonçant la poliiismion
excessive des médias ».

• La Ndératioa SNJ de Fsndie
visad estime qne ia Commissioa
natioQsJe de la eommunicatioD et
des libertés a * livré l'audiovisuel
publie aux revanchards ». •St le

cordon ombîHeaJ entre l'audiovisuel

et le gouvernement a été coupé
comme ee dernier le prétend, c’est

pour le remplacer par un oléoduc
entre l'un des palis au pouvoir et
les moyens pMies de commpniea-
tion. »

• CUtks Boutk, députéUDF
des YveHnes et de
Radio France, juge que la CNCL a
fait preuve d*« indépendance » en
nmninaat M. Rdand Faure à la tête

I

de Radio France. •M. Roland
|

Paure est un homme modéré: Je
pense qu'en le nommant on a sur^
tout vu l'intérét du service publie »,

a dédaré M» Boutin, rawant par
aiüeon hommage à M. Jean-NoSl
Jeanneoqy.

• Jacques BsnuieL d^nté RPR
des Hants-duGeôie et préiideat de
rAseodatioo natiosiale des tfié^eo-
tateuEB : « L’audiovisuelfroncis w
pendre eqfîu un nouveau d^art et
tiendra mieux compte des goûts et
des souhaits du publie. » Selon
M. Jacques BenmeL • las tüéspee-
tateurs atendent avec impaOàtee
que soit respectée l'inqntràalité de
l'information a l'obJeetMti des
commentaires »,

m Mkbd Ptricar^ dépoté RPR
des YveUoes et présidem de la mis-
skm TV c&Ub : • La C7VCL a pris
une bonne position eu changeant
tout le monde. » D pense qne k
commissioa n’a choisi • que despro-
fessionnels quaUfUs. comme elle
l’avait déjà fait eu moment de la
cooptation deses nmnbres».

• Le Parti fudifal déchue qne
« la nomination d’un premier traia
de responsables des ebeSnes audio-
visuelles puMtques présente deux

'

caractéristiques : le soud de Féqul-
tibre et te recours à des persotuu^
lüM à la eompétaiee éprouvée», et-

estime que «c’esS loi bon départ
pour les travaux de la CNCL »,

fonds de commerce
Tous lus kindia, dans lu Jownal a
^écfagsé depuis40 ans C LBS AnnOïlCOS
Bmv»aeaerteue4fe»JKKllina 790UPnnS.Ta. 1114000-3000 —

K
s : Wallis et Futuna (enjuniét) et

ayotte (le 20 décemiore pro-
ch^) ; ce sont «fin l'utilnatian du
satellrte pour la retiunsmiMiou des
programmes métropolilanis outre-

mer ainsi que nndeoiable dévekaH
pemenl de Fagence inteniationale

dlniBga AITV. Un projet que Jac-
ques Vistd a fermement souteon.

Les choses auraient pu s'arrêter

li. Mais, oiaigré tout, le pditique a
fim par piéger ee « grâtionnaire
ayant le sens de l'Etat » qui s’est vite

retrouvé as crem-.'de pasBons le

dépassBsL Après phiskais mois de
« tergjwsations », pour Tepceodre <

us mot de Fan de ses collaborateurs,
il s'est résigné à procéder 4 des
BOmuMitions ou 4 des IkencHanents
(dont ceini de M. JeairJaeqnes

|

Manriat), souhaités par k nonveUe

A2;CLAIX)£C0NTAMME
L'actuel présidmit de TélédifTn-

skm de Franee.prend dme k ptéti-

denoe d!*Antenne "L Né en 1927, oet
énarque a fait la prèmièré partie de
sa carrière au ministère des affaires

étrangères avam de devenir en 1962
directear dn cabinet de M. Alain
Pq^rdîtte, alors niîmsne de FMof-
mation. U ne quitte pratiquement
phu le secteur de k communication
putsou'O devient directeur adjoint

de FORTF de 1964 4 1967. Poste
qu’à retrouve en 1973 après un pas-
sage de quatre ans .4 k tête de k
cooroagnie cinématographique
UGC. Membre du Haut Coiueif de
Faudjovisncl à partir de 1973, Q pré-
side aux destinées de FR 3 de 197S4
1981. A l'arrivée de k gauche, il

r^gne k Cour des. comptes et
revient cinq ans pins tard (kns les

I
médias 4 fa tête de TDF, o4. U

' s'occupe activement dn satellite de
tâévifion directe TDF 1.

FR3;RENÉHAN
M. René Han, directenr général

de FR3 drouis avril dernier, monte
donc d'un ecbehm pour prèndre k
présidence de la duune. Né en 1930,
à IXjoo, ee dipldmé de .FInstztnt

d'études Distiques est entré 4 k
Radmtflevisioa fnoçaire dès 1952.

n y fait toute sa . carrière coamie
admîntstratenr des actualités
(1960), de k télévision (1966). de
la deuxième chaîne 0970). De
retour en 1971 4 Ilnrormation, il

s'occupe 4 partir dé 1972 des DGM-
TOM, dont fl devient dîtecteur d£I6-

gné en 1975. En 1981, M. Han est
nommé inspecteur gén&al de FR3.
Qnq an mus tard, fl en.devient.k
directeur à k demande de Jea-
nine Langlois-Glandier. 11 joue alors

un rifle <k pins en plus important 4
k tête de k chaîne, (xocédant aux
nominations de nouveaux directeurs

pour les stations régionales et

RADIO-FRAliCE:

M)LANOFAlffiE

Né k 10 octobre 1926 4 Montâi-
mar (DrOme), M. Rdand Fanre
étudie le droit avaia d'être journa-
liste an quotidien marseiUais
le Méridional laFrance.& 1952, fl

fonde k Journalfronças du Brédl,
4 RjcHk-Janeno, alors qu’à est dâé-
mié aux Etats-Uds deTaasociation
de k presse ktine d’Eur^ et
d’Amérique. Il entre ensnite &
l'Aurore, en 1954, Jusqu'en-noTaD-’
bre 1978, date o4 il démistioone
après k prise de contrêk du jonnud
par M. Roben Hersant, il occupe

snoeesrivemeot le poste de réd^
teor di|fl(xnatique; dief dn service

politique étrangère, éditorialiste,

rédacteur en daX, cocSrectmir pnîs

dhecteor. Nommé en 1979 fiireo-

teur de l'mfonnation de Radio-

France, il quitte ce poste en
juin 1981, «etwnMrt « n'étre plus en
mesure d’assurer nomudetnent ses

fonctùms». il fonde en 1982.1a
radio locale privée de Venaîlles

CVS. dont il est directeur. -U est

atu8«î, depuis 1954, directenr de
l'hebdomadaire local Toutes, les

NtmvellesdeVersaiUes,

RFO:
JEAN-CUWEH(3(AUD
Né en 1933 à Montbaîard, cet

ag^é de phflo^hie quitte rwde- •

ment Fenseignemeot pour le cabinet

de M. ùicien Faye, ministrê de
rédneation en 1961. M. Jean-
Claude Miehand rencontre
M. Claude Contamine au cabinetde
M. Akin Peyiefitre. ministre de
nnfonnation en 1962. D le soit

ensuite 4 k direction génénk de
l'ORTF. De 1970 à 1973,
M. Midiattd est attaché & k direc-

tion gâoiérale dn groupe Hachette. U
retrbove ensnitePOR^ puis, à par-

tir de 1975, Tétédiffoâon de France,

o4 il s'occupe des affaires internatky
naka, ^ TDF 1 puis des
affaires commerciaks et de Foatre-

mer.

RFi:HEmTÉZENAS
duMONTCEL

Né k 8 janvier 1943 4 Blois

(Loiret-Cher). M. Henri Têzenas
dn-Monted est docteur d'Etat et

agrégé de sciences écooomiqaes et

de gestion. Assistant 4 Fitaiveisité

ife Caen de 1966 4 1968, U est assis-

tant pois aotichint 4 pniwwn.
sité lie FDÔ-Oanphiiie avant d'être
nommé maître ne oonféreoces 4
runiversîté de -Reims en 1974.
RevenO'4 Faris-Daupbhie, avec k
tiac de maître de .rônférences, en
1975, 3 devient proéesseur en 1978
et.coUabore avec M. André Giraud,
alm ministre de Findustrie. Elu pré-
adeot de Flatis4>aapliiae en 1980, il

dénussionne eu 1984. Couseur
aup^ de k direction du quotidien
tes 'Echos en 1985, 3 est Doomé en
janvier 1986 rédacteur en chef de
rbebdomensuèl de l'Express,
PExpress-votre anea, avant ^eo
-démissioaDer 4 k fu dn mms de sq>-
tembrei, en désaeewd avec k nou-
velle organisation décidée par
M. Goiosmith. M. Tézenas
dn Ktaitcel dirige en outre ITnstîtnt
<k recbetebes internationales (lÛ).

Rabais soviétiques

sur les lanceurs spatiaux
Après k Chine, qui vient de rem-

porter qndqnes succès commer-
câanx en passant des contrats avec
des soQétes américtines et suédote
pour fc kneemeat de satdütes par
son lanceur Longue-Marche, c'est
au tour des Sqviétiqùes d'oBsit leurs
services anx'dients occidentaux. A
Foocason d'une téunkin de presse
organisée» mercredi 3 décembre 4
Bordeaux, dans k cadre dn sakn
Tecbnospace, lés représentants
soviétiqoes ont »!»«««* pgf ngter^
médkire de M, Vladimir Foktaev,
chef de k sod^ Gkvfcosmos,
cha^ de pranonvdr commezcial^

.

ment ks aethntés spatiaks sonriéi»-

qnes, que ITJRSS ponvatt déMinais
4 k dQ

étrangers des tnvanx spatknx.
va des'kocements de M*»ntt«« 4
nuse 4 Æspotitien de de

k coodirite d’caqiériences en apesan-
teuronk fabrication de mstérianx.
Les Soviétiques ont depms hxig-

temps llatention de rentrer le
merdié jnsqn'ki trèe fermé des scr-
^esdekaeemeiiLEiijnin 1983, 3s
avuent. en effet, proposé à Forgaiü-
sition ÎBCerntiOBde de
met^ certeins de ses satellites
maritimes en orbite au moyen de
lenr pnkmnte Aisée Aratan, -***nrfn
depua de nombrenseia années, jg*—
succès scanble^ en d^ du ktt-
qne les Soriétiques ont une part non
li^geabk dans fimursaL <>»» ne'
ks a pas empêchés de lancer pufbb
une charge utile pour an pays and.
commr. ce futk ea« pon» l’ViMit» a**ec
fc satellite d’étude des lemonreet -

terreme» en iv«»«mKp. '

1981- AiyOQitFhaî, 3 en va nn pen
diOfirennnent '^ce 4 k ndse en
place de oeOB structureqa^Gkv»

hosmos et dont k création ignKVH ff

anmcisdéjitilletdecétteaiiiiée. '

Tontefoia, ' les. déclarations
(Fintcotiba ne penveat convaincre
qne si Fon parie nn pan argent
Anssi M. Pefletaev frtîf aoce^ de
fbùnnr qndqnes étÀwggtf 4 oe sujet
en jnffiqoast' qne k tencieineiiitl en
orkte geostatiaBnaire de deux satel-
htes d'une to*in^ «^awni p^r HiM»

fusée de Qrpe Proton serait facoiré
‘ 70 mülîQas de jErancs «»»«— soit
qnd^ie 7M de friw
çak. • Pradquenunt, a nuSaiié k
reqionsabk de 'Okvfcoimos, nous
sommes en mesure deproposerpour
mars 1988 la mise sur orbite sdos-
lationnaire d'un satellise ^une
roms au prix de 154 ndllious de
fiams» et ce avec 'nn qui a
ététhé cent une fok dqmk 1970 et

' rraGODimqDesqjt.édiecB. -

Faoe 4 cette coiienitèncê, ks
Emopéens vont avoir fort 4 faire,
d antant qu'il en coûte envinm
450 nrilBons de francs pour mettre
en orbite une charge utile de
2,6- tonnes avec Arianfr-3 et qnH en
cxiflteia 700- «»niin«»e ponr
une charge de 4,2 *«»«»«
deanaîn per une Aikne44 L, bea^"
ronppliis pnissaiito. Cek paraît plus,
mcr qiie lea propositions sonéti-
qn^ CDcore qu'on ne sache pas pré-
cuément <Wm qaeHes cdnditemij
techmqnes cea kneementa seront
faits, ce qid rend tonte comparaison
avecnn antre lanceur délicate. Maïs
n^estriair que- les Soviétiqnre chei^
cheroulé êtie nn pen en du

'prâ dn mardi^ ks
qui ont annoiréé qo’Us pratiqua
raient des tarBiide kncemenc de IC
4 15 5é kfériesm 4 ceux fAzianes
pace.
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yyamg rim VOUS s répété touteTemiêe que vous n*êtie8 dianger avant et de remmener chez IK£Aayec vous et de but exagérée.Vous feriez mieux de rinviter à découvrir les

vzaimâit pas un cadeau, ce n'est pas une ndscm pourvous vous extasier discrètement devant toutes ces jolies choses spécialités suéioises de notn restaurant Et ne chipotez

pnp]j»r f?figtNoa.non?.^EtNoëIcfaezIKEA(fe8tNbël etquejustement^estNoS et que vous commencez à pas, offrez^ un verre de notre fameux aquavit Après
faimerbeanooup, etc. Evidemment vous pourriez aussi hii tout c'est hûqtd va vous porter vos paquets*,

x^rocher d*avxxrjeté qud^es menus ofcuets à la t&te de faire prendre oonsdence que tous ces cadeaux c'est bien

, qVmeg. pour TOUS prouver gn'on ae.vous en beau mais où vous allez bien pwvoir les ranger

veut pas. «vous en prwcfi«Mntfgii(ra%mc^ plus mamtenant.
......

bœu^pasdiewdatout-VoimaDespfWvofflrchangErde Alore la, oa vous le dit tout net; cest pas parce que les

p!wnflT<py«taBtqiAfaTO.ca8ertft prix denos meubles de rangement sont tout petits qu’il r

IlsSŒÉÊus Suédds

U)U:ZACIftEISNOEDn-AüTOHOÙTBDÜlTOH)fiOKrœZII»jaSNORDttm.m4MUa25-MAR:U-80H-MBE.OTVEK:U.23tt.SAILBrDI»f.:&^
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Economie
REPERES

Changes

Baisse

de 6 milliards de francs

des réserves en octobre

Les avoirs officiels de change de
la France ont baissé de 6,3 milliards

de francs en octobre, revenant, à la

fin de ce mois, à 431,3 milfiards de
francs, contre 437,6 mRnards fin

septembre. En un an (octobre 1986
comparé è octobre 1985), les

avoirs de la France ont baissé de
30 milfiards de francs.

Chômage

Hausse sasonnière

en RFA

Le taux de chdntage a connu une
remontée saisonnière de 0,2 % en
novembre en RFA, pour atteindre

8,3 % de la population activa, en
dMinées brutes, a annoncé, le

3 décembre, le pr&ident de l'Office

fédéral du travail, M. HMnrich
Franka. Mais, en dwtnées conig^
des variations saisonnières, if a
reculé de 0,7 % sur un mois et de
6,2 % sur douze mois. Cette situa-

tion a été jugée d'autant plus
encourageante par M. Franke que la

population active a progressé de
10,6 X an un an pour représenter

26,16 milfions de personnes. &
outra, le chômage partiel, qui tou-
chait en novembre, 204900 per-

sonnes, a reculé de 13 X par rap-
port à octobre et de 28 X par
rapport è novembre 1985.

Viande bovine

Vers une légère diminution

des importations

etjopéennes

La Commisaîon propose au
conseil des mirésties ime légère

cfinürHftion des importations de
boeuf dans la CEE en 1987. Le
oonângent de 25(X}0 tonnes de

tnands d'Australie sera supprimé:
celui des viandes d'Amérique du
Sud, fStes de haute qualité, sera

doublé, passant à 12000 tonrws.

Les autres invortations qus la CEE
accepte pour, selon la Commision,
ttnaintarvr des nlations commer~
ciahs haimonhasea avec sas part»’

naires s. sont inchangées :

175000 têtes de jeunes bovins en
provenance d'Autriche, de Yougos-
lavie et d'autres pays de l'Est

42 000 têtes de viande bovine des
races de montagne, 50000 tonnes
de viande congelée. 2250 tonnes
de viande de buffle. La CEE est elle-

même largement excédentaire en
viarxfe bovine. Ses stocks s'élèvent

à 640 000 tonnes, après avoir
exporté, en 1986, environ 1 milfion-

de tonnes, soit 200000 tonnes ds
plus qu'an 1985.

I

Budget

La Maison Blanche

seconfrnne

àlablGramm-Rudman

Le gouvernemerrt Reagan propo-
sera, le S janvier prochain au
Congrès, un projet de budget 1988
sdouloureux», selon le responsable
dee consolées écononûquas de la

Maison Blanche, M. Béryl Sprinkel.

puisqu'il prévoit 50 müliards de
coupes claires. Mais il sera
conforme aux objectifs de la loi

Gramm-Rudman prévoyant la retow
progressif à t'équilibre d'id à 1991.
Pour la première fois, les dépenses
prévues dépasseront ta barre psy-
chologique des 1 0(râ milliards de
dollars, contre 994 mOiiards dans le

cadre du projet de budget pour
l'exercice 1987 emamé le 1* octo-
bre dernier. Mais dans les faits, les

lois rectificatives apportées par les

deux chambres les ont d'ores et

ponées à 1 004,3 milliards de
dollars. Si le projet de la Maison
Blanche est respecté, le déficit

serait ramené, en 1988. à 108 mil-

liards de dollars, contre 163 mfi-
fiards en 1987, et 220,7 milliards

en 1986.

(PuHleùé)

RÊPUVUQIIE FRANÇAISE

nÊFECTRS N CB
I” tteetin

4*brai

psiFEcnnE n UBQ nframEKuMiK
1* drtdhi
S*fenaB

AVIS AU PUBLIC
Relatifà Touverture (Tane enquête publique sur la demande

d’autorisation de rejets d'effluents radioactifs gazeux présentée par
Electricité de France pour les tranches 1 et 2 de la centrale nucléaire de

BËLLEVILLE-SUR-LOIRE.

n sera procédé i une enqi^ publiqiie, is I* élesmbre 1986 an 14 joriv
1987, sur lajleniande d’autorisation de rejets d’^uents radioactifs gazeux pr^
seatée par clectricttë de France pour les tranches i et 2 de la «««TPit nndwre
de BEÆEYILLE-SUR-LOIRE.
Le puUic pourra prendre counaissanoe du dosàer «Tenqnête et formuler ses

obscrvatiooi sur les rostresoawrts i cet effet :

1. * dansk d^Mrteneat du Cher
— i la Préfecture du Gier, du lundi au «endredi de9hèl1h30etde

I3h30il71i
— 1 la mairie de BELLEVILLE-SUR-LOIRE, do lundi au de 8 h i

12h
• è la mairie de SURY-PRËS4.ÉRÉ. du Imidi an rendieÆ de 10 h è 12 h et

deUbâl7h
— htaLmairiedeLÊR£,âumardtansame£de81ià I21i

2. — dansk dêparteateut du Loiret
— â la leufroréfecture de MONTARGiS, du lundi an vendredi de 9 h è II h
etdel4hai6h

— i1amairiedeBEAULlEU,da lunGanvendredide 8hl I2h
— llaniazriedeBONNY-8UR-LOIRE.dalandiauveiidredidel41iil81i
— 8IamairiedeTHOU,dnhuidiaavendiedidel6hh20h

3. . dausk dêpaitemeut de ta ^HèTre
— 1 U soes-préTectiiFe de COSNE-COURS-SUR-LOIRE, du lundi an ren*

dredi de 8^ 30 è 12 h et de 1 3 h 30 i 1 8 b
. à h mairie de NEUVY-SUR-LOIRE. le lundi de 14 h â 18 b - du mardi

an vendreffl del0bbl2h30etâelSbbl8b-'le de 8 b 30 à
12b30

— è!amairiedeCELLE-SUR-LOIRE,âaIniMliao*eBdredidel4hfil8h
— à la mairie d’ANNAY, le hmdL marefi, jeudi et vendredi deISbîl9b-

ie mereredi de 8 b i 12 h

En outre, le dossier sera accessible fi la préfecture du Cher, dame }es soi»
sréfectuiee de MONTARGIS et COSN&COURSSUR4jOIRE et dans (m
aifTétenta manies précitées les sainedi lOetdiinaocfae 11 janvier 1987 de 8bi
12 b.

Le eenunisaioB d’enquête est composée des membres sahaats ;

— M. Charies SIMON, ôigénieiir retraité, prériémc. 22, ne Ronget-de*
riile. 44000 NANTES.

— M. RagerFRlEDMANN,dûdôiiiéderEoo(ep(dyteebn»ne,22bis,uv»
aae deSuffieo, 7S0I S MRIR

— M. Paul SEGRCT, membre de la chambre d’agriculture da Cher.
GENOUILLY. I8310GRAÇAY

— M. Georges MICHAUT, ingénieur TJX, retraité, > La Petim Biebo»
niéie -,45^ POUILLY-iXZ^lEN

— M. Piore GADY. îngémeur TJX., retraité. 38, rue Pertfany^’Œseanx,
S8120CHATEAU-CHËf^N

La commission (Ti^uête se tiendra â la dspoâthn des peisouues ou des
représentants d’aaociauons qnî demanderakm a être eatenous en mairie de
BELLEVILLE-SUR-LOfRE, les lundi 12. mardi 13 et mereredi 14 janvier
1987de9hà I2helde 15hà 18b.
Oqde dn rapport et des eoDduâoas motivées du piésident de la conmiissk»

«Tempiête een lemie i la disposUioa dn publie dans les préfectures des déran^
ments du Cher, de la Nièvre et dn Lurei, les sous-préfecnires de MONTARGIS
et de COSNE-COURS-SUR-LOIRE et les mairies ebées câ-dessus, pnnAntt ga
an i compter de b date de déluré de l’enquéie.

LeMfct lePiflet LeMti,
oanRiRdchitksUqoe eeuBmR*hKpriiqK ceodmiKdehlt^dfipe
didqurtnaidiCkr. dsbr^ianCBBiie étéépMondBtaNSiie

Sgd:P.aYBON PmrbPirfa.«yqm iuiKBWMua. ij».

NvkPièfct baQtaireiSSâr^

•’HSSSS^ Sbec: R. VERONE

Sae:D.CANEPA

Par quatre importants arrêts

La Cour de justice européenne impose la libre concurrence

pour l’assurance des grands risques industriels

Le monde de l'assmaiice euro-
péenne va être profondément secooé
par les quatre très importants arrêts

que la Cour de justice des Conmu-
nautés européennes, siégeant à
Luxembourg, a rendu, le jeudi
4 décembre, 1 la requête de la Con^
mission de Bruxelles, qui avait porté

plaiate contre quatre Etats mem-
bres ; la France. l’AUemaçie, le

Danemaric et l’Iriande, pour infrac-

tioo aux régies du traité de Rmne en
matière de concurrence dans le

riftwiaine de la Go-sssucaiice. La otH
assurance consiste, face è un risque

donné, â répartir sa prise en charge
entre plnsieurs assureurs, chacun
d’entre eux recevant une fraction de
la prime pn^xMtkmnelle è sa part de
risque.

L’«apérxteur» est rassuieur dief
de file, chargé de définir les condi-
tions de prise en charge dn risque

(réaction du contrat et fixation dn
niveau de la prime) : 3 agit, au
coun de l’exécution dn contrat, pour
le compte des autres co-assureurs,

notamment en cas de sinistre (éva-

luatkm et expertise dn dommage).
La co-Bssnrance est otQisée, essen-

üeDement, pour la eouvertnre des
gros risques industriels, usines,

bureaux (les «tours»), ouvrages
d*art, matériels de transport
(navires, avitas).

Ce marché est très important en

tien (cfraiTaire Sandoz â Bêle) ou
de responsabilité civile ((jroduits

pltarmaceutiques. raffineries de
fiétrole notamment). Une compéti-
tion très forte y rtene, notamment à
l’initiative de la place de Londres,

où non seulement le IJt^s mais
vasà de grandes comp^nies, et sor^
tout, des firmes de courtage
énormes (Segduick a i^us de 10 OOO
employés) constituent de redouta-
bles CMCorrcnts. Jusqu’à présent,
les Etats dn continent ont fxi maiiH
temr quelques barri^e&
En France, la loi du 8 janrier

1981 et le démet dn 7 mm 1981 obli-

ge les entreinises d’assurances de
la' Communauté qui veulent opérer
en France cemme * apériteur», ks*y
établir ou à se soumettre à une pro-
cédure d’autorisation préalable. En
ODtze, l’apériteur en question doit se
{riier à la r^ementatioo française

en matière de contrat et, natoiello-

ment, supporter ks taxes en vigueur,
qui sont Ira plus âevéra d’&irope
(voir le tableau â<OHtre). En AU^
magne, rassorance est soumise à
une codifkatian très stricte avec,

par exemple, un contrat type pour
toutes les compagnies. Une srtoatÎQD

similaire r^ne au Danemark et en
Iriande. Aux PayaEas et surtout en
Grande-Bretagne, la r^lementation
est beaucoup âos souple, sans parier
de la fiscalité qni rat inezistaote à
Londres.

De grandes différences exîsteiit

sur le plan technique. Ainsi, outre
Manche, lorsqu'un client n’rat pas
suffisamment couvert par son
contrat, son assurance peut être
nulle en cas de sinistre, tandis qu’en
France 3 touchera une indemnité
prpporcionneüe au montant de la

prime payée. En France, toujours,

les contrats contiennent une énumé-
ration des risques exclu^ tandis

qu’en Grande-Bretagne rien n’est

assuré, sauf ce qui est précisément
énuméré: Va couverture est peut-
être moins importante;, .mais elle est

plusdaire.

Toute cette réglementation fran-

cise, aussi bien qu’allemande,
danoise et irlandaise, va devoir être

remse en questicu et humouisée
après les arrêts de la Cour du
Lrixembourg, rendus aans appel La
Commission de BraxeUra, 3 est vraL
s'appuyant sur les articles 59 et 60
du trarté de Rome, et sur la lîbené
d’établissement en mariên de pre^
tâtions de services, qui r^w depuis
1970. avait pris, le 30 mai 1978, one
directive snr Ira opérations de ooa^
snrance comnuinantûre, où 3 éuüt
dit que rapériteur suivait les
« rèaes ou gotiques de tEutt oâ U
est établi ». et noo pas eeUradu pays
où B efTectnait une <^)éraiioa d’assu-

rance.

Cette directive avait été prudem-
ment ignorée, et Ira tentatives d’har-

monisation avaient échoué, les diffé-

rents Etats définissant leur
r%iementatian en fonction de leur

propre droit, notamment la France
(loi et décret de 1981), avec deux
principes: l’ap&itear devait suivre

KS ré^ra do pays où k risque était

couvert et la coassuranoe ne s’^ipli-

quait qu’aux risques importants.
Mais, sous la pressioa des Pays-Bas,
et, surtout, de la Grande-Bretagne,
la Commissioa avait pris le mon aux
dents et, en 1983, intenté une action

contre ks fameux quatre paya, cou-
pables d’avoir ennemt Ira obliga-

tions résultant des articles 59 et 60
do traité de Rome. La Cour, snivaat

le réquiritoire de son avocat généraL
Sir Cfbrdon Slynn. et s’appi^ant sur

Les taxes d’asmraiice dans les pays européens
(à rexdttsion des taxes parafiscales)
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SOCIAL
La mensualisation des pensions

Les retraités... et le fîsc bénéfîciaires
Annoncée par M. Fatnns ai 1985

et instituée par des décrets du
28 janvier 1986, la mensualisation
des pensvKis du régime général de
Sécurité sociale va apporter à la

majorité des retraités oes gains de
trésorerie ap|»éciablra en 1987;
mais, pour certains, ces avantages
risquent d’être coiqiensés Tannée
suivante par une augmentation de
kor impôt sur le revenu. L'Etat va-t-

blra devraient apporter à ta Cmsse
nationale d’assurance-vieillesse

' (CNA'V) par la cemtribution de
' 0^% sur les revenus.

Jusqu’à présoit, les retraités tou-
chaient leur pension trimestrielie-
ment, «à terme échu», entrek 20 et
le 24 du dernier mois : celui-ci

variait selon la date de on
prenûer groupe conmqirenaat Ira

retraités nés en janvier, avrU, juillet

et octobre, un deuxième, ceux nés en
février, maL août et novembre, et le
trmsième cenx nés en mais, jnin,
septembre et décembre. A partir de
cette fin d’année, ils toucheront leur
pension «à mcas édiu», au début du
moissnivanL

Cest pow Ira retrutés du premier
groupe, qui touchaient leurs trimes-
tres fÎD mais, fin juin, fin septembre
et fin décembre, qu'il y aura le

mtiuis de changement : ils recevront
normalement teur dernier trimestre
1986 fin décembre et kor première
mensualité le 8 février (pourjanvier
1987). Ceux du denxione groupe,
qui touchaient leors trimestrra lia
janvier, fin aviB, fin juillet et fin
octobre, recevront le 8 janvier 1987
un versement correspondant aux
deux mois écoulés depuis (novem-
bre et décembre 1986) et toniÂ»-
roBt leur ncBÛère mensualité le 8
février. Enfin, ceux dn traiàème
groupe,^ recevaient leurs trimes-
tres lin février, fin mai, fin août et
fin novembre, toucheront une pre-
mière mensualité le 8 janvier, an
liea d’attendre aa pûemeatjustpi’aa
20 février.an moins.

Les effets de trésorerie serent iné-
ganx selon ks groupes de retraités.

Le premier bénéficiera (Tune avance
de 38 à 42 jeun ponr une mensoa-
!ité,de 12è 15 joûs pour une autre,
une troisième étant au contraire
retardée de 15 à 19 jours. Le
deuxième groupe touchera deux

La CFTC exprime ses inqniétades snr minitel

A défaut de pouvoir organiser de
grands rassemblemeats de salariés,

K syndicalisme exfdm de nouveUra
vdes de communication. C’est aina

sue par mnntei. rendant trois jours,
ou mereredi 3 au vendredi 5 décem-
bre, M. Jean Bernard, président de
la oentrak chrétienne rëpoiidra aux
questions qui lui seront posées par
les abonnes an miniteC avec le

concours de Démocratie directe, un
service de Tassoeiation Dialogue et
Démocratie qui a déjà fait plancber
des oeraonnalilés aussi diverses que
MM. Jacques Toubon, Jack Lang,
Harlem Désir, Alain Madelin et

M» Yvette Rouefy.. (1).
Si r<» en croit Ira propos que

M. Bernard a tenos le mardi
2 décembre dans la presse, la CFTC
exmime» avant tout ses inqnî^
taoes. 11 a en effet de nouveau
en garde le gouvernement et le

patronat contre •un cumul des
méeotttentemeras. résultant de la
crise de l’emplik. du bloam des
nêgoâatîons salariales et del'ejfn-
iement de la protection sodate qui
peuvent déboucher sur de graves
tensions».

Réservé tant devant Ira manifes-
tations étudiantes — •• inoppor-
tunes» — que devant le projet- ueva-
quel — sur lequel k CFFC s’est

abstenue au CcûseB économique et
sociaL — M. Bernard considère
cependant que « les mouvements qui
afftem universUés et lyeéa Hais»

trertt pa/faitement la fragflité itun
climat social qu'il serait ridicule
d'évaluer en proportitm du faible
pourcentageM grèves».

M. Bonard profitera ausa de ce
dialcgae aenhiook sur mimtel pour
réitérer son appel • à une relance du
dialogue pour dégager des solu-
tions. notamment, au triple défi que
posent les situations de Vempioi, de
te sécurité sociale et des salaires ».

Ce qni suppose que k gonveroement
éclaircisse ses projets sur k nouveau
r^ime des licenaements - notam-
ment pu rapport aux contrats de
oonverskm — et sur raménagement
dn temps de travaH — où les modula-
tions envisagées â la semaine peur^
raient aOer au-delà des quarante
quatre heures de Taccord de la
métaUui;^.

Pour k président de la CFTC, des
nndicats - les signataires de
luccord sur les ticencieiiieDts — ont
montré qu’ils « savaient prendre
leurs responsabilttés ». Es sont « eu
droit de demander au gouvemenant

\

et au patronat défaire preuve de la '

même lucidité et du même courage
pour éviter au pays des lendemains
qui déchantent ». Reste à savoir si

en k CFTC fera cbantra
leminiteL..

(I) M. Boraard répondra aux que»-
tiops sur mmitei ks 3, 4 et S décembre,
de 15 faenies à 19 betues (coumoser k
36-15 puis AGIR).

^

mensnalités avec 12 à IS jours
d’avance et one avec 18 ou 20 Jcairs

de letaid ; enfin, k treisikDe grcaqie
recevra une menmiaBtê avec 42 à
45jom d’avance, une antre avec 12
à 15 jours d’avance et nne dcrnièie
avec 13 à 15 jours de retard. An
total eependent Q y aura doM gain
net dans tous Ira cas.

Four ta caiæ'viciDesBe. le nou-
veau sytèrç n^morten pes «Téco-
nomira. Si pour le prenuer groupe
eUe ne paiera «re onze mensoalitéa
snr Tannée 19^, ponr k dewriéme
eUe en pakn tretae. La ànÿriific»-
tîoBi ne se fera sentir qu% tenne, par
exanpk an moaieiit dn décès trnn
retraité : le versement de ta penswo
sera intemamni k mob smvant,
mab on ne réctamen pas non plas ta
«trop perçu» anxhéritiera.

Tostefob, en wportant ks verse-
ments au 8 du mob suivant, on
«lisse» ta trésorerie : on ne sort
d’argent qn’à nn moment où TURS-
SAF ont eu le tenqn d’encaisser
toutes Ira cotisatioas. Ainsi a-t-on
rendu possible ta mensn^Üsation en
ramenant son coût i environ
400 nûUioiis de francs.

Pour l’impôt sur k revenu, les
sommes considérées étaient jusqu’à
présent â cheval snr doix atn&a ;

:

ainsi pour ks revenus de 1986, pour
I lesquels ta r^k son encore ^pE-
!

qu^ en déclarera Ira «twtm— ver-
sées an titre du dérider trimestre
1985 et an titre des trob premiers
tninestres de 1986. Mais, en février
1988, ks retraités auront à déclarer

' TensemUe des encabséra
en 1987, que oes^ an titre de cette
année-là ou de la précédente. De
qum.fw oeitains, augmenter forte-
ment ks inqjôts, puisque k total
représentera pour le deuxième
groupe treize measaalité^ penr k
premier, qiratorzcL..

M. Adrien Zefler a dédaié que
les retraités seraient sans Annt^.
parmi ks prindpanx bénéfkàairra
des réductions dwpôt prévues oour
1987 et 1988, L’obaervatian sera
sans doute vrak pour ks retraitta
aux revenus modestes, les pen-
snonés exonérés d*înmât k
reront. comme l'a dit mercredi
3 décembre k ministre des aiTaiies
sociales. Mais pour ks antres? En
faisant leur déclaratkn de revenus,
ks intéressés pourront
que ks mensnalités rm-Tthifcir an
titre de 1986 soient additionnéeaaiix
re^us de cette année-là; »«‘t»«i

refffet de la MIT
I

deux ans. se» atténué.^ ioate_ hypothèse, k fisc réen-'
père» ainsi sa part de la dn !

la mensualisation. Canririen^ Sons
réserve du barème de llmpôt en
1988v le iDMCut fléhgrrf
attemdre 800 millions de frmKS sur
deiK ans. Une beUe a
mollis qa^ue mesure nutervienneà '

à^kjcük dé l’ékGtkm piésidei».

GUY.HBBUCH.

son arrêt Van Binsberger^ } 974, a

donné rabou à 1a Commbsion sur

toute la ligne, ce qui va plonger dans

nn profond embarras Ira Etats ainsi

cmidainnés, contraints, désormais, à
harmoniser leurs réglementations en

matière de coassurance. La France,

en particulier, ne pourra plus a{mii-

quer la loi et le décret de 1981. Sur

k pi»" TiscaL clk ne sera sans doute

pas juridiquemeot obligée d*harmo-

nîser sa l^blation avec ce3e des

autres Etats membres, mais u loi

sera dirncüe de contrôler vraiment

Têtabürâement et ta perception de
ses qui lui ranmrtent 18 nùZ-

liards de francs par an. Plus génér^
lemeitt, Tairêt de ta Cour va préd^
ter l’établisseixient d'on vrai nmrebé
ffomittun de l’assurance, non plus

.

seulement cantonné à la co-
assoranoe des gros risques indus-

triels.

banerla route aux compagnies amé-
ricaines qm ont débarqué en force 4
Londres, en France, on devra aussi

faire ta part du feu. au grand dam
de ta Rne de Rivoü. sourde et aveu-

gk jusqu'à maintenant, rinon Ira

entreprises françaises seront tentées

de s’assurer hors de Francc,taoùks
taxes soit moins élevées on inexis-

tantes.

FRAWÇOIS RENARD.

dâ^êaWmisàoD
de rfflexkm sur l’assoraace

d’être chargé par M. Edouard Balta-

dnr d’une wndsfion de réflexion» en
vue de ta prochaine jNTvatirâtion des
trms grands groupes d’assurances
(UAP. GAN et AGF). Cette mb-
tton a ponr but de permettre b mise
en oeuvre • dans les ateiUeurs
délais» des modifications de stmo-
ture de oes compagnies qui »pour~
raiau se rév&er utiles» avant leur

mivatisation. indique-t-on Rue de
Rivoli.

BAWÜUES

Za tarifîcatrao

des chèques r^ortée ?
La tarifîcatibn des chèques, envi-

sagée dans la plup^ des bÿqura
pour janvier prochain, pourrait être
reportée au 1* avrS .1987. Cber-
enant à rapprocher ctients et établis-

sements de crédit. M. Denb Kessler,

le laérident du Comité des usagers
des services bancaires, a fait cette
proposition. Cdle-ci slnscdt dans
un ensembk plus vaste.

D'id à avril, une campagrie coin-
fflune d’information snr le bon usage
des chèques serait menée. Les
clients des banques seraient en outre
inframés, avec (xét^ion et clmté,
des modalités de tarification envisa-
gées par chacun des réseaux. Un
rekve particulier indMjuerait à cha-
que client ce qo’3 aurait dû wyer au
premier trimestre si la tanficatioa
avait été appliquée.

Enfin, la proposition de M. Kess-
ler retient on certain nombre de
mesures d'accompagnement, des
emtroiartks en faveur de la ciieo-
tèk : des heures d'ouverture des gu^
eheta plus pratiques, une extension
des rraeaux de distributeuis de bil-

lets et de guichets automatiques de
banque, nn «nettoyage» duqrstème
des dates de valeur, uwa baisse des
taiu du crédit à la consommation et
d’antres mesures plus quaütatives.
U ne s’agit pour Tinstant que d'on

projet de compromis. Les dix-huit
assodatioBs de consommateurs en
ont débattu k mercredi 3 décembre.

Les établissements de crédit se
réunissent, de leur côté, ce jendi
4 décembre, pour tenter d’adopter
une position cqnunone. Une réamon
entre assodations de consomma-
teurs et représentants des banques
doit encore se tenir avant la fin de
cette semaine.

Itarallèkment à cette Q&odation,
ta tarification des chèques a réanimé
une pdémîque traditionneQe entrek ministère de Téoenomie et celui
des postes et Téiéconununications.
àA Gérard Longnet a affirmé, à plu-
sieurs reprises, an coius de oes aer-
mera jouis, qn'3 n'était pas question,
pour les postes, de facturer ks CCP.

l’ecoaomie,
AC Edouard Bailadur, s’est déclaré
•atonné» de ces déclarations, rap-
pelant, dans nn communiqué oubué
mardi, que « les tarifs des ser^ces
postaux sont fixés par un décret
ronimtiR » ri^ié du ministre des
finances etde celui dra postes.

E.L

- UBRARUEDU CHÊNE

-

histoire contemporaine
spéd^etasdes

1» et 2* guerres
moncfiales
achats et VBITES
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Economie
L’accord entre Pechiney et EDF

Fametnre Troussée

^ des DâDes d’afamii^
Mis 1 700 eiqtlois snpprimps

M. Gandott» nX3 de
te mercredi 3 dScaàon,

ite restrueturatioii pour

r?«ien prérideitrSPftSÊ, m^ (fe Monck du 10 jumet
1986). ea reportée à 1992. Mftoe à

accord entre Ptchb^ et
cJ^. En revandie. d'antres shes
renneront en amont de l’alnmimnmd^ laJniniiie é Barasse (Bouehes-
du-R^ie) et dans la banate à Pey-ÇM (Var), oondusant à la suppte^
eion de 1 130 sof 4927

actneUemeiit dans l'alnmioînm. Pbr
aiOenii, 560 ea^plois sur 3000 dù-
paraîtnnt dans râeetroniêtaliursîe
à SBim-Béraa (&voje), Z^odini
(Gard), Saban (Ariège) et Rkmpé-
looz. Ces plans permettront d'arrê-
ter des « tiémorragîes > à baoteor de
400 millioas de francs.

L'accord oondo avec EDF (qu
permet à Pechiney d'économiser
200 nriffiofls de ftancs) ne pr^foge
pas de la déciâon de Ptchuiey de
procéder à un nouvel investissemoit
dans raluminhun à Nognéies. Celle-
ci ne pourrait être prise qn'avec on
contrat à long terme (vingMâiu)
ans) avec EDF. datai |e cadre <fnn
nonvean système tarifairB. qui. dit
M. Gandma relève des ponvoin
publics.

EDF tente de désamorcer
les critiqnes snr ses tarifs

La guerre des tarifs fle^triqn?s
qui opposait depuis des mois^F à
Itecbiney est-elle terminée ? Le
fabricant (Tahiniiiduni, l'un des pins

coDsonunateoR d'électrieâte de
rance, était le fer de lance de la

cnMaade enngée par le nonvean
Buuistre de rindustne pour arracher
à BDF des *»***•« de prix snbstan-
tîelles en faveur de la grosse indtit-

trie.

_
Trêve ou vrai annistîee. Piechin^

vient en tout cas de s'entendre avec
EDF ponr abaisser, sons citrtaitwM

oofiditioss. les tarifs d'on bon tien
de ses achats <rélectridt£.

Pechiney consomme au total
8 milliards de kWh par an. Snr ce
total. 3 milliards font l'objet d'arran-
gements particuliers (centrale
a’Artix et vieilles urines hydrauB-^
ques naüoaalisées) qui dnnty»iit des
prix très bas. Les 5 milliards de
kWh restants tmt fait l’oUet de deux
cmtrats à long terme : l*cm portant
sur 2 nûUïaids de kWh a été rigoé
en janvier 1984 pour vmgt-dnq ans;
0 a pomis de rédture modérément
les tarifs de rélectricité afimentant
l'usine Pechiney de Seint-Jean-
de-Manrienne. 1^ second contrai,
ponant snr 3 mïllnrds de kWh.
avait été cosielu fin 1985 sons la-

pression desjouvoùts pobtics, pour
dix «M. et U était an oœiir ne la
bagarre opposant les denx entre-

prises.

Cest OB second contrat qni. est
oonocrné par rarrangement finale-

ment cfwnu. Seko Faocord n^ocié •

directement entre les deux entre-

prises, EDF rachète son préoUent
CQB&at è Pediàiey. qui rentre donc
dans le dnût g»*""»»" Twaî« bénéfi-
cie èn échan^ d'on rabais substan-
tiel par ranxirt au tarif nonnal. En
effet, les avantages tarifaires
consentis sur dix ans par EDF. aux
termes .du contrat de 1985. «om
désormais concentrés sur une durée
plus couxiie, 00 sept ans, ce qui
reviem i appliquer des tarifs mo^
ékvés.

En contrepartie, Pechiney s'est

migagé, sek» EDF, i tn^Hnier sa
consommation d'électricité afin
Dotamment de réÂttre ses achats de
courant en hiver, période de painte
ponr EDP. Ainri, fa groupe a prévu
de fermer certaines de ses usines

pendant trris mois l*hîvar. et de ten-

ter de iwrtHtiler la otmmmmatiao de
SCS antres instaHatiouB.

EDP, ést en botte aux attaques
des industriels qui, rontenns par
radminismikm, Facenseat de favo-

riser les petits conscmunateuis et de
pratiquer des prix supérieurs à ceux
de leurs cuncnrreoia étrangers. Aur
cet accord FétablissemeDt veut faire

la démanstratîM qu'fl peut s'enten-

dre directement avec la grosse
ifndnscrie, et faire preuve de sou-

plesse comnierclale. sans ponr
antam bouleverser sa structure tari-

faire. n espèce ainsi échapper è des
mesuies coercitives de la part de
M. Madelin.

VÉRONIQUE MAURUS.
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AVIS AU PUBLIC
Relatifè Fouvertnre <Tone enquête publique sur la demande

d’autorisation de rejets d'effluents rarhoactifs Uquidei présentée per

Électricité de France pour les tranches 1 et 2 de la ceatzale fflidéaire de
^LLEVILL&SUR-LOIRE.
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Le redmt de FensemUe des acti-

vités ferroviaires de la société privée

Jeumont-Schnrider par Alstbom.
filiale de la Compagnie généiule

d'âectridté (CGE) nationalisée,

n'est pas encore acquis (le Manie
du 4 décembre). Dans Fenlourage
de bC. Edooard Balladur, ministre

de Fécanamie. des finances et de la

privatisation, on voit d'un mil
mStant la constitution d'un moniy
pôle (TAlstbom snr le marché fnn-
Çàk des matériels ferroviaires.

La perspective de voir le

constructeur vendre plus cher des
locomotives et vrétores à la SNCF et

è la RATP n'est pas pour réjouir les

eooqttables des deniers puÜies. En
tant que re^Mssable de Fécoomnie
natîmiat^ ct en tant qu'actiomtsire

de 1a CGE, le ministère de l'écono-

mie se rémrve d'étudier de près

Faecord Jeumont-Alsthom qui devra
reoevmr son aval pour se réaliser.

ruitw la partie de bras de fer qu
va se défooler au mms de déeembre.
lea reqnosables de Jeumoot, qui

tieonent à ac débarrasser de ces acti-

vités défîdtaires, fenat valoir qu'ils

seront eontxaints de vendre à Bom-
bait&r, AEG, vmre Mitsubishi, si

00 les de conclure avec
Alsthom...

n n'est pas sfir que eelle<i réalise

une beoDe affaire en opérant une
fusion qni est pourtant <tens k logi-

que du marâiiA En eflet, les surca-

pacités de production des matérids

fenoriaires sont impressionnantes :

fl serait potable de fabriquer cha-

que année, dans te monde, huit êent
mai<» voitures, "»*** te «Mehé ne

peut es afasorher pins dn qoart Au
plan français, oo asriste è un vérita-

ble efibndrement de la demande en

proveusnce de la SNCF et de k
RATP: en 1986 et en 1987. la

SNCF ne prendre pas livraison de

phu de dix locomotives per an. Il

fandn attendre 1988 pom que k
fabrication des soixante-treize rames

dn TGV Atlantique commence i

ledreser une situation qui se dégra-

dera è nonvean dès Je débnt des

années 90.

La concentration autour du pâle

Alsthom rignifiera l'accélération de
la oantraction des effectifs salariés

de lindustrie ferroviaire mmbés de
27870 en 1983 à 24 800 Fan der-

nier. Four le granpe Abehom lui-

mfime, un {dan de Gerademems et

de d^arts en retraite semble inévi-

talrie ri ses «tirigeants ne veulent pu
que te sectenr ferraviaire rejoigne k
défidft iq^ctacnhurc de k «mstfuo-

tiop navale.

Quel avenir pour Jeumoot-
Scteidder, après cette amputation

dVine partie de son outil industriel?

M. Didier Pineau-Valencieane,
PDG de Schneider SA, société mère
de Jeumont-Schneider, SPIE-
BatignoUss et MerUn-Gérin, estime

que te receatrege de ses filiales étrit

leitea nécessaire per Fétat du mar-

ché et quH était dans te droit fil du
démantttement de Creasot-Loire.

Selon loi, Jeamont-Schneider se

recentrera snr tetfléphoofe privée et

MertinGérin snr Féquipenaait de

basse tenskm et sur Fétectnuüque

industrielteL

AU F.

AGRICULTURE

1a Coofêdenüonfnuiçw
de la coopêratira agricole

imposeb création

dSm fonds de siÆchrité

Ponr préparer sa prochaine
assemblée générale, k 9 décembre à

Âiris, k Confédération française de
k oocqiératidn agricole (CFCA) a
présenté tes mesures qu'elle préco-

nise pour faire face aux difficultés

rencontrées par tes producteurs.

fl y cut du pkas pour tes

mineurs, lu sidérurgistes ou
Renault, dit k CFC^ U faudrait

cunsütaer un fonda national de soli-

darité pour organiser k lecoovenioa
profesrionnelle ou sociaJe de ceux
qui ne peovent être maintengs è te

tenc.

La CFCA propge acso k créa-

tion d'une akb ahmeotaire pour tes

persomKs défavorisées dans te Com-
nmnanté. la mise en {dace (Tu bod-

get de tranritiOD. en augmematiou
de 300 à 500 millions d'ECU pen-

dant cinq ans, pour finanoBr daâ la

CBB tes mesures structnrelles et

soeteks qui sliiqxiMiit

La CECA recomiaaiide esKore

que tes predmts importés siqiportent

tel méaâea diarges que te productioo

nationale, que tes agricoltenn pa^
cipent finanearenwarf è k Stabilisa-

tion des mardiés et que k recberdie

sur les daoodiés non alhoeatairce

soh accélérée.

KEFMDUCIiON INIEBDrEE

f amft
iJk Plus BELLE VUE

fl p. sur Seins, nlsln sud.
T4L : ee-oa-se-sa.

C 3* arrdt

PLACE^aEAUBOUna. E»Ef|.
MER éTAOE. VUE EXCEP-
TinNWniJ TrSi _Dd. •#.
cUmtaM 100 m*. TUMtABSE
TROAéZIÊNNE, bM tannA
ixMfissAv eoae.aa sa.

sa. RUE BES ARCHn/E8
Osiis bal irwn. plarm de tsSle.
double rdoéptfon 2 enbrae.
endort. SO irv*. 1400 000 P.

VWte 13bà 17 11.

ICARM de RQ6a« 42-TZ-4(Vie.

C 4* amft ?

ILE SAINT-LOUIS

HOTEL

DD 1? SIÈCLE
CLASSé

MOWUMEWT H18TORIQUE

PArmOPATlON
A LA RESTAURATION
DECETIMMEU8LE

ASSORTIE
DEDtSPOSmONS

naCALCS AVANTAGEUSeS.
SURFACES

AAAÉMAGEP
3AU6P1ECES
ESOAAOOm».
IMte lae aemadte
Set 13 décembre

de 14 heures S 17 haurea
3. RUE DE BRETONVIUJERS/
9. RUE SAlNT-LOUra-EN-L'lLE.

SULLY-MORLAND
Bel bren. p, de L, IMte. 2 eh.
alperéai, eus. épuib., prtte s.

de bne, jpSmant cairraléa euae
wf.-e.. B* étse* ssro sac. tprbi-

dps saoarw. waeé). dbla adipaal

don. dés eMr. aoM. beleen.
ave 1 360000 P. S/pL «mn-
dred 11 h 30/ 13 h 30.
wnedi 10 fl 30/12 h 30.

14 b^, bd MORLAND.

Ç O* aiTtff )
VAUOlRARD/RASPAiL
S plècae. IrrntieUbie de

eteméno. ml. Ibérêie autort-

aée.K>tANQE ENVISAGEABLE
pe plue pMiL SSIGE
(1)43-29-60-60.KAYSEA

( 7* vrdtt )

RUE DE BOURGOGNE
r. b. 6^e. 130 nt> dble réc.,

3 dv. CTAT IMPECCABLE.
CHARME, tiiiaaih PROF. UB.
3 3GOOOO F. 47 sa 43 06.

arrdt JC
ETOILE 2IHIin'

Sel «mm. 4- dt, àoum rdeapL,
esle à mmram. 3 ehambree.

GAABI 46-67-22-66.

Ç IZ^amtt 3

DO&OMMIERS^.^^'é^
226 000 F. 43-25-97-16.

( 74* arrdt

OENFERT DUPLEX rénové

HUIS0NNEÏÏE85m>
Csfene 47-03-32-44 natIrL

( 75* arrdt ^

CAMBRONNE
Immeuble pierre de teille,
pleeement ou réeupéreiion
eppartamenta eeeupéa.

300 000 4 500000 F.

Bâti eeneeti rénovation,
42-60-64-74. peete 233.

16“ arrdt ^
AV. BUOEAim ___

GD STDG. CUAU7E EXC9T.
140 m*. grei^ bv. aur leidln.

2 ehbrae. 2 beine. 6* éL. porkp.
OORE6SAY46-24-93-33.

77* airdt ^
IM>ME beau 2 ptècea ceoau.
ddb. aecéabla. Prac BOO 000 P.

TéL : 46-22-S3-41.

C 18* arrdt

RUEORDENER
3 pAew eentort. 4S0 OOO F

5 P. 120 eP, balcons.

PRIX: 1 100 000 F.

MMO MARCAKT 42-S2-01«.

24 nP 108 000 F
Rua plétsiino. marehé da jaan.

2 p. euls.. w.-c.. à rénover.
MNO MARCADET 42-52-01-62.

C
92

Hauts-da-Saina

BUÊÊ., baine, 6* ét., aae.. boa
GARBI 46-67-22-86.

( 95- y»f-d'0«a ^

QUARTIER CALME

GAREES
F4heb(t.aB

Balcon atr wardure. cave, per-
king. 5* étage, eeeenaeur.
85 itY. ihergea réduitae. tetM
«munercee à prootimité. Bana
vim -é-tHs. 10 mn da la gare du

Nord par SNCF.

Prix: 310.000 F
Téléphewe 1 36-63-61-08

Après IBheme.

Provinoa 3
de-ervauU Matée. 100 Ri> eel

+ meaenem. 26 m*
aur 1.090 m*

60&00O F. Eet. aa nf> 6.206 M.
LE 5IIOMXE PUOUCITE

6. rue de Monueaauy. Parie-7*.

Vde F 2 dtapnee 31700. bm
intar. aate aneoladléA cht. col-

lam.. lepgie. parlu. ewe
Crédit Foneior repriae poaeible
Téléphone; 61-71-36-36.

PARmcuuER va«o P 4
PLBN SUD MMES + GARAGE

PROC : 400.000 F
ECR. HAVAS NIMES 666.226.

Minital J
30000 oifres

PerfB-prpvIrwe

36.16 Tapae
LEMOP»e puis FNAIM

dëmâS^
n'EMÇiSiS.

CHEFS D'ENTREPRISE
L'Ageitee JlatioMte Pour FEniptoi

VOUS propose une séteetion de eoilaborateurs ;

• INGENIEURS toutes spèosiisations

• CADRES aâfmmsvatiîs. commerciaux
• JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

R 40 ins, RESPONSABLE NÉGOCE DE
MATÉRIAUX CONSTRUCTION ET BRICO-
LAGE. 14 en exp. dsns PME et grande disbribu-

tteo, respaastble Dodgsis CA. et Bchau, gestioD

des suàa, BBimsiicn do penowiel, rdsiione

dkau et roorainenrs.

RECHERCHE poste eotreprw ou gtoupeixiem

Psris/RP (BCO/J/VA93S).

DOCTORAT 3* cycle BIOLOGIE. 29 ans. exp-

chargée (Ténides es labontoûs damaiseï physio-

logie vé^isie, mictobiolo^ inuaunologie. ensei-

es IUT mierobiotogie.

RECHERCHE peste ingfafeur de recberebe ou
d’éiuda aeeteor biologie, sgrcooniie, sgro-

hmentaiR Âuis/RP (BCO/MS 936).

CADRÉ ADMINISTRATIF de fatal niveau,

dipISmée d'érades ispérieures eomplsbies
SMhsM diri^ et uimer avec necès les services

suivuu : idminstratif et eraupubte. du penou-
bbL de seeréurisi génksi, hsttuue et dyaainiqiie.

RÉCHERCHE fonetioa équivifeme dans sodècé

Stpée Psrb/RP (BOO^CR 937).

J.F. 33 im, foniatioB orbenisme et sociotogie

avesv maîtrise, eqL eqnees GoUecüTs, psrticips-

lioD, dyiKQiqne»b» eoniM» fansHti&

CHERCHE risce dans uoe équipe {rimidiKipU-

Bsire publtqne on privée Perii/RP
(BCOfJCB93B).

RsGherehe 2 è 4 plèeae PARg.
ga, >, 12*. 14*. 16*.

16*. avec ou eana travaux.
PAIS COMPT«LNT ehee notaire.
46-73-20-67 même le aoir.

locations
non meublées

offres

Paris

Loue aallae avæ ou aans piano
peur rép.. cours «w autrea.
bureau peur aae. Pees. axpo..
peèmeea et ttae créedona. art.

Té*érl~i— : 46-27-7 1-66.

parisianna)

A louar. epPL 2
A de hna. vr.-e.. cave. petUrm
daiM léairt Préau mdDO Meirte
d*lvrv- 2.300/mela. oe. Tél.
46-70-22-04. awMtC 8 h 30

eu BiMèe 20 hewae.

locations m

non meublées
demandes

C Paris

EMBASSY SERVICE
8. ewanue de Maaaèie

7BOOB PARIS rMheidte
en loeeden ou 5 rachat
AP6TS DE ODE CLAE

Mpe cUptomeeque *t eadrae
I Stée Muldnstionalea

tTl :4M2-7M3.
Pour pereonnel et dirieeent

SOCteréEURDPÉEMC
MFORMATIOUE lech. ne»

Mtégoatas. STUDIOS. VWI AS
Pairie et enirtroM. Tél. eu :

4S 04 64 46.de 10 MèlShSIL

EMBASSY SERVICE
8. evsnue de ine, 76008
PARIS. reciMiChe an locedon
ou à l'achat APPTS OE
GRANDE CL^ABSE pour
CLIENTÈLE ETRANGERE,
eorpe iSplometIque et eedree
de Mciéié» multmatianatee.

TEL : 4542-78-39.

Locations

Votre adreaaa eemmsieisls bu

SIÈGE SOCIAL
bureaux, secrétariat, télsx

CONSTITUTION STÈS
Prtx eompétitWe. Délaie repidae.

ASPAC 42-9340-50 -I-

DOMICILGCiALEO*
TÈLEX/PERMAN. TËLËPH.
Travaux eaeréttarlat. bureau
haura. 1 /2leuméa et Journée.

AGECO 42-9445-28
(STATIONNEMENT AISÉ)

VOTRE SIÈGE SOCIAL
~

Cenedtifbene de eeciétée ac
43-66-17-60.

DOMICILIAT. D9. 90 F/MS
RLE ST-HONORE (CONCORDE)
RUE CRONSTADT PARIS- 16*
21 Ma R. OETOUU PARIS- 12>.

CONSnr. SARL 2 OOO F HT.
INTER-OOM T. 43-40-68-60.

SIÈGE SOCIAL
Saerétariat -F buraeux neirfa.

Démarchée R.C. et R.M.
SODEC SBtVICES

Champa Dyadae 47-23-56-47
Nation 43-41-61-61

fonds
de commérce

Achats

PART. raeh. Ida de iteieiFaiit

de 40 5 BO eetmarta. Quertiara
N.-D.-4e-Loratte. Trinité. St-
Gaergea, Uèga, Rome, VWiara,
600 000 è 600 000 F mex.
El ttae prop.. 4B-47-66-17.

pavillons

COTEAUX DE CHEMIEVkRES
Dana éerti de vardm (64).
20 Im da Parla. 2 km AER.

locations „v|
meublées ' I

demandes 1

pavillon 6 pièooa, 2 eallea
d’eau, eé)GU marbra ter. pano-
ramique, au août eel. buend^
rie. cave, eana, oaraBc 2 woh
turee. Jardin payaegé,
S/702 m>, 360 000 P.
T. 46-76-11-36. wrèe 19 h.

c )
Etudiante oharehe à leuer
dùmbre ou studio. Parie ou
proche bettlIauB. Tél. 46-36-
14-24. la iaudi et vandraefi da

lOhà 16 h.

Puiicuiar vwM JÛINVILLSLE-
POMT. 10’ RER. pavillon de
eereetère. g^mif. cheminée
avec urtaeae au jardin pay-
egé. 4 cNaae. petite dépen-
dance. euua eel. tout coréen.

410 m*. Çjtoehent état
Prix : 780.000 P.

Berira sous le n* 6^927
LE MONDE PUÜJCITE

6. nie de Momtsacuy. Parie-7*.
OFFICE INTERNATIONAL
raeharehe pou ea dti euden
beaux appta de xtandlng.
4 pi. a« piuB. 45-28-18-95. LE PERRB1X. 7 ' RER

Pavillon sur 330 tiV, Ihring

3 chtaee. belna 4 e d’oou.
garage tomMea. 46 m*. elHxif.
central. BOO. OOO. MIsot

43-44-43-07.
AGENCE DE L’ÈTDILE

mat è votre dapocition sas
imroductions auprès de Siée
françaaae et multinatianalae de
DBR.OMATEB et HOMMES
D'AFFAIRES h le rechecclre
d*appte HAUT STANDING.

ACHAT ET LOCATION

TÉL : 47-63-13-78.

1
Immobilier

1 information

AGERCFKIITIEUE

DIHOBIUÈKE

imiKPIIISE N 7 nPE!

J.H. 27 ai«. ESC + Crédh
manegwnam «legrac - Expér.

6 et* direetion flnaneièra
bilingue anglals/aapagnol
eeurent cherche Cabinet en

erganeation
Départ Opération et preéete

Eerlro aoua la n* 7,023
LE MONDE PUMJCrTE

6, n» de Monttaaauv, Parle 7*.

JEUNE HOMI4E (Mbieiad
reUwiche

COURSIER
SAUHREFIXE

TéL le aer au 64-90-76-61
eprèe 19 heuree.

V.R.P. ptndune flnanelere
H. 33 ano. Bouhaiie place
stable et rémunétatrfee

Ecrira abus le n* 9,206
l£MOMïE PUSUCITÈ

6, nie da Montteaau», Parie->.

propositions
diverses

CuramiER et PAT1SSISI
en extra aameci et dènenche ;

lunch, buffat.

Ntee de fin d'année, etc.
Servica é domicile.

Pour tbue maaigneiixinti ;

Téléphewe 1 46-63 20-63.
Entre 18 heweeetgl heuree.

càpitaüjt:

propositions
commerciales

PUCEMENTS
UVT^ÊTS 15 %. Guamiea au-,

inunetmieB. T. 43-46-77-53

Cède parts maiorittfreB dam
aaeiéié de cervicax infemiai^
gpe apécreWsée dane tarminauk
peitablas. S*adr. à M. LAU-
RENS. 7, alléa daa Thuyas,
91240 Saim-Miehal-aur>OrQe.

(20 % on moyenne).
— Une Berontlo de pelemam de

lever* INTEGRALE
et UNIQUE.

Teuie* uwiMUkaie
immobilièfee ;

e^u. ventae. tocadone.
gaetiena leeedvee, eu.

L'jLM.I.
OUVRE UNE NOUVELLE

AGENCE A PARIS
22. rua d'Aumale. 76009.

TéMphene ; 40-16-09-06
42-80-69-22.

fermettes
140 km SUD PARIS

raiitteue 4 piècea , grandee
dépandeneaa. garage,

4.000 m>
290.000 F oétik 100 %
TéL 116)86-74-08-12

ou epr. 19 h : 86-ei-e7-4a

hôtels
particuliers

SPÉCIALISTE DES 7* et 16*
JEAN FEtALLAOE
A VOTRE SERVICE
DEPUIS 23 ANS.

Recherche au eecteura ;

GROS APPTS - MNIEUBLES
HOTELS PARTieUUBIS
- PAIElhlIëNT COMPTANT - .

Faire offre : Jean FeuWed*.
64. «V. La Mette Plequee.
16*. 4S 66-00-76 IdNp. aae.).

MEGEVE. Mont ARBOIS
vda TERRAIN 1.400 m> CV

300 m tétéphérrnw. Bord route
Bonne axpositkNi. Rane. et téL
83-75-77-12. h. da bureau.

LIBRE au Printempa. 2 P.'

n cft 10* éL. Mim. modama
prèa (SaimbatU. 260.000 cpt
-h 4.400 mane. Vlagara F. Cnia'
B. rua La Boéba. 42-66-19-00..

YBEPAHOMMIOOEMER
SAMT-LAURENT-DU-VAR

Lnr. 60 m*. 2 chbraa. efL )ai^

i3n. tanaaaa. ger. 2S0.(X}0 -F

B.bOO. Ooeupé 83 ane.
48-0S-S8-70.

EN VIAGER
90 km Paria. Oireet euL Sud

Praxknhé M0NTAR6IS
Au ceaur du viH. Ttae comrn^
clités. Splend. corps de (orme,

an Far è Ctwval au terrain

7.S(X) m*. sé|., CW.. 4 ehbres.
bne, w.-c. Nombr. dépend.,
eau hnérieure, cave voOtée.

TRÈS BELLE
AFFAIRE A RETENIR

TURP1N RELAIS MIEL
MONTARGIS

16-36-85-22-92 et apr- 20 h.'

16-36-66-22-29. 24 H 3UR 24.
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Economie Marchés financiers

La FAO après l’UNESCO
fSidle de la pretTÛ^ pog^)
La FAO fonctioone avec un

budget biennal. Celui de 1986-
1987 s’élève à 437 ndlliois de dé-
lais. D est alimettté è 90 % par les

cent ciaquaiitfr4iuit Etats membres,
les Etats-Unis fournissant le quart,
soit environ 100 millions de ddlars
pour deux ans. La réduction drasti-

que de la eontributian américaine
et les arriérés de «ootisaticBis» des
autres Etats membres se traduisent
par un trou de 93 millions de dol-

tsn pour 1986. Le directeur géné-
taL M. Edouard Saouma. a pro-

posé des coupes d’une valeur de
16 minions de dollars (1). En fait,

le conseil de la FAO, qui tenait à
Rome, dn 17 an 28 novembre, sa
90* session, a surtout déci^ de
eonvoqner son comité fînander en
session spéciale les IS et
16 décembre prochains. Une large

majorité est restée hostile i une
rédnetion éventuelle des pro-
grammes de terrain, comme du
inogramme de coopération techni-

que (10 % environ du budget). Ce
PCT mobilise des oédiia qui peor
vent être engagés directement par
la FAO, sans délibération des
Etats memlMres, pour les sitnatioiis

(furgeace, comme œ fut le cas fl

a peu dans la lutte contre ki cn-
quets d'Afrique.

En revanche, na trio de pays
anglopbMes, le l'Ausnlie
et la Grande-Bretagne, ont vigou-

reusement critiqué la gestion de la

FAO. Avec un groupe de pays
scsndnaves, ils forment un bloc
hostile i la recooductian d*Edon^
Saouma à la érection générale de
la FAO, problème qui interfère

avec la crise budgétaire.

LacoBtestatioD

ài systène «onsiefla

Les Etats-Unis ne saot pss les

seuls intéressés par cette réfonne,
Buûs fl faut noter rensemUe
des prinemux oonmbutenn, ceux
de la CEE, PAustralie, le

«MUS aussi le Japon, étaient è jour,

le 25 novembre, de leur «cotîsa-

don • jpoiv 1986. Le fait est

tjonneÇ dh-on è Rmne, an si^ de
k FAO, et semble indiquer que
ces pays n’ont pas voulu donner i
Washington le piétejde de n’toe
pu le seul manvaii payeur. L’Ita-

lie s’est même mcmûée en pointe
cette couise à k aolularité

puisqn'elic a indiqué que Fenseai'

bk de sa ooniributiQii pour 1987
serait vené dès février prochain et

qu’elle renonçait proidsoirement an
remboniaeinent de sa part sur les

CKcédcnts de trésorerie de l’exei^

doe 1984-1985 (2).

Vokmtaîrement, ce débat bud-
géraire est resté serein si I'mi

excepte quelques piques sans
sorpnses de k part de Cuba et

du Nicaragua, ou le commen-
taire iranique d'une déléguée de
PAlgérie qui estimait diflicfle de
faire comprendre & deux mil-

Uards de persoimes que le plus

gros producteur de Ûé ne pou-
vait pas respecter ses engage-

ments. La dâégation affléric^ne,

conduite par son ambassadeur
auprès de la FAO, M** Feowkjc,
ne semblait guère ravie du rôle

d’empêcheur de financer en rr^
qu'on hii faisait joner. Les Amé-
ricains n'apprédent pins que les

organisations internationales
qu'ils flnancest servent de tri-

bune à ceux qu critiquent leur
politique. Si cet aspect coocenie
moins la FAO que d'autres
agences, elle est en revanche
direetenient victûoe d'un ttgûa
de faveur pour les aides bilaté-

rales au détriment du multüat^
raL

En coulisses, tontef^, plu-
' rieurs représentants de pays en
développement, notamment afri-

cains, d’autant plus attachk à la

FAO que oelle^i consacre 40 %
de son budget à leur continent,

s'étonnaient qu'une M int^eure
poisse ré^ une organisation
internatioftale.

Le pian d'économies proposé
par Edouard Saouma a été
rooeasioo d'une large dîscusskm

sur k gestion de la FAO, et par
v(^ de sur Ui ges-

tion du directeur lui-même.
Celui-ci brigue un troisième
*»•«**<* de six ans, Factuel se
terminant fin 1987. L'Australie

a ouvert le feu, en invoquant un
argument juridique selM lequel

dans le système des Nations
unies, le nombre des mandats
était limité à deux.

La France, pour sa part, a
objecté que les statuts de la

FAO ne (Môvoyaient pas de limi-

tation. L'effet recherché par
l’Australie était poortant
atteint : on ne jouait pas la

pièce, mais le décor de k suo-

cesskm éudt planté. Ausri est-il

difiimle de faire la part entre les

critiques qui paraisKUt fondées
et les propos de circonstance.
Les modalités d'appel d’offres

pour l'équipement en ordina-

teurs, les coûts dlntervention de
k FAO et l'absenoe de système
d’évaluation du personnel ont été
disséqués par la délation bri-

tannique, relayée de temps &
autre par celles do Canada ou
de l'Australie. Devant ce trio

d'attaque, le groupe des Latino-
Américains, supporters
d’Edouard Saouma, a joué la

défense. La France et les Etats-

Ums ont observé.

M. Saouma feint de ne voir

dans ces cqTporitioiis, auxquelles

s’ajoute celle du Danemark, qui
entnlne les autres Scandinaves,
que des problèmes de personnes,

faisait lui-même valoir qu'il n'a

pas toujouis eu avec toutes les

délégations la souplesse ou le

doigté nécessaires.

On ne peut s’empêcher de
constater qu’au cours de ses

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

UNIMUR
Une nouvelle société de oré^t-beil immobilier

Une nouvelle société de crétUt-bafl
inMiirthaief ? I tniniaf, ilaiM le

finuceeMiit de biens hamomien à
osige prefririoBnfl (bureaux, locaux
coauoerdanx on iadustriels, cotre-

pte..), vient d’éue créée à riàtiative

du groupe de MM. Wonns et O; son
capM est de 75 000 000 F.

Les principanx actîooiiaires sont :

Préiervatrice foncière assoiancei, la

Banque Wonas, le GnMipe da Popu-
laires cTassufancas, les Assurances

nies de France, la Banque Demachy et

associés, rOouiani fiaanàcr de Fûris

(OFP), k groupe de ta Mutudta gén^
rata française, ta grot^ des Docks lyon-

Ntayent pas ta statut de Sicoeû, Uni- Tes

MICUNK3N

mur n'en siqiparte pas tas coamiates et

paorra contraster aossi bien avec des
membres de prafcsûoas Kbératas, des
persoBBOS physiqaes, des sociétés
civxtas. qa'avee dei entrepriseï iadn»
trielks ou caeamerdaks ; eDe pourra
également aotoriser tontes sous-
locitions.

Nouvel outil de naancemeat, Unimnr
rient élnigir tas passibOitéi d^terven-
tioa de Peracmble Arc Umon qui con^
prend déjè : Uoibeil et Sioouimcrce
(toutes dtm Sicand), Are et E^aoe

nsiofl.

La gestion en a été coofiée i la

société Arc, dont te préndem est Jean
Mqrnia] «C k directeur généra] Alain
Tese.

SicQVMecvs
Le Censeé cfAdminisfration dTcude a approuvé les oompfes au
30 seplembie 1986 et praposem à la prochaine Assemblée
Générale des Aclionnaifes ta mise en efanibution d’un tfvidende
net de F 32,20 oseorg ^un impôt déjà payé ou Trésor de F 0.Q2

soê un dvkiende global^ F 32^22
reprèsenfars la totolité du bér>éfiœ
detribudble.

Au 30 septembre 1986. Todif
neis'éiabhssaitàF 102.412.434,02 I

et ta valeur Üquidattve par oefian |
ressartag à F 1.173.92 oonire

F l.(XX>â Foriginele 17 juBet 1985w
soit une progression de 17,39 %. é'SeiMgffUA

quelque douze aosées à k tête

de la FAO, le discours de
M. Saouma s'est radicalisé,
ootammeot eu faveur de l'anby
sufTîsaiiee alimeirtaîre des pays
du tiers-mobde. Qr le et
l’Australie soot surtout des pays
expoftateors de céréales. La pn^
gramme de eoopératioa techni-

que qui donne h k FAO et donc
à son directeur général des
moyens d’intervention directe

contitae loi aussi nn objet de
contentieux avec les pays dona-
teurs dans la mesure oû il repré-

sente use perte de souveraineté

des Etats sur l’utilisation de ces

crédits. Bien qu’elle ait été lar-

geoMnt approuvée, tant par k
conférence réÿonale pour l'Afrî-

que, en septembre dermer, que
le conseil de k FAO, k der-

mère initiative (k M. Saemna, à
aavmr le programme sur l'aide

en nature, suscite lui aussi des
réactions sur le thème : ^Encore
une étude de plus.» Pourtant,

l^dée d’offrir aux pays africains

d'abord, aux autros régions
ensuite, les moyens de k produc-
tion (semences, engrais,
machines) érite raggravation de
l'endettement et devrait favoriser

les échanges Sud-Snd (3). Mais
pour les pays occidentaux,' elle

reste dérangeante car k recense-

ment préalable des besoins et
surfont celui de l’offre actuelle

de ces prodnits penvent être
oonridérra comme une intiusion

dans les rapports bilatéraux,
al<»s que, prÂrisément, k FAO
voudrait offrir un cadre multOa-
téral pour rationaliser cette aide,

éviter les double emplois et sur-

tout les gâchis que repnkente
l'expc^tion de tedinok^es mal
maîtrisées.

Le temps

des poiotages

Aussi le temps des pointages
a-t-îl conunencé. Le trio anglo-
phone et le Danemark pousKnt
k candidature de MolSe Christo-
phe Mensah, cinquante-deux «m,
ancien ministre de l’agriculture

du Bénin et actuel président-
adjoint du Fonds inxernatianal

de développement agricole
(FTDA) quL signe des temps,
connaît ausri des difncultés pour
reconstituer son budget
La CEE, compte tenu des

positioM Imtaniûque et danoise,
aura du mal à aÂjpter une atti-

tude commune. Du côté français

on estime que M. Saouma est

bien placé pour se accéder à
lui-méme. Les Etats-Unis, dont
k position est déterminante, ont
entrepris de sonder les Etats
membres, pa^ de l'Est compris,

avant de se prononcer. Si,
comme l’assure M. Saouma lu»-

méme, une large majorité d(»t a
dégager en sa faveur, les. Etats-
Unis suivront.

Cest que le directeur général
de la FAO, Libanais parlant
couramment k français, l'arabe

et l'anglais, marié à une Coiota-
bienne, est un cas. Entre 1975 et

1986, ü a fait diminuer les
dépenses de personnel de 77 % à
55 % du budget et les coûts
administratifs de 24 % à 16 % —
ce qui ne k rend pu populaire
au sein de l'iDstitution. Sur les

qnelque huit mille permanents
de k FAO. k moitié seulement
travaille au siège, l’autre est

aujourd'hui sur le tenain (dont
deux mille en Afrique). Même
si mi ne peut absoudre k FAO
dn péché de lourdeur «rimirit*-

trutive et de hiérarchie para^
santé, les chiffres plaident en
faveur dn directeur général.
Dans son travail d’éiagage
(publications, réunions, dépenses
de personnel), M. Ramm» prend
soin de ne pas toucher aux
actions de terrain et au PCT qui
smit, avec le sum statistique des
productions accoles et alimen-
taires, la raison d'être de la

FAO.
Soutenu par les pays de TEst,

les pays en développement, dont
l'Iode ou l'Indonésie, par une
large part des pays ocGtdeutaux,
U se présente comme un point de
rencontre obligé.

La défection, au sens budgé-
taire, des Etat»4Jnis ne sembk
pas l'inquiéter vraiment, du
moins pour l'exercice en cours,

n n'eavisage pu de présenter, à
l'aube <Tun troisièTDe mandat, un
budget en peau de chagrin. Mais
M. Saouma reeonnatt qu'une

GroiqdeCfC

MINITCL

la gastlon «1 dkvet
Unvotrt portafMiSa psrasml

sa.18 T«p«t UMONOe p«il SOURSf

Téfonne du QFstème de r^ésen-
tation est instable. Il est favo-

rable à une telle discussion,
|

après son élection. Ü donne ainsi

des gages par avance, pour évi-

ter, dit-fl, que k FAO ne soit

transformée en •simple acadé^
mie d*ttgrieulture, comme le
voudraie/a les Scandinaves, sans
action sur le terrain ».

La question de k succession
s'inscrit dans k cadre plus vaste
de l’équilibre des pouvoirs an
sein dn système des Nations
noies. .Avant la FAO, c'est
l’UNESCO qui doit se ^ter
d'on nouveau directeur géoâral
(et, selon l'origine géo^I^iique
du titulaire, la configuration
peut être différente pour la

FAO) et, dans qtiatre ans, pour
le secrétariat général des
Nations unies. On prête au pré-
sident du SénégaL M. Abdon
Diouf, Intention d'être candidat
k la direction de la FAO.
L’Organisation de l’unité afri-

caine a offlcieUement soutenn k
candidatnre de M. Mensah.
Mais certains stratèges voient

dans ce choix nn coup à double
détente : ayant une première fois

récusé un Africain pour diriger

l'organisation de Rome, k com-
munauté internationale sera alon
conduite h accepter un autre
Africain pour celle de New-
York.

Dans ces calculs, petits et
grands, les Etats-Unis ont en
quelque sorte une opération
d'avance : nne soustraction de
leur contribution qui kur laisse

nne marge de mansuvie quant
an résultat.

JACQUES GRAIX.

(1) Ces 16 milliaas de doDait se
déconpoKst en 10 muiin** de dallais

pravaBot dn Snppfsnians de léiimoBS

et de pniilicBiioni, et 6 nnllioaB de <U-
tais provenant de l^itêt dn lecnte-
meot pour tas postes vaesnis; 13 mil-
Uoos de dollais sesrau, pnr ailtaais,

piétevés inr ta fonds de mitaniBat ; B
n été carisBgé nn enpnitf
de 30 iie doltara

(2) Poor rexercicc 19S4-198S, snr
nn budget de 421 mîUînn* de ddUais,
l'excédait de tréenaie s’élève i envi-,

ion 36 mfllions de doDais. Ce chiffre

s’expliqne par raccroisseaent des
recettes scccssnres dn fait des tnnx
(fintérét flev£s..patf tes sommes pie-

cées. pur dés éconoanes snr les pro-
grammes et par on Un do change
favorable cMtar-Ure.

(3) L’exemple snr les besoins
«Taide en nuaie apporté par In Tanra-
nw est intéressant ; dans ce pays. In

production vivrière nngmcnio de 2%
par an et In popaintion de 3J %. Lu
demsndp d’engrais s’élève è
184000 tonaei et ks reiuoiuTei locales

à 50 000 tonnes ; la denrande en
seoMSDces à 30000 toonet, tas res-

owcesâ 5 000 tonnes; ta draiando de
aseï pour ta siochage et tas transparu
è 25. UiiDiow de pièces, tas ressouicei
à 13 nnliioBs; pour 1800 trnctcuis
riwnsrwWi, enfin, les ichntt on ks dons
K|iiéic«eai 250 unitèu

SES

Informatique :

Cap Gemini So0eti
achète une société italienne

Cap (aenûni Sogeti, lu ptutiilètu
soclécé françaiss et eumçémne de
services informatiques, vient
d’acquérir une participation impor-
tants 180 X environ), appelée à
devenir totafa, dans une entreprise
italiennB, (je-Da SpA

Cane éodété, créés fl y e une
vingtaine d’années, est spécûlisée
darts las prestations intellectueHes

tafbrmatiques. Avec quelqua deux
cents ingénieure et technieiens, elle

réalise un chifbe d'affaires de
25 miiliards de lires (environ
1 1Q mlHrons de francs). L’entreprise

frai^ise, d^ présente dans huit

pays européens, où elle emplois
plus de millé'lHiit cents eoUaboia-
tsure, prend ainsi pied dans un pays
où élis n’était pas encore implantée.
La montant de la transaction n'ast
pas révélé.

Bahnain roprenci

aeaparhims
La. haute couture rachète ses

parfums. Après- la reprisa, en
novwTrire, de Chaiks of lhe Ritz
par Yves Saint-Laurent, c'est
aiéourd’hui au tour de Beiinain. La
eociéts canaffienrte Zanimob, quL
cet été, avait pris la contrôle du
ooutiafer français Balmain (1 million

de francs de bénéfice en 1985 pour
un chiffre d'affsiras de 80 milfions
de francs), a scqiss les parfums
Piena Balroain (120 mil&ons da

.

francs de chiffre cTaflaves en 1985)
à la Cobepa (Compagnie belge
Parêise), qui las avait oBe même
rachetés à Revion en 1985. L'opé-
retion est soumise è l'approbation
du Trésor, qui doit donner son
accofd è toute reprise do plus de
20 X d*me société franpsise par un
amateur étrangers

PARIS, sjfciBtit 't'

En^Eteh8uise:4

1

A%
La Bouraa ds Pwrie e eonai k

3 déCMéire una séance tris animée
qi4 a vu ratwsmbla dis eotattann

^mpar uanaMsmsnt A i*roprodie

du coup do dodw finri. Findtanteur

tanraranné 1A2. X, dm un
mtecM actif. Parmi ton velews laa

iiâaworiaruéBa.La Radoiiia <taltsn
vsrvei ripranant 5,64 X. La canifs
ont et la titra Havaa ératant ausd
oèa fanrieu, da mêma qua Rafl^
napa. Sodaâho at Paneahe. Shpww
éoÂ réaervé à la irauasa.

Lan baissa» éiaiant an revandia

da moyenna amptaw. L'ampruit
4.B X 1973 cédait un pau 'fflua da
2 X; duotuanc aM.dans la dBaga
da for, encore attaqué sur tan mai^
chéa intamationaiBL Spia 6a^
giolte at Ftaaa Uta perdâiwt auaar
dutamiik

rnimia lia la rnitiiiitn. lia prnfna
slcnncis voyaüsra dam ca mouv^
mant ta çsmive da la borate sbuatfon

londamanialB du marehé. Laa 6qui-

dtéa prêtes A slmeatir.aant Aiipro
tantau Lan bivaaitaaMn inatiiutioi^

rtala (banquaa. aaBuraiteaa) aa
rendant crânpta qu’la im potarorK
ohianr qua tria pau (woba paa du
tatt) da tiiiat ÏÏsini finhain. tant la

demanda daa particuiara aat araton-

céa crarana hnportanta. Laa véaora
da guatre qu’la avaluru conatitués

an paninBia pour oatta occaaion
sont obligéa da trouvât da netiwaflaa

affactationa. La maiflair aantiment
génM aur réeenesnia ftinçaiaa at

la nnwau du franc at daa tara d’hits
'

rit ragaatanêBéant da aiacrafr laa

gnia jmiaatiaaaiaB. Le haussa apa^
taeulaAa da ViM Straat anrapiaiiéa
la 2 décamôre a anfti laorcé un

.

afiat auphoriaam aur la ptace pari- i

stama. qua laa éuraïuaia aarnMant
da notwaau rapardar avec daa yaux i

da eonvoMa^ Cas darntan davraiani
>aiBr im téla détemanant dm ta i

tenus At marehé. au eoraa daa ioiaa I

et daa aamainaa qof vtaratent La
quaatkai aa poaa Ai savoir ai lair

incMt aan nafritenu lonque ta

marehé na «iwia phtedm raraBhorio

dataptiratiaetiDndaSaAttCiabalw.

LtagoCtBI 350P(> 1000 F).

NqioliOA:513P(-6F).
|

CHANGES

PARIS

Dollar: 6>ia F »
Sis dm marehéa dm chanpm

pkis catmaa. la doltar a pau varié

mareracS, rawanenc iTabanf è pria
da 6,46F powiamonm Aftdgp,
contre 6,4690 P la vania. A
Tokyo, il a'est raffermi è
162,60 yana. Le dauiadwnmfc è
Ma mt raasé otiH è son ooura
ptafendofitataw.

FRANCFORT 3dfe. 4tfc.

Dslw(aDM) 08 IJT

TOKYO 3dk 4dk
lhfcr(teycai) .. iqj8 Ma,»

MARCHÉJMONÉTARE
(effets frivéa)

Pbrjl(4dé&). 77/16-71/3%
Waw-YcrfcOdfe) .. 63/4%

NEW-YORK. 3dfat. f
AiBsteroeRt

UaeînCBBse aetivhé a cootiBBéde
légncr, lueiciedL è Street,

' mais ta nerebé a'a pu atelateuirMn
' njTeau hisioriqne atfehti ta vriOB.

GQteéqDesee des excès emmais, ta

!
facteur teehnigiie s joué, et dea

i ventes béisfficiairrr m sott pto-

duhes. Ôea oatcqieoâaBt éséasex
faiea abaarbéea. et, A ta dOm
l'iraBcedeiiDrtnirrit^meo^im
modeste repli è I 947,37
(- 8JOpoiaa).LeNtaadeta|aaF
llée a étec^miBnbfe A ea lésaitat

Sur 2 016 vataoB teitéea. 834 ont

haf-Bia, 747 ont nsoaté et 435 n\es
pisvinl,
Autwr du B!g Boerd, fadtabÇ^

UK se dfistppouttia lis

avetaot ceraeaè Te^oir d^atristrr è
nne noBMile caphiciMt des ceora.

Sea dsa profesaioBnrls notaient

pas étonnés, •lariee-
tien est mmuda», isgiiairmr^^
joatsmt qae, aprii reupoone
ffidrachéepmhdéciiwndBpiéià-
dera Iteam de ocBSier ira çMê-
tesr îad^eiiâBBt ponr faire ra

Inaîtae snr les ventes faraies è
niBii, aa certain sceptktaii»Vêtait

coparé des invmtiaeiifs. qri ha
avau curalniri, pv piéeantian, a
empocher teura gtxos. •LaBeeàe
am wnfrismt smikpéa qsMatf carta

^fBèreseméerriireeüe », dédarart

UB analyste. Des ^écialMtes baor>

sienn'exdnaienteqieadest una
nonvdte hnaase dea COBR qai ponr-

laitcaadnirekDawèSOOOpQQia. .

OMISi Onaidi-
adfc. 3dfc.

SIA 341/1
27SN 275/8
60^ 521/8
38M ai/8
nâ/4 SIlOatatdsllaBem .

iïtetissnrriliS

UdteCatids
niAX.

INDICES BOURSIERS

PARIS
(OGEE, laaie 169 : 31 dk. 1989

Zdfie. 3é6c.

Vafcanliaacâcs.. 151Ji B3J
Vaktesâtaa^ , ULM 113^

(BteaIII0r3ldta.l9n)

TadîBegftiP^... 38K3 #^5

NEW-YORK
(bfiGeOonJeaaô

2éEc. Séta.

ladustricBea ....IMKST 1ML27

LONDRES
(fc»a«y ^ftasatislTSaies»)

2éta. 3dEe.

iDdertricZles ....1Z78J 120J
Muead’er 509 30
Fonds dEtat .... 046

TOKYO
3dk 4dfe

MikfcBl -,M51 00346
ladieogéBéal... H3L28 ISSLM

MATIF
NotibnnpIIOX. - Cotation jmpeurcpntagpdu 3 décemiirte

Nombre de contrats; 28 425
• • ÉCHÉANCES

COURS
- I Dé&86 I Mm87 JarnS? 1 Seat. 87

(Pitoèdsra
- 197,aS 197,79 197ÿ«S 167,f45

107JS 167JS 166J6 10699

AUTOUR DE LA CORBEILLE
BNP S VERS UNE AUGMEN-

TATION DE 99% KS BÉNÉ-
FICES. • bai^
cnre ahttend i rtégager ponr 1986
BD résultat aat (part du'
groiqie) de 3 mî&iBidi de feaiaa
accni amsi da 50% d*tane anafie
surltantre.

Le réanltat dtaigéostatioa «wiaff-

Edé après amortisaemente,
avant et tmpaiy

, pio.
gresmrait de pha de 10 %. pour
s’élever à enviroo 9,7 mülîsida de
fraaca.

AOOOK fiPEST PAS <ffPOafi
A UNE OPA. — Aeecr
une Buginaiiiatîoa de ses' béa^
fices, qui Atteiadront 229 à
230 miluona de fraaca, oontie
180 HiilBona de francs. en 1085.
La dirjaeaata du groupe franetts
taadar & rbSidta» et de la iro
tsBiation eu afixnoé, ta .3 rifrm-
bre, ne — pn vdr
ae, rimtncher dm oaraanvrea faai-

• micaln aetnm* da ariwipe^ iwi«

titara poar kt aettamfrca.

LE MARCHÉ IWTERBAiilCAIRE DES DEVISES
couWDUJOw tPiaioti

-i- hm Im Pap. 4>m

SE-a...., «Am
State..... 4
Ytedwi.. 39M9
PM.- 34743
flsita 24»»

15^7448
FS. 34388
La«N) ... 47238
E A23M

M4B5 + 9S + 87

39788 +93+188
39m V~«S + 78
V»5 * M * S
159m . 6 + I
3|»M +98+113
4»I2 + 181+127
^2417 + 2K + 2S»

MUXWB
Rte- +mdtp. .

+ 141 + 185

+ 2lt + 233

+ 146 + 164
+ 71 + 88
> 12 - 2
+ 222 + 248
+ 362 + 2S6
-l-'SM + 533

. « f/8

i
. 7 1/4
. 7 1/8
- t 1/4
. 8 3/4
. 18 3/4
- 7 3/t

TAUX DES EUROMOMMAIES

5I î€" \WW't lü®

Cm
cafïadei

B 3?4 N gr 11 1^4 il ÿr ii” /^ i ^
_7_yi

I 8 8 ÿlg 8 ÿ|8 8 ig 8 ^
pratiqués mr le maielié îmeriicnGaîn dn de-»-

spamaegiaridehaiiqBeÆtaïK^

6 1/8 .

41^
IS 15/18;

• T/4
4 3^8
It 7/8
11 1/3
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ÉTRANGER POUTIQUE
3Le débat sur tas services
secrets en Grande-Bretagne.

4 Birmanie : les perspectives de
l’après-Ne Win.

5 Le Constii européen de Lon-
dres.

6 Amériques : Taftaire des
ventes d’armes américaines â
l'Iran.

7-8 La manifestation des étu-

diants et des lycéens à Paris

contra le projet de réforme des
universités de M. DevaqueL

9 Le tixième anniversaire du
RPR.

10 M. Rocard à e L'heure de
vérité s, sur Antenne 2.

llJusttee: las critiqiies abs-
traites <Tun ancien juge d'ins-
truction.

COMMUNICATION
30 Les nomination8. dans i'aixio-

visueL

CULTURE
12 Théitra : ta Médecin matgré

tui. h CréteU.

— Le refus de Robert Hoseoin de
prendre la direction du TEP.

13 Cindma : le Sixième Jtnr, de
YoueeefChatêne.

— Lettres : un inédit de Claude
Simon sur son séjour en
URSS.

Deux sondages BVA- « Pazis-Match

MM. Mitterrand et Rocard seraient rainqaeors

ai cas de présidoitielle anticipée

Les sondages se suivent et ne se
ressembicDt pas. En cas d'élecüM

S
résidentielle anticipée, le candidat
e la gauche en Uce au deuxième

tour l'emporte dans quatre des six

duels pnqxtsés, alors que, au mois
d’octobre, le représentant de la

droite était déclaré va^ueur que]
que soit son adversaire. Tel .est

rensdgnement du sondsge réalisé

par rinstitut BVA et publié, le jeudi
4 décembre, dans Paris-Âfateh (1 )

.

Ainsi M. François Mitterrand
remporte face à M. Jacques Chirac
avec S3 % des suffrages (alors qu’il

était battu, en octobre, avec
49 % des voix) et face â M. Ray-
mond Barre (avec lequel il était â
égalité). De même M. Michel
Rocard a raison de M. Barre avec

(I) Sondage elTectué du 14 sa
19 novembre, auprès d*ua âehawtîiirtw

représentatif de neuf cent quatre-vingt-
ocize pefSouiKS.

BOURSE DE PARIS

Matmée dp 4 décembre

Soutenu

Le marché n'a pas donné suite,

jeudi matin^ â ses bonnes disposi-

tions afncbées la veille. D’abri à
reffritemenL le teodaiice a seule-

ment été soutenue. En clôture,
l’indicateur instantané enre^strait
one très modique avance de (L22 %.
Hausse d’Aoeor (+ 6,8 %), Sanofi
(+ 1,8 %), Perrïcr ( 1.6 %),
J. Lefebvre (4< 1.S %),
(+ 1 %). Repli de Peugeot
(- 1,8 ^), Esso (- 1,4 %), f&vas
(• 1,3 %), Printemps (« 1,1 %),
Lafarge { %).

Valeurs françaises

En Corse

Le maire de Bastia inculpé

de fraude électorale
34 % des suffrages (ce dernier
l’empoitaxt avec 32 % en octobre et
du premier ministre, avec 32,3 %
des voix alors que celui-ci était
déclaré vainqueur, le mois précé-
dent, avec 3j %. Seul M. Laurent
Fabius est battu quel que smt son
«wviooiic, ujoia J W8U 8 ac icuuiu
M. Barre l’emporte avec 32 % (au
lieu de 34 %), tandis que M. Ôiirac
prend le dcRus avec 31 % (au lieu

de 34%).

Pourtant, dans les différentes
bj^thèses proposées pour le pre-
BÛec tour, la droite est majoritaire.
Celle-d réalise son meilleor r&uhat
IcMsque MM. Barre, Oiirac et Le
Pen sont opposés à MM. Lajmnie et
Rocard (98-42). Lorsque les pr^
miers alTrontent MM. Mitterrand et

Lorsque les pre-

Lajoinie, ils recueillent 36 % des suf-
frages. EnHii. lorsque le président de
la République te présente en compa-
gnie de MM. Rocard et Lajoinie les
candidats de droite ne recueillent
que 33 % des voix.

Des charigements interriennent
au baromètre des cotes de
confiance. AinsL le chef de l'Etat
passe en tête, avec 31 % d’avis favo-
rables, devant M. Rocard (50,3 %
d'ofrimons positives). De même, le
premier mmiilre, avec 47 % d’avis
en sa faveur, prend le dessus sur
M. Barre (46 %). Enfin. M. Fran-
çoU Léotard, avec 44 % de bonnes
opinions, s'installe en cinquième
pasitioa, devant M. Laurent rabius

M. Jean Zaceareüi (MRC),
maire de R**-

tia d^Miis 1968, a étéinculpé le mer^
credi 3 décembre à Bastia par
M. Frédéric Nguyen, juge d’instiuo-

tion au tribunal de grande instance,

de fraude électorale et complicité de
v<d de documents électoraux. Un de
ses adjoints, M. Emile Curioli,

soixante-treize ans, a Ini aussi été

ineulpé pour les mêmes motifs.

Les faits datent dn 16 mars; jour
des élections l^islatives et régio-

nales. M. Zuccarelii préside le

bureau centralisateur i ta mairie oh
oflim paiement M. Fw\Ug CuriolL
Dans ses vértficaiioos opérées ce
16 mais dans les dix-sept bureaux de
vote de la ville, la comimssion de
contrôle des élections détecte des
fraudes. Tout commence un
des bureaux, le 16* : un âecteur se

présente mais ne peut voter ;

quelqu’un d'autre, muni d’une pro-

curation à son nom l'a précédé.
D'autres procuratioDS sont alors exa-

minées par un des membres de la

commissioa, M. Gérard Hmerazi,
vice-piérideait du tribonaL Coomie
la première, toutes proviennent du

2320 12320

701 I 705
1130 il130
2546
12B4

4460 I 14466
3760

1159 1136
720 730 I 733
773 776 I 795

Rfifonne

da code de la nationalité :

approbation des Fhmçais
selon BVA

Les Français approuvent masàve-
ment les principales dispositions de
la réforme du code de la nationalité,

selon les résultats du sondage réalisé

par l'institut BVA et publié ce jeudi
4 décembre dans Paris Match (1).
AînsL 61 % des personnes iotent^
gées approuvent la décision sekMi
bquelle • les enfants d’étnu^ers,
nés en France de parents eux-
mimes étrangers ne {deviendront]

plus outomatlguemem /fonçais d
dixéiuit ans >. 32 % la désapprou-
vam.

De môme. 68 % sont d'accord
avec la mesure disposant que « les

étran^rs nés en France souhaitant
acquérir la natiotuilité française
devront en faire la demande
erqrresse entre seize a inngt-trois

ans •, 23 % émettant un avis
contraire.

Enfin 48 % approuvent que « la
yiuricv dispose d'un an et demipour
opposer son refus lorsque le

wnjoint étranger d'un Français
demande la naturalisation >. 39 %
n'étant pas d'accord.

(I) Sondage cfFeciué du 14 au
19 neveoibre auprès d’au échaatilkn
reptéseaiaUT de neuf cent quatre-vingt-

tiein penoaiKS.

ArAssemblée nationale

L’ire extrême de M. Barre

Le mmêro du « Monde »

daté 4 décembre 1986
a été tiré à 485 979 exemplaires

395 F
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Lampe de bureau

halogène

à bras

orientable.

12 V - 20 W
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Le camarade Youri Joiicow a
dfl en perdre son cyrillique 1

^aectsteur atttei uif de ta séance
des questions au gouvenwment,
mercradt 3 décembre é l'Assem-
btée nationale, ce membre du
Soviet Suprême d'URSS, en
voyage offidei en France, a pu
constater que nos députés sont
da drâies d*câsaaujc.

PmMz, la gauche qui apptau-

tfiî la droite dérision), deux
oommurustas qui féfidtem {tanr-

dement} ts> fsoctahiraTtrea et le

bon M. Barre qui tempête (en

silence] contre M. Philippe
Séguin, eministre des
meurs», ça ne se voit pas tous
les Jours dans l'hémicycie. Tout
comme rUDF qui a pœé trois

questionf méchantes au gouvsr-
nemam, le député du Rhône était

de mauvais poê pour son retour è
)a séance du mercredi H atten-

dait autre chose de la réponse de
M. Séguin à la quastron de

Christine Boutin (UDF bar^

riste, Yvelines) sur le chômage. D
est entré, à la stupeur de tes voi-

sins, dans isia ire extrême et

marmonnante.

M* Boutin ayant remarqué
que les chômeurs cpfus âgés
sont mis de côté» en raison du
pian pour les jeunes, eUe s'est

attirée isie salve d'epplaucSsae-

ments aur les bancs sodatetOT.
Pour a'en tirer avec tmmour. le

mêéstre des affaires sociales et

de remploi hir a répondu que sa

EN BREF
• M. Mittei rend aw Europe 1.

— M. François Mitterrand sers
l'àivité de Jeen-Pierre EUcabbach, le

mardi 9 décembre de 18 h à 20 II

tare de son émission sOécouvertess
sur Europe 1, Le président de la

République avait déjê participé à
cette êmtssipn. le 9 déoentbre 1 985
et avait alors promis d'accepter une
nouveOe invitadon in an plus tard.

• Manifestation pour le reiu-
boiirsement de nV6, é Péris. —

question ki attut iboit eu oceur

comme ele plus grand comtO-
ment» qu'R ait janiai& reçu. Puis,

il a vite dévié du sujet au gand
mécomantamant de M- Barre.

Lut si caime ne tenait plus an
place. PoBment. L'ancien premier
ministre. qu> a rhabitiide de se
toisner gentirnem las pouces
sous son pupitre, les faisait

pédaler furieusement entre deux
rajuBtamerrts nerveux de son
veston. Ebahi, M. Pascal dé-
ment (UDF^, Loire) agitait la

main d'étopnemant en regardam
les lèvres fébriles de son mtfbé,
roenifestBRt eat« pancarte du
moment

On a cru enterrdre M. Barre
iSre (tout bas) ec'ast feux» à
l'adrasse da M. Ségrsn. Pas
oontem du tout, il a fini par
sacouer la tête en signe de déné-
gation avant do lever (pas trop
haut) un index vengeur. U avait

Tair de dâo qu's se aouvierKtait

de.ee mauvais coup.du rnhéstie,

que pourtant <fit-on, il aime bien.

Surpris par catta irritation subite,

les députés UDF ont laissé leurs

coRèguas RPR ' apptoude seuls

M. Séguin. Dé^té^ M. Barre s'en
est aüé quelques instants plus

!

tard. Raison officieDe : un calan- .

drier chargé et un voyage à Loih
dres. Gageons qu'il e'y sera
détendu.

OUVER BIFFAUD.

Un rrâlier de perscxxies, des femmes
en majorité, ont manitasté rrwrcietS

3 décerrrbie à Paris pour protester

contre un arrrendement déposé par
des députés du Front national et
remettant en cause le remboursa
ment de rintemjption. volomaire de
grossesse. Cette manlfestetion était

organisée par le Planning fsmilial at

ma cinquantaine d'associations et
de mouvements féministes, poDd-
quee ou syiNécaux.

LESBRANCHÉSly^
COUVRIRL'APPLEUGS

CHEZINTERNATIONAL COMPUTER,
LEScJSERACCROCHENTAUXBRANCHES.

Disponible.

Quantité iirrutee.

INTERNATIONAL COMPUTER
La micro sans frontières

26. rue du Renard Paris 4 e 42.72.26.26
® 29; ruedeCîichy Paris S'^ • 42.65.24.55

64. av. du Prado Marseille 13C06 91.37.25.03

32 La Cour de juetica européenne
impose le- libre concurrence
pour l'asauranee des grands
risques industriels.

'

33 L'acodrd entre Pedéneyi et

EDF,

34-35 Marchés financiers. •

1

Rarfiq^advision 1S

1

Amoneas classées . . 33 .

Carnet • 16 \.

Métdorôiogta .....15

Motscraisés : 16

Lota Loterie nationata 16 :

Spectactas ......... .....16

Sur te vif—^ ^

—

Glauquerie

tribunal d'instance de Nice — un
tampCD grossièremeiit mité.

La fraude étant découverte, ses
anteuis vont s'employer à la disri-

muler. Dans la nuit do 16 au
17 mais, les volets des proematîoos
suspectes disparaissent, le nombre
de procurations r^iertoriées est coi^

ri^ à la baisse et de façon manus-
crite sur les ‘procès-verbeux, les

listes des émargements sont elles

anssi refaites dans les locaux munî-
eipiwT

Telles sont les présomptions
graves de fraude qui sent à l'origine

de Pinstruetioe ouverte à le

19 mars, â ia suite de la idaînte
déposée par Madelline Cris-
riani^ prmdente de bt commission
de GOtttiôle des Sections. Le Conseil

consütutionneL sedUcité, n prmoncé
le 8 juillet dentier PanxHilation des
Sections légisintives. De naoveDes
élections ont en lieu le 24 aoCit

Enfin, le causd) d'Etat devrait pour
sa part se prcnoncer dans les pro-
chmnes semaines sur Pinvalumioo
des SectiûDS régionaies eai Haute-
Cone.

DAMEILE ROUARD.

Ce que'vous êtes hantlai c*«st

pea croyable.l Lourds» lads». cer~

rimant ringards. Non, d’est,vi^
vous ri’airilBe pas de pariar.des

étudlants an colère et vous ne
cowpreoét pas un mot de ce
qu'BsdÊent.^ le vois bien b vos
questions ;- une cats, qu'est-cs

que C'est 7 Uns fiRe canon, ça
veut dre quoi ? Etre raymoncL
c’est comment ? C'est comme
vous, im -mse, un keum en ver-

lan, taut vreiment tout vous
eoqÂquBr, pas codé, pas cMé»
sans {Rtéréti - Pour<|tiot rey-
mond ? Parée que Barre.

Bon, aloia, aujourd'hui c'est

pas pour les gosses en tpôve que
je fais cours. -c'est pour les vîsue
cancres su fond de ta dssse.
Vous sKsk 'ms Mrs ta rdatair de
vous procurer.' ta Qfcriomains du
fienpaiB branché d» Robert Merle
êt de rouvrir A ta lotoe & Je
passe s>g SWt, mords an sntfds,
déngns ta haseh : t'as pas du
shit ? Sur ShooesusB. une sârin-

guB. Et je m'arrête è SpédaL On
(iram nip'spéGial eid (une avén-
tm particuUirsment eodionns)
ou im pian epéctal baauf (une
oceawnn de ;ss retrouver entre

Dtgioiit ta Joie).

CiDIipfeBTOi

derAimee
dè renviraiiieiiieot

L'Année européenne de i'envîrcni-

nement ca lancée. Bien qu’elle ne
démarre officieUement que le

21 mais 1987. le mimstre de Tenvî-
ronnement. M. Alain Quignon, en a
décrit les grandes lignes le 3 d6oeia-
bre à ses odltepes du comeil des
ministres, pois 0 Ta présentée ê Jn

presse, sous les Instres da lliôtel de
Laasay, rérideoee da président de
FAsscanblée nstinnak:»^ ChabaiK
Dehms

La présideate da comité jutkmsl
fianças» M<* Simone Vol, a soali-

gné le rMs joué par les atsociaüong
•qui se sont laricées fàen avant les
pâavtrüe puMies dans la défense dè
l'esuirorrmmerrt», EUe a aussimis
en garda les indastiiels fian^ûs,
•qui ont tort de rechercher une
réglementation . mirrrmale • en
matière de lotte ooatre les poOu-
tioDS. Sebs l'antienne pxésidente dn
itarlemeitf eiuopéen, les -industriels'

ont au contFure •trrtérét à aece^er
tant de suite une r^empnttqion
maxlrriale». afin d'âre prêta.

i

affronter la concuirenoe intetnario- -

Dalb; ...
--M"* Veilet M, CasigDon„aa nom
da *00111116 fiançais» ont tancé un
«ap^ de projets» (1) qui s’adresse,
à laTtis aux industnti^ aux ooUecti-
vités locaks, aux écoiee et aux asso-
dations. Il s'agît de lécueilfir Aum
ta boite à idére oonroédiae toutes
les suggestions; initiatives et ptôpo-
sitiaosa’action en faveur de ta pro-
tection de renriroiiDemeaL Grèce
snx ECU enropiens et anx ^S'xnh.
Bons de francs français offerts pél' le
gouvernement; grâce aussL esiSë-t-
on, à un mécénat d’entreprise stili-
esté pour rocqision» ces meni«ffrf
projets seront lêcompeuscs et mis en
mvre» sous le labei « Armée euR^
péeim de l’environneroent». Le

Qi sa tait un pimi toOs (on va
au'tiné ) ou un plan baba.:<on

va... Bon, je n*in8isie pas 9. On
fait un ptan amouraux-lrans»-.
rcenantiqua épavéâ une pans Cott.

ta beretioa]- On est cfans un ptan

éeot» géant. On a le ptan, ou si

vous préférez la look, mao, naz9-

ion ou staL Stal » utaSMen
coco. Uo traaslo h'sst phs. on
tiavelo, Cest un tians. Et sH est

tr^ ce mse;, e’ase ssnptamsnt
qu'R est faieu. Pas trop, pas too
much. Très xopomm : totaf-m

piacs â l’anglaiss airent ta aqjet

et après ta verbe : c'est totata
'

foRe ou j^tmiriose total Q’eeqrioss

de eotère).

Enfin, de tous tas tics de tan-

gage, ta plus répandu : Ta vois, -

fveux (Bre, i te Brnite, je crois

que je raime, queiqoe pert, j*vtis

te dbs, aUa dégage, fte «fis pas...

s'autorise uns variants ; j'ee
'

raconte pas. Exempta : J't».
reconcs pas commsRt Tes maL
Ce qui signfie ? Que vous n'êtss

pas sortis de ratéiergaL Parce
que» au train où ça va. tahâhi^
tal qu'on ta parta, vous ifym de nouveau ptas rien dans six

mois ; vous aOez galérar dans
unsgtauqueriepas possibta I

CLAUDE SMIRAinE.

Acernd des Douze
. m,Us idées _

à la pêche

BRUXBiËS
(Communauxeuropéennes)
de notre correspondant

Lre-ministres dein pécîie de laŒE
' ont abouti, le jendî .4 décembre^
après vingt^quatie-beares de discus-
sion, à un accortl snr ta «ditiqQe de
modenusatioa de ta- flotte euro-
péenne an cônrades dix prachaiiKS
années. Le badget coaununantaire
consacrera 800 mâlioas d’ECU
(5,5 milKànta de fiance) de 1987 à
1991 à cette pQlitiqnc.

' •Pfœs morts abouti à un com-
promis équilibré a déclaré
M. Ambroise GueDec». secrétaire
'd’Etat& la mer. La dâegatko fran-
çaise a en effet tirieàn gsin de cause
sur deux ptints fsscntids, D’abord
ta construction de grands dûlutieis,
tnesuxaift pba de 3S mtees, bénéfi-
tiera du «re»fiai bcmimniiaittaire à.

concurrenoe de 10 % dn coflt
dlnvestisseaient. Cette- innovazkML
autorise aussi l’octroi d'aides oatio-
naies (insqu’à 30 % dn prix de;
icfricaxLa&bateau). .

Ensuite^h£^(3uèllec a pu twflriîfW
ta projet inhîal de ta OwwçliMtjc"’

euiiqreeaneï qui ne prévoyait pas des
ports bretons dans la liste des
•«mes «enfiles», aim que Ves;

qui pourront faire Tobjet d'ua suivi
bien au-delà dn 21 mais 1988,- terme
normal de la ewinpapiio

ft'c;
'

Q> Adressée, les prqiets, avsüt te
.
I* février 1987»au comité français pour
TAïuée eonipéeaas de reawwmemeni.
BP 43» 92204 NeaiDjrearfieîne CadeaL

L'accord 'lînti incînt Quiiripn eb
Lorient dans les arrondtasementsi
ponvaiu • bénéficier de subventions
cxceptioiHidles :,65 % au miai pour
les nmtés'de mnns de 33 inètieB»’
contre 50 % nonnatement, et 55
pour cesDre d^uie taille $iipériettie.ï
OOOtre 4096jxmrleafféginn« gw««î«ia.v
rfiesphisrieiiei.

'

‘ A la suite de. la création de^
r«EDia|ie bleue», en janvier .1983,:
la'Communauté avait arrêté im ptan-
triettiial (1984-1986) qu ixirtait sur^ envtiojppe finaacière£250 msP"
Itoiu d’ECU (1,7 milliard de

eurôpécnae, .ce qui '

ur.nne bonnej^.par;
l’^regneet du fona-^

\ ^ËB^eDemîISeuFe, —
vos Repas CHEZVOUS

h h. Por*Ï^YRACà doniicîle»
IJCÏÏ!? en téléphonant à 46,34.21.40
ftfcrepoi^cfcebtevetieM<M*er>imqTBf.*

Prix nets Lh/ra^an:gmttsiteW^M

SFECXai£ FEZCS.'l
^^’^tasoodeaucrietaicfqnnéeÿieeféusgraKias

• ncrquesâfoùsiesprKM OwHweè
i
iJaniiiuesiia poriirde 39S F.

Orgusa»6-porlirdo390F.

/ 5*«»»»êbec,àpàrtircta2!F.
J \ Marmenicâs, ô partir de 6Q F.

' ^ wwdtieolQ^a poftirde 75 F.
'

n5/. '
. 'r^hamm

.“T •
Hiaison dé là nüiisfcnié.

13S.139n«d.R«»,,7ai06ftrt-Ta:45.44.38;66.ferijnna.«»i^


